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PREFACE 


Ge  recueil  offre  au  lecteur  un  ensemble  assez  com- 
plet  cle  textes  relatifs  aux  institutions  privees  pendant 
les  periodcs  merovingienne  et  carolingienne  ;  les  insli- 
tutions  politiques,  aux  memes  epoques,  seront  Fobjet 
d'un  autre  travail. 

II  a  ete  forme  de  la  reunion  de  pieces  lentement 
choisies  dans  la  masse  documentaire  et  soumises  a  un 
patient  examen,  durant  plusieurs  annees  d'enseigne- 
ment  pratique  a  lEcole  des  Hautes-Etudes. 

II  est  presente,  avec  deference,  a  MM.  les  professeurs 
d'histoire  —  au  sens  large  du  mot  —  dans  Fesperance 
qu'ils  y  trouveront  un  instrument  utile  et  commode. 
Compose  comme  il  est,  il  me  parait  se  preter,  en  effet, 
aux  explications  assez  generales,  destinces  a  donner  a 
Tapprenti  historien,  sur  la  vie  economique  et  sociale  de 
ces  epoques,  les  notions  necessaires  et  suffisantes  aussi 
]jien  quaux  explications  penetrantes  et  aux  divers 
exercices  que  comporte  la  matiere,  pour  celui  qu'inte- 
resse  particulierement  rhistoire  du  droit. 

II  est  dcstinc  specialemcnt  aux  etudiants,  auxquels 
il  epargnera  cerlaines  fatigues,  inutiles,  des  debuts  et 
ces  tatonnemcnts,  plus  ou  moins  longs,  trop  souvent 
suivis  de  degouts.  Mon  desir  serait  que,  pour  sa  petite 
part,  il  les  amenat,  par  relude  aux  sources  memes  de 
la  connaissance  historique,  a  penser  par  eux-memes  et  a 
se  former,  sans  precipitation,  sur  chaque  question,  unc 
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opinion  pcrsonnellc.  L^enscigncnicnt  theorique ,  d'ail- 
leurs  malaise  a  donner  en  cette  nialiere  et  pour  ces 
pcriodcs,  laissc,  lc  plus  souvent,  rctudiant  passif,  ou 
du  nioins  ne  suffit  pas  a  eveiller  les  facultcs  actives  de 
son  csprit. 

Enfin  —  puisque  Toccasion  se  presente  d'exprimer 
des  dcsirs  —  je  voudrais,  par  cette  publication  et 
celle  qui  suivra,  contribuer  a  reunir  sur  un  terrain 
commun  les  etudiants  en  histoire  et  les  etudiants  en 
droit.  A  ce  rapprochement  les  uns  et  les  autres  ont 
beaucoup  a  gagner  ;  leur  intcret  est  ccrtain,  evident  a 
mes  vcux.  Cctte  veritc,  a  pcu  pres  admise  cn  thcoric, 
ne  parait  pas,  dans  la  pratique,  avoir  fait  son  chcmin. 
Les  ctudiants  en  droit  comprcndront  de  mieux  en  micux, 
csperons-lc,  que,  commc  Fa  justcment  ecrit  un  maitre\ 
sans  la  connaissance  du  developpemcnt  historiquc,  le 
droit  n'cst  qu\ine  sorte  de  scolastique. 

Dans  mon  travail,  je  me  suis  aide  des  recueils,  estimcs 
en  Allemagne,  de  M.  Gcngler  et  de  ]\DL  Loersch  et 
Schroedcr-;  du  dernier  surtout,  cxcellent,  ou  peu  s'cn 
faut,  a  mon  avis,  bicn  que  jaie  cru  devoir  mimposer 
une  tache  sensiblement  differente  par  le  pLnn,  Texccu- 
tion  et,  je  crois  aussi,  les  tendances. 

Les  pieces  sont  presentecs,  entieres,  a  leur  dale 
aussi  exacte  que  possible,  a  Lcxception  dcs  formules 
assez  Largement  representees^ ;  il  serait  imprudent 
encore  d^assigner  une  date  certaine  a  ces  formides  ou 
phitot  a  chacun  des  groupes   dont  elles  font  partie*. 


1.  Prcfacc  de  M.  E.  Lavisse  dans  les  «  Documents  siir  les  rclations 
de  la  royaute  avec  les  villes^  etc.  »,  publirs  par  A.  Giry  {p.  vi). 

2.  Gengler,  c  Germanische  Rcchtsdenkmdler  i>  (Erlangen,  1875).  — 
Lopisch  et  Schroeder  «  Urkunden  zur  Geschichte  dcs  deutschen  Privat- 
rechts  »  {2<^  cdit.  Bonn,  1882). 

3.  J'estime,  as'cc  M.  Ad.  Tardif,  quc  les  formulaircs  cVactcs  publics 
ou  prives  sont  les  sourccs  les  plus  importantes  du  droit  dcs  deux  prc- 
mieres  races. 

4.  Sur  les  dates  des  divcrs  formulaircs,  cVAnjou  [Andecavenses],  d'Au- 
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Ellcs  ont  ele  reprocluites,  avec  la  seiilc  pretention  de 
mettre  sous  lcs  yeux  du  lcclcur  un  tcxle  historique  l)ien 
venu  et  bien  etabli,  d^apres  lc  Recueil  geneml  des  formii- 
les  de  M.  de  Roziere,  surtout  d'apres  la  conscicncieuse 
cdition  des  Monumenta  ct  dans  lcur  ordre,  retabli  par 
M.  Zcunicr.  Pour  les  pieces  documentaircs  proprement 
dites,  j'ai  adopte  Tordrc  chronologique  qui  est  le  plus 
commodc,  a  la  condilion  de  dresscr  une  table  mctho- 
dique.  Prises  dans  les  diverses  regions  de  Tcmpire 
frank^,  en  majeure  partie,  naturcllcment,  dans  hi  region 
francaise,  elles  sont  empruntees  a  des  ouvragcs  dont 
quclques-uns  coutent  cher  ou  ne  se  trouvent  pas  faci- 
lcment  dans  lcs  bibliotheques.  Le  n°  59,  seul,  estinedit; 
c'cst  hi  conccssion  nccessaire  au  gout  exagerc  ct  in- 
discret  de  rerudition  de  notre  tcmps  pour  «  Finedit  »  ; 
cllc  est  suffisantc,  lcs  quelques  textes,  non  encore 
publics,  quc  j'ai  recucillis  n'ayant  pas,  pour  un  motif 
ou  un  autre,  ha  valeur  de  ceux  qui  sont  connus  dcpuis 
longtcmps,  bicn  que  souvent  cncore  mal  compris  ;  on 
peut  etre  assurc,  cn  outre,  de  ne  pas  rcncontrer,  dans 
lcs  depots  d^archivcs  ou  autrcs,  de  document  qui,  sur 
les  institutions  de  cette  epoquc,  apporte  quelque  chose 
de  vraimcnt  nouveau. 

Je  nc  mc  suis  pas  fait  scrupule  de  depasser  un 
pcu  ha  periodc  carolingicnnc,  lorsque  cette  reconnais- 
sancc   pousscc    en   pays  voisin    ct    ami   permettait   de 

vergncclc^  il  faut  lire  les  savantes  recJierches  cle  M.  Zeumer  dansles 
prefaces  de  cliacun  de  ces  forniulaircs  (Monunienta  Germaniae  histo- 
rica,  Legum  sectio  V,  18S2  et  \S86)  et  aussi  lc  resume  de  M.  Tardifdans 
la  Bihlioth.  de  iEcole  dcs  Chartes  (1883,  p.  352  et  suiv.)  —  Avec  lui, 
suivant  iopinion  courante,  je  place,  sans  plus  hesiter,  la  redaction 
du  formulaire  de  Marculfe  cntre  650  et  660,  et  non  pas,  avcc  M.  Zeumer, 
au  coninwncement  du  wn^  siecle .  (Voy.  Vexcellentc  elude  de  M.  Ad. 
Tardif  sur  ia  date  de  ce  formulairc  dans  la  Nous\  Rcw  hist.  de  Droit 
franc.,  188  i.) 

1.  Pour  la  rcgion  italicn/ic,  f/uelf/ucs  pirces  ont  ctc  cmpruntces  fiu 
hon  recueil  de  M.  Kohlcr  «  licitrfigc  zur  (ierm.  Privatrechts-dcsch.  » 
IVurzhurg,  1883,  fasc.  1  ct  2. 
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mieux  connaitrc  une  institution.  Cest  ainsi  que  le  Liber 
de  servis  de  Marmoutiers  assure  a  la  fois  ce  que  l'on 
sait  et  supplee  a  ce  qu'on  ignore  de  Tinstitution  du 
servage,  sous  les  deux  premieres  races. 

Les  notes  qu'on  trouvera  au  bas  des  pages  sont, 
bien  entendu,  loin  d'etre  completes,  a  les  considerer 
soit  dans  leur  enseml)le,  soit  a  propos  de  chaque  pi6ce  ; 
elles  indiquent,  a  titre  d'exemple  seulement,  et  sans 
1'imposer,  la  maniere  dont  j'expliqaerais  le  texle 
pour  en  tirer  tout  ce  qu'il  contient.  On  trouvera,  de 
meme,  de  tres  rares  indications  bibliographiques;  leur 
place  est  dans  un  manuel  destine  a  presenter  les  acqui- 
sitions  de  la  scicnce  historique,  dans  cc  domaine  et  a 
un  moment  determinc.  Mon  attention  et  mes  soins  sc 
sont  portcs  sur  le  resume  precedant  chaque  piecc,  que 
j'ai  fait  aussi  court  et  substantiel  que  possible. 

Un  index  gcographique  pcrmet  de  comparer  entrc 
elles  quelques  institutions  communcs  a  certaines  rc- 
gions  et  dc  rcmarqucr  ccUes  qui  sont  proprcs  a  cer- 
taines  autrcs  ;  une  table  methodique,  classant  lcs  pieces 
par  matieres,  fait  disparaitrc  la  confusion  duc  a  Tordrc 
chronologique  suivi.  La  division  rclativc  a  Torganisa- 
tion  judiciaire  scrait  micux  a  sa  place  dans  le  rccucil 
des  institutions  publiques  ;  j'ai  dii  neanmoins  la  faire 
figurer  ici,  parce  quc  les  pieces  qui  la  forment  con- 
ccrnent  aussi  le  droit  prive. 

L'indcx  ct  la  tablc  ont  ete  dresses,  sous  ma  direction, 
par  un  de  mcs  clcvcs,  M.  E.  Taillade,  licencie  en  droit. 

En  marquant  ainsi  ce  que  j'ai  voulu  faire,  j'indique 
d'avance  les  points  sur  lesqucls  la  critiquc  pourra  uli- 
lemcnt  s'cxerccr. 


ADDITfONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  3,  uote  3,  lisez  :  Selle  de  femmc  pour  c/iei'auc/ier  {Viollet-Le- 
Duc,  Dictionn.  du  mobilier^   4,  315). 

P.  3,  n.  5,  ajoutez  :  Ces  •  terriloires  »  deviendront,  plus  tard,  des 
«  pdtes  »  [potestates).  Sur  le  «  territoire  ))  d'un  laique,  voyez  p.  16,  n.  3. 

P.  5,  ligne  4  (den  bas),  au  lieu  de :  au  douhle  du  prix,  lis.  au 
douhle  de  leur  valeur  amelioree. 

P.  7,  1.  8  (d'en  bas)...  vel  principale  negotio  a  cte  traduit  par 
«  service  du  roi  »  [IV.  Sic/^el,  die  Enstsie/iung  des  Sc/ioeffcngeric/itSj 
p.  25  dans  Zeitsc/irift  fiir  Rec/itsg.  Bd .  VI,  Germ,  Abt/d.) ;  je  proposc 
de  le  traduire  par  «  affaires  concernant  [plus  specialemcnt]  le  comte  » 
c.-d-d.  affaires  laiques  (par  opposition  aux  affaires  d'inleret  eccle- 
siastifjucj  udilitate  ecclesiae  qui  sont  proprement  fohjet  dc  1'officc 
du  comte.  Princeps  (loci)  dcsigne  d'ailleurs,  parfois,  d  icpoque  mero- 
vingienne  et  dans  cette  region,  lc  comte,  voy.  par  cx.  Form.  Turon,  28, 
qui  est  prccisemcnt  encorc  unc  «  appennis  »  ;  ut  si  ei  inantea  necesse 
fuerit,  in  presentia  regis  aut  principis  loci  sit  proferenda. 

P.  11,  n.  2,  ajout.  :  nole  2  ct  p.  3,  n.  5. 

P.  29,  1.  5  (d'en  bas),  au  lieu  de :  cognitores,  lis.   cognitores-. 

P.  39,  n.  1,  au  lieu  de  :  t.  II,  lis.  fasciculc  2. 

P.  59,  1.  1  (d'en  haui):  «  aniont  »  signific  liheres  de  la  puissance 
{ou  tutellc)  d'autrui,  c.-d-d.  affranc/iis  {a  mundio). 

P.  75,  1.  12  (d'en  haul),  au  licu  de  :  ahhc  coulrc  ahhc,  lis.  laiquc 
contre  ccclcsiasliquc  {abhe).  Proccs  immohilier. 

P.  135,1.  2  (d'en  haul),  au  licu  dc :  juridiclion  scculairc,  \is.  juri- 
diction  seculicrc. 

P.  200,  n.  o,  au  lica  dc  :  d   Turiit,  lis.  d  Pavic. 

P.  218  :  La  notc  l>  s'apj)lique  d  Ita^iiialdus  cl  la  noic  3  d  Gcraldus. 

V.  ^iO,  n.   1,  1.  3,  .lu  licu  ilc  :  jc  la  rcirotivr,   lis.  fc  lc  rrirouvc. 

P.  240,  n.  3,  au  lieu  dc  :  p.  2'J,  lis.  p.  19.  (tvcc  IIcuslcr,j'inclinc  d  voir 
dans  tanodono,  tandoiio  une  altcraiion  de  lautum  donum,  donation 
par  lc  mari  d  la  femme  cn  compcnsation  {lantum)  de  Vapport  de  cette 
dcrnihc  daiis  la  communaulc  {Gegcnlcistung  dcr  Aussieuer,  suivant 
A.  Heuslcr,  Inst.  dcsdeutsc/i.  Privat  R.  1886.  //,  295,  306).  Remarqucz 
touicfuis  quc  dans  les  n"^-  17  ei  17  i  lanodo  dcsignc  hicn  la  dot  et  non 
la  donaiion  ci-dcs:;us,  laqucllc  a  pit  d'aillcurs,  dans  hicn  dcs  cas, 
cntrcr  coinme  un  elcment  dc  la  «  dot  »,  puis,  plus  lard,  du  «  douaire  », 
car,  d'apres  ces  c/iartes,  la  femmc  ne  fait  aucun  appori. 

N.  B.  —  Les  n^^  preccdcs  d'uiie  astcrisque  (*174  ci  suiv.)  soiit  des 
picces  ajouircs  pciidaiii  la  composiiion  dr  /'ouvragc. 


PERIODES 

MEROVINGIENNE  ET  CAROLINGIENNB 


PREMIERE  PARTIE 

INSTITUTIONS    PRIVEES 

N°  1.   Enrecjistrement,  a  la  curie,  cl'un  contrat  [ici,  constitution 
de  dot).  —  Mandat.  Formes. 

(Z.  1  a)  Form.  Andec.  [R.  G.  260). 

Hic  est  iesta. 
Aniium  quarto  regnum  clomni  nostri  Chilcleberto  reges^ 
C[uod  fecit  minsus  ille,  dies  tantus,  cum  iuxta  consuetudi- 
nem  Andicavis  civetate  curia  puplica  resedere[t]  in  foro, 
ibicjuae  vir  magnificus  illi  prosecutor^  clixit  :  «  Rogo  te,  vir 
laudabilis  illi  defensor,  illi  curator,  illi  magister^  militum, 
vel  relicpiam  curia  puplica,  utic[ue  coticis  puplici  patere 
iobeatis,  c|ua"  habeo,  c[uid  apud  acta  prosecpiere  debiam  ». 
Deffensor,  principalis  simul  et  omnis  curia  puplica  dixe- 
runt  :  «  Patent  tibi  cotecis  puplici ;  prosec[uere  C[ue  o[)tas  ». 
((  Oboedire  illa  [)er  mandato  suo  [^agina  mihi  iniuncxit,  ut 


a)   Lis.    quia. 

1.  Suiyant  qiiil  s'agit,  ici,  de  Ch.  I  ou  de  Ch.  111,  celte  fonnule 
est  de  514-515  ou  de  698,  voy.  liitroduction  aux  forni.  d'Angers  dans 
1'Essai  sur  le  Droil  francais  au  moyen  dge  de  Giraud,  Ily  p.  429  et 
suiv.  et  Zeumer,  p.  2  et  Addenda,  p.  726.  Elle  a  ete  composee  d'apres 
un  «  instrumcnt  »  particulier ^  il  a  suffi  d'ecarter  les  noms  et  les 
trails  personncls. 

2.  Celui  qui  poursuit,  c'est-d-dire  yeut  obtcnir,  pour  son  mandant, 
1'enregislrement  d  ta  curie. 

3.  Jc  peni^-e  avec  Savigny  que  ce  sont  Id  trois  titrcs  de  dignitc  entre 
Irsquels  lc  choix  rlait  laissc  d  fintrrrssr  par  Ir  rrdactrur. 

1 


prosecutor  exsistere  deberit^  qualiter  mandatum,  quam  in 
dulcissimo  iocali^  meo  illo  fici  pro  omnis  causacionis  suas, 
tam  in  paco  quam  et  in  palacio  seu  in  qualibet  loca,  accidere 
faciat,  illas  porciones  meas,  quem  ex  alote"  parentum  meo- 
rum  aei  leoibus  obvenit  vel  obvenire  debit,  aut  iustissime 
aei  est  reddeljetum,  aecontra  parentis  suis  vel  contra  cuius- 
libet  hominem  accidere  vel  admallare  seu  et  liticare^  facias, 
inspecto  illo  mandato,  quem  in  dulcissemo  iocali  meo  illo 
habere  dicis,  accipiat  vir  venerabilis  illi  diaconus  et  ama- 
nuensis^».  Illi  prosecutor  dixit  :  a  Rogo  domno  meis  omni- 
bus  puplicis,  ut  sicut  mandatum  istum  legebus  cognovistis 
esse  factum,  ut  dotem,  quem  per  manebus  tenio,  vobis  pre- 
sentibus  in  foro  puplico  iobeatis  recitare  ».  Curia  vero  dixe- 
runt  :  «  Dotem,  quem  te  dicis  per  manibus  retenire,  illi 
diaconus  et  amanuensis  Andecavis  civetate  nobis  presen. 
tibus  accipiat  relegendum  ».  Quo  accepto  dixit  : 

(Z.  1  h)  Incipit  mandatus  (/?.  G.  260). 

((  Domno  mihi  iocali  meo  illo.  Rogo  adque  supplico  dul- 
cissima  gracia  vestra,  ut  ad  vicem  meam  omnis  causacionis 
nostras,  tam  in  pago  quam  et  in  palacio*  seo  in  qualibet 
loqua,  accidere  faciatis,  et  illas  porciones''  nostras,  quaem 
ex  alote  parentum  meorum  mihi  legibus  obvenisse  vel  obve- 
nire  debit,  aut  iustissime  nobis  est  redebitum,  haec  contra 
parentis   meus   vel  contra   cuiuslibit   hominum  accidere  vel 


b)  Pour  iugali,  epoiix.  —  c)  Lis.  eliticare,  ow,  comme  plus  bas, 
adliticare. 

1.  Dans  la  declaration  de  mandat,  confusion  de  personnes  due,  soit 
au  redacleur,  soit  au  mandataire . 

2.  Ici,  heritage. 

3.  Redacteur  de  formulcs  (dictare)  ou  notaire  rcsidant  d  Angers, 
qui,  ici,  cst  un  diacre  :  rien  nindique  quc  ce  soit  un  notaire  ofjicict,  {du 
comte). 

4.  Tribunal  du  pagus  ou  district  du  comte,  et  tribunal  du  roi. 

5.  Les  lots  ou  parts  dlieritage  quil  peut  avoir  dans  divers  lieux. 
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admallare  seu  aclliticarc  faciatis ;  ct  qiiicqiiid  exinde  ad 
vicem  nostram  egeris,  feceris  gesserisve,  etenini  me  abitu- 
rum  esse  cognuscas  ratum. 

luratum  mandatum  Andecavis  civetate,  curia  puplica. 

(Z.  1  c)  Incipit  cessio  (/?.  G.  222). 

«  Dulcissima  et  cum  integra  amore  diligenda  sponsa 
mea,  filia  illius,  nomen  illa,  ego  illi.  Et  qua'',  propicio 
Domeno,  iuxta  consuetudinem  una  cum  volumtate  paren- 
tum  tuorum  spunsavi,  proinde  cido  tihi  de  rem  paupertatis 
meae,  tam  pro  sponsaliciae  quam  pro  largitate  tuae,  hoc 
est  casa  cum  curte  circumcincte,  mobile  et  inmobile,  vineas, 
siivas,  pratas,  pascuas,  aquas  aquarumvae  decursibus,  iunc- 
tis  et  subiunctis,  et  in  omnia  superius  nominata,  dulcissima 
sponsa  mea,  ad  diae  fdicissimo  nupciarum  tibi  per  hanc  ces- 
sione  dileco  adque  transfundo,  ut  in  tuae  iure  hoc  recepere 
debias.  Gido  tibi  bracile^  valente  soledis  tantus,  tonecas 
tantas,  lectario^  ad  lecto  vestito  valento  soledis  tantus, 
inaures  aureas  valente  soledus  tantis,  annolus  valentus  sole- 
dus  tantus.  Cido  tibi  caballus  cum  sambuca^  et  omnia 
stratura  sua,  boves  tantus,  vaccas  cum  sequentes  tantas,  ovis 
tantus,  sodis'*  tantis.  Ilaec  omnia  subscripta  rem  in  tuae  iure 
et  dominacione  hoc  recipere  debias,  vel  posteris  suis*, 
[si]  inter  nus  procreati  fuerunt,  derelinquentis ,  salvi 
iure   sancti    illius,   cuius   terre  esse  videtur^   Et  [si]    fuerit 


d)  Lis.  quia.  —  e)  Lis.   tuis.  —  f)  Lis.  repeticio. 

1.  Poiir  brachilc  oii  bracliiale,  bracelet  et  non  ceinture  (Ducange). 

2.  CoiH'erture  ou  peut-etre  ohjets  de  literie. 

3.  Voiture  servant  aux  femnies  nobles. 

4.  Etables  a  porcs,  d'aprcs  L.  Sal.  16,  4  ;  ici,  plutot  porcs  (tant 
de  tetes)  et  ailleurs,  Cart.  Senon  25  :  ovis  capita  tanta,  sudes  capita 
tantas. 

5.  Ceci  nindique  pas  que  le  saint  (c.-d-d.  l'egiise  du  saint)  fut 
proprietaire  des  bicns-fonds  constilucs  en  dot,  jnais  que  ces  biens 
etaienl  situcs  sur  le  «  tcrritoirc  »  de  ce  saint. 


ullumquam  tempore,  qui  contra  hanc  cessione  ista,  quem 
ego  in  te  bona  volumtate  conscribere  rogavi,  aut  ego  ipsi, 
aut  ulkis  de  heredibus  meis  vel  propinquis  meis,  aut  qualibet 
homo  vel  extranea  aut  emissa  persona,  venire  voluerit,  aut 
agere  vel  repetire  presumpserit,  ante  lite  ingressus  duplet 
tibi  tantum  et  alio  tantum,  quantum  cessio  ista  contenit,  aut 
eo  tempore  meliorata  vohierit,  et  repeticione'^  sua  non  |opte- 
niat  eirectum,  et  haec  cessio  ista  adque  volomtas  nostra 
omni  tempore  firma  permaneat  )). 

Post  haec  curia  ait  :  «  Se  adhuc  aliquid  abis  ex  hac 
causa  aut  agere  debias,  dicitu  in  presente  )).  IIH  prosecutor 
dixit  :  «  Gracias  agere  magnitudine  vestrae,  quod  dotem 
sua  scripta  quem  prosequio  gestis  municipalibus,  ut  abuit 
karetas  vestra,  alegassetis.  It  fecisse  vobis  ex  more  cons- 
cripse  ». 

N°  2.  Purgation  par  semnent  d'une  accusation  de  vol.  Formes. 

(Z.  15)  Form.  Andec.  (R.  G.  496). 

Breve  sacramenti,  qualiter  et  quos  presentibus  ingressus 
est  homo,  nomen  ilh,  Andecavis  civetate,  die  illo,  quod 
fecit  minsus  ilU,  dies  tantus,  in  basileca  domne  ilHus,  luratus 
dixit  :  Per  hunc  h)co  sancto  et  divina  omnia  que  hic  aguntur, 
que  hic  Deo  plenius  offeruntur,  unde  mihi  homo,  nomen 
illi,  interpellabat  eo  quod  caballo  suo  furassif^,  aut  in  taxato 
post  me  abuissit\  hoc  coniurare*  quod  caballo  suo,  quem 
mihi  reputabat,  numquam  furavi,  nec  consciens"  ad  ipso 
furandum  numquam  fuisset,  nec  post  me  in  taxata  ipso 
caballo  numquam  habui,  nec  aUo  tibi  exinde  non  redebio^, 

a)  Slyle  indirect  repris  par  le  notaire  •  Hre  furassim,    abuissim.  — 
b)  Suppl.  deberera. 

1.  Gardc,  chez  moi,  frauduleuseinent  (t.  pour  texaga.) 

2.  Complice. 

3.  «  Je  ne  t'en  dois  pas  autre  {chose)  que  ce  juste  serment  ». 
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nisi  isto  etlonio  sacramento,  quem  iudicatum  habui*  ct  legi- 
bustransibi.  Id  suntqui  hunc  sacramento  audierunt,  manibus 
eorum  subter  firmaverunt. 


N^  3.  Notice  de   «  plait  garde  ».    Preiive   non   regue  par   le 
demandeur,  dont  acte. 

(Z.  16)  Form.  Andec.  (/?.  G.  490). 

Noticia  qualiter  vel  quibus  praesentibus  illi  et  illi  placi- 
tum'  eorum  adtenderunt,  Andecavis  civetate,  in  basileca 
domne  ilUus^,  per  iudicio  ilk)  preposito*,  unde  aliqua 
femena,  nomen  illa,  alniit  interpellatus  pro  illa  rem.  Qui 
illi  et  germanus  suos  illi  ad  ipso  placito  advenerunt,  et 
homines  suos  hic  presentaverunt,  ut  ipso  sacramento  excu- 
sare  deberunt;  nam  ipsa  illa  femena  ad  ipso  phicito  adfuit, 
et  ipso  sacramento  menime  recipere  vokiit.  Qui  ilk  et  ger- 
mano  suo  iki  pkicitum  eorum  legibus  custodierunt  et  solsa- 
dierunt^  Propterea  necessarium  fuit  ut  ex  hoc  noticia  acci- 
pere  deberunt,  quod  ita  et  fecimus. 

N°  4.  Vente,  par  un  homme  et  sa  femme  Jihres,  de  leurs  per- 
sonnes,  enfants^  pecule  et  hiens  immeuhles.  —  Clause  penale 
fixee  au  douhle  du  prix.  Charte. 

[Z.  25)  Form.  Andec.  (/?.  G.  46). 
Incipit  vindicio,  qui  se  ipsum  vindit. 
Domino  magnifico  fratri  iko  necnon  et  coniux  sua  illa  nus 

1.  «  Que  j'ai  eu  (obtenu)  par  jugemenl  et  que  j'ai  legalement 
acquitte  » . 

2.  Ici,  non  pas  le  plait  au  sens  technique  de  «  mallum  n,  maislejour, 
fixe  par  jugement,  oii  la  preuve  doit  etre  fournie. 

o.  I)e  tel  saint  et  non  de  tel  proprictaire.  Voy .  Thevenin,  Et.  pro- 
priete  31.  A.,  I,  p.  10,  nole  1. 

4.  Sur  celte  juridiclion  du  prcvol,  rov.   Jfaitz  V.  C. .  //-,  p.  487. 

5.  Jls  allendircnt  jusquau  coucher  du  soleil,  suivant  la  loi. 
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enim  illi  et  cogive  siia  illa.  Constat  nus  vindedisse,  et  ita 
vindedimus  a  vobis  estatus  nostros  cum  omni  peculiare, 
quod  habemus  aut  locare  '  poteieremus,  manso  et  terra  vel 
viniolas,  quantumcumquae  ad  die  praesente  possedire  vidi- 
mur  in  fundo  illa  villa  in  se",  super  terra  ecclesiae  Andi- 
cavis,  vel  ubique  abire  visi  summus.  Unde  accipimus  de  vobis 
precium,  quod  nobis  conplacuit,  hoc  est  in  auro  valente 
soledos  tantus'\  ut  post  hunc  diae  memorati  emptores,  quic- 
quid  de  nus  ipsis  vel  de  heredis  nostris  facere  vohierit,  Ucen- 
ciam  abeant  potestatem  faciendi.  Si  quis  vero,  si  fuerit  aut 
nus  ipsus  aut  qualibet  persona,  qui  contra  hanc  vindicione 
ista ,  quem  ego  bona  volumtate  fieri  rogavimus ,  venire 
voluirit,  dupplet  tantum  quantum  stati  nostri  cum  res  nos- 
tras  eo  tempore  meUorata  vahierit,  et  quod  repetit  vindicare 
non  valeat,  et  haec  vindicio  ista  firma  permaneat. 

N°  5.  Conventlon  (de  colonage  partiaire]  allecjuee  par  an  de- 
mandeur  qui  demnnde  k  eire  mis  en  possession,  sans  s'offrir 
a  prouver  Vexistence  du  contrat.  Defendeur  admis  k  prouver, 
par  serment  avec  cojureurs,  la  non-existence  de  la  con- 
vention.  Juridiction  d'un  ahhe.  Notice  du  juc/ement. 

[Z.  30)  Form.  Andec.  (/?.  G.  488). 
Incipit  item  iudicius. 
Veniens  ilU  ante  illo  al^bate  vel  rehquis,  qui  cum  eum 
aderant,  interpeUabat  ahco  homine  nomen  illo,  quasi  vineas 
suas,  qu.ne  erunt  iliius,  condam  ilh  ad  parciaricias  ei  dedissit, 
ut,  quamdiu  ipsi  ilh  se  aptificavit,  ipsas  vinias  aput  ipsas 
fuerant '^,  anon.    Tahter  ipsi   locutus  fuit,   quod   ihas  conve- 

a)  Texte  altere.  Wapres  la  phrase  quisuit,  je  lis  :  ipsas  convenencias 
aput  ipso  (le  demandeur)  fuerant,  aunon. 

1.  Gagncr  en  louant  ses  ser\'iccs. 

2.  Faut-il  lire  insuper  ou  supprimer  in  se  ?  In  fiiuclo  illa  villa  mc 
paralt  designcr  le  village  comme  circonscription  economique  sur  le  ter- 
ritoirc  de  frglise  d'Angers. 

3.  En  or  (non  monnaye)  jusqua  concurrcnce  de  tant  dc  sous.  L'ex- 
prcssion  «  navoir  pas  un  sou  \'aillant  i  [pour  valant],  signific  ne  pas 
posseder  t  la  valeur  i  d'un  sou. 


nencias,  quod  ipsi  illi  dicebat,  aput  ipso  numquam  habuit. 
Visum  fuit  ipsius  abbate,  ut  dum  hoc  denegabit,  quod  ipsas 
convenencias  numquum  habuit,  ut  aput  homines  tantus  ipsi 
illi  in  basileca  domni  illius  excusare  deberet,  quod  ipsas 
convenencias  inter  se  numquam  hnbuissent.  Se  hoc  facere 
potebat,  precium,  quod  de  ipso  iUo  acciperet,  aei  reddere 
debiat ;  sin  autem  non  potuerunt,  contra  ipso  emendare 
stodiat. 


N»  6.  Titres  et  pieces  perdus  ou  detruits  par  cas  de  force  ma- 
jeure.  Procedure  a  suivre  pour  parer  aux  dommac/es  qui  re- 
sultent  de  cette  perte.  Notice. 

(Z.  32)  Form.  Andec.  (/?.  G.  407). 

Incipit  item  appennis\ 

Quicumquae  ad  latruncokis,  sceleratorebus,  sediciosis  seu 
incendiariis,  in  qua  provincia  vi  aut  damnum  pertullerit, 
oportit  hoc  eidem  rectores  civium  seu  curialis  provinciae,  in 
qua  perpetratum  fuerit  perhibitur,  palam  ostendere  et  pupUca 
denonciacionem  manifestare.  Igitur  cum  pro  udilitate  eccle- 
siae  vel  principale  negucio  apostolecus  vir  domnus  illi  epis- 
copus  nec  non  et  inlustro  vir  illi  comus  in  civetate  Ande- 
cave  cum  reliquis  venerabilibus  atquae  magnificis  rei  puplici 
viris  resedissit,  ibique  veniens  homo,  nomen  illi,  palam 
suggerent,  eo  quod  male  homines  per  cecata "  nocte  ad  casa 
sua,  in  loco  noncupante  iHo,  advenissent,  et  ostia  sua  frigis- 
sent,  vel  res  suas,  aurum,  argentum,  species,  vestimentum, 
fabricaturas  ^  suas,   vasa   herea   vel  reliquis  res   quampluris 


1.  On  rencontre  ailleurs  :  incipit  nolicia  ad  appenno  firmare.  Cetait 
des  1  affichcs  piihliqiies  •.  Voir  fin  de  la  prcsente  formule  :  in  foro  pu- 
plico  suspenditur  ct  facto  appendi,  «  fait  afjichcr  ».  Voy.  Zeumer 
«  Ucbcr  den  Ersatz  verlorener  Urkunden  »  (Zcitschr.  Savigny.,  I  Ccrm. 
Abth.  p.  89  ct  suiv.). 

2.  Nuit  aveugle,  noire. 

3.  Objets  mobilicrs. 
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ciim  striimenta  cartariim  vindicionis,  caucionis,  cessionis, 
donacionis,  dotis  ,  composcionalis  \  contulacionis,  pactis  , 
commutacionis,  convenienciis,  securitatis,  vacuaturiis,  iudi- 
cius  et  noticias,  oblecacionis"  vel  reliquas  res  quamplures, 
quod  longum  est  per  singula  minustre  ^,  ad  furtis  causis  de- 
portassent,  undeper  ipsas  cartas  pluras  terraspost  se  dicere 
vinditum ;  et  in  crastenum  locale  accessione  una  cum  bonas 
et  straneas  personas  vicinis  circa  manentis  in  ipso  loco 
manibus  eorum  roboratus  accessisse.  Et  ob  hoc  cognita  rela- 
cionem  ante  suprascriptus  senioris  presentabant  ad  rele- 
gendam,  per  quem  ipsum  seniores  cognoverunt  quod  ipsa 
causa  taliter  acta  vel  perpetrata  fuisset.  Dum  taliter  dili- 
gencia  inquirere  viditur,  sublectum  fuit  ad  ipsas  bonas  stra- 
nias  personas  vicinis  circa  manentis,  qui  bene  optime  ex 
hoc  conperti  aderunt,  quid  exinde  cognuscibant  veraciter 
enerrare  deberent.  Sed  ipsi  homo  taliter  prebuerunt  testi- 
monium,  ut  inspecta  iKa  epistohi,  qiiem  illi  presentabat,  sua 
denonciacionem  veraciter  concordabant.  Dum  sic  in  omnibus 
devoloata  chiruit,  sic  suprascriptis  pontifex  et  ipsi  comus  vel 
qui  cum  eo  aderant  denunciaverunt  ipsius  illi  ut  quicquid 
per  annorum  spacia  de  eo  tempore  usque  nunc  recti  et  lega- 
liter  possederat,  in  antea  obsolve  principale  negocio,  recto 
tramite  testata  lege,  servit  res  suas  ipsi,  aut  heredi  sui  te- 
nire  et  possedire  faciant.  Et  pro  presente  et  futura  tempora 
convenit,  ut  hanc  carthola,  qui  vocatur  appennis,  prefa- 
torum  seniorum  vel  rehquorum  civium  eorum  manebus  rol^o- 
ratas  accipcre  et  adfirmare  deberet ;  quod  ita  et  fecit,  ita  ut 


1.  En  general,  chartes  de  composition ,  specialement,  carta  ou  epis- 
tola  par  laquelle  le  mari  ravisseur  de  sa  femme,  payant  la  composition 
de  son  crime,  legitimait  son  mariagc  en  constituaiit  a  cette  dernierc  une 
dot. 

2.  Chartes  par  lesquelles  on  disposait  de  sa  propricte,  on  la  «  delc- 
guait  ».  Ne  pas  tenir  compte  du  mot  allegationcs,  d'abord  propose  par 
Z.,  p.  15,  note  1,  puis  abandonne,  avec  raison  par  lui,   p.    726,    /.  15. 

3.  De  Roz.  corrige  d  tort  memorare  ;  m.  est  pour  raiiiustare,  rainu- 
tare,  dccrirc  par  le  menu  «  minuter,  minute  »  en  style  dc  notaire,  bicn 
quavec  un  sens  un  peu  diffcrent. 
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duo  appennis  quoeqiialis  ex  hoc  adfirmatus  accipiat,  unum, 
quem  ipsi  aput  se  reteniat,  et  alium,  quem  in  foro  puplico 
suspenditur. 
Facto  apendi. 

N°  7.  EiKjiicjement  partiel  et  k  temps,  de  sa  liherte,  par  un 
dehiteur.  La  charte  d^enjajement  (caucio)  devra  lui  etre 
rendue,  une  fois  la  dette  payee.  Peine  fi.ree  au  douhle  du 
inoniant  du  pret.  La  caucio  pourra  etre  cedee  a  un  iiers. 

(Z.  38)  Form.  Andec.  [R.  G.  371). 
Incipit  caucio  de  homine. 

Domino  magnifico  fratri  illi  ego  illi.  Constat  me  accipisse, 
et  ita  acepi  de  vobis  per  hanc  caucione  ad  pristetum  bene- 
ficium  hoc  est  in  argento  uncias  tantas.  In  loco  pignoris 
emitto  vobis  statum  meum  medietatem,  ut  in  unaquisque 
septem  "  ad  dies  tantis,  qualecumque  operem  legitema  mihi 
iuncxris  *,  facere  debiammus.  Que  annus  tantus  conpliti  fue- 
rint,  res  vestras  redere  debias",  et  caucionem  meam  reci- 
pere  faciam ''.  Et  si  exinde  de  ipsa  opera  aut  de  ipsas  res  ad 
ipso  placito  ^  necligens  aut  tardus  fuero,  aut  volumtate  vestra 
exinde  non  abuero,  tunc  me  constat  res  vestras  in  dupplum 
debiam  esse  rediturus ,  aut  vobis ,  aut  cui  caucione  ista 
dederis  ad  exagenda. 

N°  8.  Divorce par  consentement  mutuel.  DecJaration  enpresence 
de  temoins.  Lihre  disposition  de  sa  personne  assuree,  par 
letlrBy  k  chacun  des  epoux par  Vautre.  Clause  penale. 

{Z.  57)  Form.  Andec.  (/?.  G.  114). 
Domeno  non  dulcissemo,    sed   amarissimo  et  exsufflantis- 


a)  Lis.  soptemaiia.  —  b)  Us.  iiiitm\eris.  —  c)  Us.  debiam.  —  d)  I.is. 
facias. 

1.  /ci,  le  icrme  fixe  par  la  convention. 
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simo  iocali  meo  illo  illa.  Dum  non  est  [incognitum] ,  qua- 
liter,  faciente  inimico  ^  et  interticente "  Deo,  ut  insimul  esse 
non  potemmus,  proinde  convenit  nobis  ante  bonis  homi- 
nibus,  ut  ad  vicem  nos  relaxare  deberemus ;  quod  ita  et 
fecimus.  Ubicumque  iocalis  meus  muliere  volueret,  licen- 
ciam  habiat  potestatem  faciendi ;  similiter  et  iUa  convenit, 
ut,  ubicumque  ipsa  femena  superius  nominata  sibi  marito 
accipere  vohierit ,  Ucenciam  habiat  potestatem  faciendi.  Et 
se  fueret  post  tunc  diae  unus  ex  nus  ipsis,  qui  contra  hanc 
episthoLa  ista  agere  aut  repetire  presumpserit,  soledus  tantus 
ad  pare  suo  ^  conponat  una  cum  iudice  intercidentem  et  quod 
repetit  nihil  valeat  vindecare,  et  hec  epistola  omni  tempore 
firma  permaneat*. 

N°  9.  Donation  sous  condition,  a  die  presente,  cles  deux  tiers  de 
ses  hiens  meuhles  et  imnieuhles^  par  un  pere  k  son  fils ;  le 
dernier  tiers  est  reserve  aux  proches  heritiers. 

(Z.  58)  Form.  Andec.  (/?.  G.  358). 

Incipit  cessio. 

Lex  Romana  etdocet,  consuetudo  pacem "  consentit,  et 
regaUs  potestis  *  non  proil^it ,  ut  unusquis  de  rem  suam, 
quem  in  presente  diae  possedit,  faciat  quod  vohierit.  Icirco 
ego  quidem  in  Dei  nomen  ilh,  qui  commaneo  illa  villa,  quia 
pertractavi  circa  animus  meus,  ut  omnis  res  meas,  quem  in 
presente  seculo  habire  videor,  ad  fdio  meo  duas  partes  per 
hanc  epistola  cessione  ad  die  presente  trado  ad  possedendo, 
tam   casas ,    domibus ,    edificiis ,    mancipiis ,    campis ,   viniis , 

a)  pagi  nostri  (paci   ni,  Z.).  —  b)  Lis.  potestas. 

1.  I/ennemi  (dii  genre  /luniain),  le  diable. 

2.  Poiir  interdicente. 

3.  Le  mari  et  la  feninie  ont  la  mnne  situalion  dans  ce  contrat  ;  d^oii 
la  qnalification  de  pair. 

4  La  pcine  sera  exigee  cn  justicc ;  Vautonte,  civilc  ouecclesiastique, 
n'inters'ient  pas  au  divorcc.  11  n'y  a  pas  «  in  mallo  ante  comitcm  ».  Les 
b.  liom.  sont  les  temoins  legaux  qui  recoivent  la  declaration  de  divorcc. 


pratis,  pasciiis,  aquis  aquarumvae  decursibus,  iunctis  et 
subiunctis,  movclibus  et  immovelibus,  omni  rem  meam,  pro 
assidua  servicia  sua  vel  benevolentia  ei ,  sicut  dixi ,  partis 
duas  diligo  adquae  transfundo  ad  diae  presente,  terciavere'' 
parte  ad  heredis  propinquis  reservans,  ea  tamen  condicione, 
ut,  dum  advixero,  mihi  in  omnibus,  tam  de  victo  quam  et  de 
vestito,  soniare^  mihi  debiat,  et  ipsa  terra  prosolvere  faciat^? 
et  quicquid  de  ipsis  duas  partes  facere  voluerit ,  abendi , 
tenendi,  donandi,  vindendi  seu  commutandi,  absquae  preiu- 
dicio  sancti  ilUus,  cuius  terre  esse  videtur,  liberam  in 
omnil)us  abeas  potestatem  faciendi.  Si  quis  vero,  quod  fieri 
esse  non  credo,  si  fuerit  ulkimquam  tempore  aut  ego  ipsi  aut 
ulhis  de  heredibus  meis  vel  quahbet  homo  aut  extranea  per- 
sona,  qui  contra  hanc  epistohi  cessione  ista  venire  aut  agere 
fortasse  presumpserit,  imprimetus  '^  Dei  incurrat  iudicium  et 
sanctorum  loca  efficiatur  extraneus,  et  insuper  inter  tibi  et 
agente  sancti  ilhus  tantus  conponat,  et  quod  repetat  nullo 
congenio  evindecare  non  valeat,  et  haec  cartola  omni  tem- 
pore  firma  permaneat. 

N*'  10.  Maitre  crun  serf  concedant  Ui  liherte  aux  enfants  k  naitre 
d'une  feninie  libre  qui  epouse  ce  serf.  La  femme  elle-meme 
restera  lihre.  Clause  penale.  Charte^. 

(Z.  59)  Form.  Andec.  (/?.  G.  104). 

Nos  enim  ilU  et  coniux  mea  iUa.  Dum  non  est  incognitum, 

c)  Lis.  vero.  —  d)  Lis.  imprimis. 

1.  Soi^ner. 

2.  t  Kt  il  paiera  (d  ma  place)  pour  la  terre  ».  //  me  parait  impos- 
sihle  dc  dcterminer  la  naturc  et  le  titre  juridique  de  cette  redevance, 
d'aprcs  cette  .seule  formule.  Ces  biens-fonds  ou  «  tcrre  i  sont  en  terri- 
loire  d'eglise;  on  pourrait  peut-ctre  aller  jusqud  dire  que  (1'eglise  de) 
ce  saint  en  a  le  i  domaine  eminent  »  ,•  cf  n«  4. 

3.  Ces  chartes  etaient  nommecs  carlae  ou  cpistolae  conciilcato- 
riae  de  culcare,  Franc.  «  couchcr  ».  Cetait  dcs  permissions  dliabilcr 
ayec  leurs  maris,  que  devaicnt  obtcnir  lcs  fcmmcs  lihres  unics  d  dcs 
serfs,   pour  que  cettc   cohahitation   ne  portdt   point   prcjudice  d  lcur 
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qualiter  aliqua  femcna  nomine  illa  scrvo  nostro  nomcn  illo 
ad  coiugium  copulavit,  ct  modo  nos  bona  volumtate  con- 
venit,  ut,  quamdiu  quidam  in  coiugio  sunt  copolati,  ipsa 
femena  per  nos  non  debiat  esse  declinatam  in  servicio,  et 
agnacio,  se  cx  ipsis  procrcata  fucrit,  ad  ingenuetatem  capitis 
eorum  debiant  pcrmancre  ingenui ;  si  quoque,  ut  se  eis 
ncccssitas  fucrit,  ad  servicio  caput  eorum  inclinatur,  non  ei 
detur  liccncia  nisi  ad  nos,  ad  heredis  nostris  propinquioris; 
et  peculiare,  quod  stante  coniugio  laborare  potuerit,  ipsa 
femena  tercia  parte  exindc  habeat  absquc  nostra  repeticione 
vel  eredum  nostrorum.  Deinde  in  hanc  epistola  nobis  inti- 
mare  convcnit,  sc  nos  ipsi  aut  heredis  vel  propinqui  nostri 
scu  quisUbet  opposita  pcrsona,  quis  ad  traditis  convcnencias 
ipsa  femena  commodohire  vohicrit  aut  contra  epistoLi  hec 
agcre,  cui  timptator  fucrit,  soledus  tantus  conponat,  ct  nihil 
vindicit  ct  quod  rcpetit,  et  hcc  cpistola  omni  tcmpore  firma 
permancat. 


N°  11.  AffranchUsement,  dans  Ve(fUse  de  Clermont,  suivant  la 
loi  romaine.  Souvenirs  du  droit  classique.  Element  coutumier. 
Charte. 

{Z.  3)  Form.  Arvern.  (R.  G.  6i). 

Libcrtatem. 
In  Dci  nomen  eo-o  ille.  Metuens  casum  fraoiUtatis,  ct  dum 
fragiUtas  humanum  genus  pertimescit,  uhimum  vite  temjio- 
ribus  ventura,  oportet,  ut  non  inveniat  unumquemque  inpa- 
ratum,  ne  sinc  aUquis  operis  bonum  rcspectum,  nisi  homo, 
dum  suum  iure  et  potestatcm  [consistit],  prcpararet  sibi  viam 


Uberte  et  a  ceUc  de  leurs  enfants.  Couchcr  a  ici,  en  effct,  le  sens  d'ha- 
hitcr,  d'ctre  domiciUe  legalcment,  commc  on  lc  \'oit  par  la  form.  Sal. 
Merkcl,  31  :  ut  socura  essc  una  cam  ipso  illo  levot  atque  conculcet. 
Ccs  dcrnicrs  mots  conduiscnt  a  Vcxpression  juridique  «  levant  ct  cou- 
chant  I)  employee  par  Jicaumanoir  et  hs  coutumiers  du  xiiic  siecle 
pour  designcr  Vhabitant,  U  domiciUe.  Vor.  {H.  G.)  p.  129,  n.  a. 
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salutis,  per  quem  acl  eternam  beatitudinem  valeat  pervenire. 
Propterea  vindictam  habuit  liberare  ancilla  mea  nomen  illa 
una  cum  inrantes  suos  illus  et  illus,  quem  de  alode^  visi 
sumus  habcre,  de  omni  iugo  servitutis  nieis  pro  peccatis 
meis  minuandis.  Ipsus  precipimus  esse  bene  ingenuus  et 
absohitus  in  puphco,  nam  non  in  secreto,  Arvernis  civitatis, 
domum  matris  aecclesie  sancto  illo,  ubi  Christi  nomen  ille 
episcopus  pontifex  tunc  tempore  preesse  dignoscatur,  ante 
cornum  aharis,  in  presentia  presbiteris,  diaconibus,  clericis, 
vel  in  presentia  phirimarum  pcrsonarum,  qui  ipsa  mano 
propria  subter  firmavcrunt,  de  iugum  servitutis  meis,  pro 
peccatis  meis  manuandis,  sicut  iam  diximus.  Quicquid  per- 
sona  aut  rehgiosi  de  eorum  mancipia,  data  hbertate,  con- 
ferre  vohierit,  secundum  legem  Romanam  hoc  facere  potest, 
id  est  Latina,  dohtia*  et  cives  Romana.  Mehore  statum 
habet,  testamentum  condere,  testimonium  perhibere,  emere, 
vindere,  donare,  commutare  habeat  potestatem,  sicut  et  ahi 
cives  Romani;  ut  nulhim  nuUevel  heredum  ac  proheredum 
nihil  debeant  servicio,  nec  letimonium  nec  honus  patronati 
nec  ulla  obedientia  ipsius  non  requiratur,  nisi  hiant  et 
maneant  ubicumque  vohierint,  porte  aperte,  cives  Romanae 
se  esse  cognuscant.  Defensionem  vero  tam  aecclesia  vel 
omnem  Deum  timentium  ubicumque  expetire  vohierint,  hcen- 
tiae  tribuimus  ad  fatiendum  in  omnibus  quiquid  vohierint. 
Et  si  de  ipsus  ahquid  generatum  fuerit,  inieiunii  permaneant. 
Sane  si  quis. 

N°  12.  Debitear  insolvabh,  Pour  s'acquiiter  envers  un  indi- 
vidu  qui  Va  delivre  de  prison,  en  piijRnt  sa  dette,  il  aliene 
sa  liberte  au  profit  de  cet  individu.  Charte. 

{Z.  5)  Form.  Arvern.  (7?.  G.  51). 
Redemturia. 
Domino    illi.   A   pluris    est  cognitum,    qualiter    ante    hos 

a)  Lis.  deditia  pour  cledititia. 
1.  Par  heritase. 
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ilies,  investio-aute  parte  adversus,  ueglegeutia,  pro  eulpa 
mea  iu  eustoclia  traditus  sum  ;  et  nullam  haheo  suhstautia, 
uude  me  redimere  deljeam,  nisi  tautum  formani  et  statum 
meum,  quem  Hhero  et  iuieuuo  videor  hahere  et  lu  servitio 
vestro  pro  hac  causa  deheam  incHnare;  et  vos  pietas  Domiui 
imperavit,  ut  pro  ac  causa  me  redemisti;  ego  vohis  carta 
patrociuiale  de  statum  meum,  quem  ingenuum  haheo,  in  vos 
couscrihere  vel  adfirmare  rogavi,  ut  post  ac  diehus  vite 
meae  ex  iure  iu  servitio  vestro  deheam  et  consistere.  Uude 
me  spoudo  vel  suhter  firmavi,  ut  contra  preseute  cartohi 
patrociuiale  ueque  ego  neque  de  heredihus  meis  uec  quis- 
Hhet  uHa  opposita  persoua  prae  ac  die  amhulare  non  dehea- 
mus  ;  quod  quid"  fecerit,  couponat  vohis  sociante  fisco  auri 
untia  una,  et  quod  petit,  nihil  valead  vindicare';  etuhicumque 
deiuvenire  potueritis,  sicut  et  reUquos  servos  vestros,  ita 
et  me  in  vestro  servitio  faciatis  revocare  ahsque  ullo  contra- 


No  13.  Representation  de  petU-fils,  dans  rheredite  d'un  grand- 
pere,  no  i  reconnue  par  le  droit,  etahlie  par  charte  de  dispo- 
sition.  Rapport  de  la  donation  propter  nuptias  a  la  masse  a 
partager.  Charte. 

(Z.  10)  Form.  Marc.  II  (/?.  G.  132). 

Epistola,  cum  iu  loco  fdiorum  nepotes  instituentur  ah  avo. 

Dulcissimis  nepotihus  meis  illis  illi.  Dum  et,  peccatis  meis 
facientihus,  genetrix  vestra,  filia  mea  illa,  quod  nou  ohta- 
veram,  temporae  nature  suae  complentae,  ah  hac  lucae  dis- 
cessit,  ego  vero  pensans  consanguiuitatis  causa,  dum  et  per 
lege  cum  ceteris  fdiis  meis,  ahuncolis  vestris,  in  alode  mea 
accedere  miuime  potueratis  :  ideo  per  hanc  epistolam  vos, 

a)  Lis.  —  b)  Lis.  stipulans  stipulatus 
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clulcissime  nepotis  mei,  volo,  ut  in  omni  alocle  mea  post 
meum  disecssum,  si  mihi  suprcstetis  fueretis,  hoc  cst  tam 
in  terris,  domibus,  accohdjus,  mancipiis,  viniis,  silvis,  cam- 
pis,  pratis,  pasciiis,  acpiis  aquaerumvae  decursibus,  movilibus 
et  inmovilibus,  peculium*  utriusquae  sexus,  maiorae  vel 
minore,  omnique  suppellectile  domus,  in  c{uocumc{ue  dici 
potest,  quiccpiid  suprascribta  genetrix  vestra,  si  mihi 
suprestis  fuisset,  de  alode  mea  recipere  potuerat,  vos  contra 
abunculos  vestros,  fdius  meus,  prefato  portione  recipere 
faciatis.  Et  dum  ipsius  filiae  meae,  genetricae  vestrae,  cpiando 
eani  nuptum  tradech,  in  ahcpiid  de  rebus  meis  movihbus 
drappos  et  fabricaturas  vel  ahcpia  mancipia  in  soledos  tantos 
tradedi,  vos  hoc  in  partae  vestra  supputare  contra^  fdiis  meis 
faciatis  ;  et  si  amphus  vobis  insuper  cle  presicho  nostro  obve- 
nerit,  tunc  cum  fdiis  meis,  abuncuhs  vestris,  porcionem 
vobis  ex  hoc  debita  recipeatis ;  et  cpiiccpiid  exinde  de  omnia 
superius  conscribta  facire  vohieretis,  hberam  habeatis  in 
omnibus  potestatem.  Si  c^uis  vero,  cjuocl  futurum  esse  non 
credimus,  ahquis  de  heredibus  vel  proheredibus  meis  vel 
c[uahbet  persona  contra  hanc  epistohim  venire  temtaverit  aut 
eam  infrangere  vohierit,  inferat  vobis  tantum,  et  quod 
repetit  nulhitenus  valeat  vindicare,  secl  presens  epistola 
omni  tempore  firma  permaneat,  stipuhitione  subnexa.  Actum 
illo. 


N"  14.   Coutume  excluant  les  filles  de  la  succession  de  la  «  terre 
patrimoniRle  »  ecartee  par  une  charte  de  disposition. 

[Z.  12)  Form.  Marc.  II  [R.  G.  136). 

Carta  ut  fdia  cum  fratres  in  paterna  succedat  alode. 
Dulcissima  fdia  mea  iUa  ilh.  Diuturna,  sed  inqjia  inter  nos 


1.  Non  pas  pccule^  evidcmment,  mais  bctail  de  toute  espece. 

2.  Au  resard  de,  vis-a-vis. 
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consuetudo^  tenetur,  ut  de  terra  paterna  sorores  cum  fra- 
tribus  porcionem  non  habeant ;  sed  ego  perpendens  hanc 
impietate,  sicut  mihi  a  Deo  aequales  donati  estis  fdii,  ita  et 
a  me  setis  aequahter  dihgendi  et  de  res  meas  post  meum 
discessum  aequahter  gratuletis.  Ideoque  per  hanc  epistohim 
te,  dulcissima  fdia  mea,  contra  germanps  tuos,  fihos  meos 
illos,  in  omni  hereditate  mea  aequalem  et  legitimam  esse 
constituo  heredem,  ut  tam  de  alode  paterna  quam  de  com- 
paratum  vel  mancipia  aut  presidium  nostrum,  vel  quod- 
cumque  morientes  rehnquaeremus",  equo  huite*  cum  fdiis 
meis,  germanis  tuis,  dividere  vel  exequare  debias  et  in  nuUo 
poenitus  porcionem  minorem  quam  ipse  non  accipias,  sed 
omnia  vel  ex  omnibus  inter  vos  dividere  vel  exaequare 
aequahter  debeatis.  Si  quis  vero  et  qiiod  seqnitur. 


N"  15.  Adoption.  Conditions  du  contrat.  Charte. 

(Z.  13)  Form.  Marc.  II  {R.  G.  117). 

Si  quis  extranio-  homine  in  loco  filiorum  adoptaverit. 

Domino  fratri  illo  illi.  Dum,  peccatis  meis  fatientibus, 
diu  orbatus  a  filiis,  et  mihi  paupertas  et  infirmitas  afficere 
videtur,  et  te,  iuxta  quod  inter  nos  bonae  pacis  placuit  atque 
convenit,  in  loco  fihorum  meorum  visus  sum  adobtasse, 
ita  ut,  dum  advixero,  victum  et  vestimentum,  tam  in  dorso 
quam  in  lecto,  seu  calciamentum  mihi  in  omnibus  suffi- 
cienter  impercias  et  procures,  et  omnes  res  meas,  quas- 
cumque  habere  videor,  tam  manso,  vinea,  prata,  peculio  seu 
reliqua  suppellectile  domus  mei,  salvo  iure  illo  ^  me  vivente, 

a)  Var.  morieus  reUquero.  —  b)  Lis.  aequa  laucc. 

1.  Lex  Salic.  59,  5.  Voy.  Waitz,  V.  G.  V,  p.  64. 

2.  Etranger  a  la  famille. 

3.  IUo  me  parait  designer  un  grand  proprietaire  laiqiie,  iin  «  potens  » 
sur  le  territoire  duquel  sont  sises  ccs  «  res  ».  Cf.  u»  9. 
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in  tua  potestate  recipere  debias  :  propterea  tibi  hanc  epis- 
tolam  fieri  clecrevi,  ut  neque  ego  nec  ullus  cle  heredibus 
meis  aut  cpiicumque  hanc  convenentia  inter  nos  facta  emu- 
tare  non  possit ;  sed,  sicut  superius  contenetur,  mea  neces- 
sitate,  dum  advixero,  debias  procurare,  et  omnes  res  meas 
et  acl  praesens  et  post  meum  cUscessum  in  tua  potestate 
permaneant,  et  c[uocl  tibi  exinde  placuerit  faciendi  liberam 
habeas  potestatem.  Quod  si  ahquis  hoc  quoque  tempore 
emutare  voluerit,  inferat  tibi  tantum,  et  quod  repetit  vindi- 
care  non  valeat,  secl  presens  epistohx  omni  tempore  firma 
permaneat. 

N°  16.  Partnge  d\ine  heredite.  Declaraiion  de  ce  partage  con- 
firniee  par  le  fetu.  Titre  de  propriele  [charte  de  partage)  de- 
livre  a  chacun  des  copartageants.  Clause  penale. 

(Z.  14)  Marc.  Form.  II  (/?.  G.  124). 

Pactum  inter  parentes  cle  hereditate  eorum. 

Quicc[uicl  enim  inter  propincpios  cle  alode  ^  parentum,  non 
a  iudiciaria  potestate  coacti,  sed  sponte,  manente  caritate, 
iusti  debita  unicuic[ue  portio  ^  terminatur  ,  non  cle  rebus 
detrimentum,  secl  augmentum  potius  potest  esse  censendum  ; 
et  ideo  necesse  est,  inter  se  eorum  facta  scribturarum  series 
alligare^,  ne  ab  alicpiibus  in  posterum  valeat  refragari. 
Ideoque  clum  inter  illo  et  germano  suo  illo  de  alode  gene- 
toribus  eorum  illis  bonae  pacis  placuit  adcpe  convenit,  ut 
eam  inter  se,  manente  caritate,  dividere  vel  execpiari  clebe- 
rint ;  cjuod  ita  et  fecerunt.  Accepit  itacpie  illi  villas  nuncu- 
pantes  iUas,  sitas  ibi,  cum  mancipia  tanta  iUas.  Similiter  et 
illi  accepit  econtra  in  conpensatione  alias  villas  nuncupantes 
illas,  sitas  ibi,  cum  mancipia  tanta  iHas.  Dc  presidio  *  vero, 


1.  Ici,  heredite. 

2.  Ici,  part  (dlieritage). 

3.  Ici,  fixer  par  ecrit. 

4.  Mobilier. 
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drappus  seii  rabricaturas  vel  omne  subpellectile  domus, 
quic(|uid  dici  aut  nomiuare  potest,  aequa  lentia  *  inter  se  visi 
sunt  divisissc  vcl  exequasse,  et  hoc  invicem  pars  parte  tra- 
dedisse  et  per  festuca^  omniapartitum  esse  dixisse.  Propterea 
presentis  epistolas  duas  uno  tenore  conscribtas  locum  pac- 
cionis  inter  se  visi  sunt  conscribsisse,  ut  nullus  deinceps 
contra  pare  ^  suo,  nisi*  quod  ad  presens  accepit,  de  ipsa 
alode  genetore  eorum  amplius  requirendi  pontefitium  habere 
non  dibiat.  Quod  si  aliquando  aliquis  ex  ipsis  aut  heredis 
eorum  hoc  emutare  vohierint,  aut  amphus  requirere  quam 
accepit  vohierit  aut  adsumere,  inferat  pari  suo,  ista  tota 
servante,  auri  hberas  tantas,  argenti  pondo  tantum,  et  quod 
repetit,  vindicare  non  valeat,  sed  presens  pactio  omni  tem- 
pore  firmus  permaneat,  stipuhitione  subnexa. 
Actum. 

N»  17.   Charte  de  composition  pour  crime  de  rapt  servant  de 
charte  ou  a  livret  »  de  dot. 

{Z.  16)   Marc.  Form.   II  (/?.   G.  243). 

Si  aliquis  puella  invita  traxerit. 

Dulcissima  coniuge  mea  illa  ille.  Dum  et  te  per"  volon- 
tatem  parentum  tuorum  habui  disponsatam,  et  absque  tua 
vel  parentum  tuorum  volontate  rapto  scelere  meo  coniugio 
sociavi,  item  :  Dum  et  te,  fatiente  coturno*,  contra  voluntate 


a)  Lis,  siue  ou  coutra,  ou  encore,  avec  Zeumer  :  Dum  uec  te  per ; 
d^apres  ce  qui  suit,  it  faut  traduire  :  attendu  que  je  t'ai  epousee  sans 
(ou  contrej  la  volr>nte  de  tes  parents.  —  b)  Lis.  coutuberuio.  Dans  un 
sens  etroit,  «  peloton  »  de  dix  hommes,  generalement  troupe  dliommes, 
armes  ou  non,  pour  un  coup  de  main.  Voy.  Waitz,  V.  G.  P,  p.  488  et 
suiv. 

1.  Egalement. 

2.  En  droit  frauk,  la  f.  a  un  rule  important;  je  ne  vois  guere  que 
fantaisie  ou  confusion  dans  Viollet,  Precis  2,505  et  s.,  519  et  Beaune, 
Droit  coutum.  {Biens\  92  et  s. 

3.  Ici,  par  marque  Vegalite  des  contractants,  comme  tels,  et  non 
leur  egalite  politique  ou  sociale ;  cf.  n°  8,  n.  3. 

4.  Sauf  outre  ce  quil  a  recu. 
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parentum  tuoriim  rapto  scelere  coniugium  sociavi,  unde 
vitae  periculum  incurrere  debui,  sed,  intervenientes  sacer- 
dotes  vel  bonis  hominibus,  vitam  obtenui,  sic  tamen,  ut 
quod  tibi  in  tanodo  ^  vel  in  dotis  tituhim  ante  die  nupciarum, 
si  te  disponsatam  habuissem,  conferre  debueram,  per  hanc 
epistoUim  conposcionak^m,  aut ,  si  corn^etiit,  cessionem, 
firmare  deberim  ;  quod  ita  ct  feci.  Ideoque  dono  tibi  locello 
nuncupante  illo,  situm  in  pago  illo,  cum  domibus  ad  manen- 
dum  condignis,  vel  omnia  intrinsecus  ustensiUa  necessaria, 
cum  terris,  accohd:)us,  mancipia  tanta,  viniis,  silvis,  pratis, 
pascuis  vel  reUquis  quibuscumque  beneficiis",  cabaUos 
tantos,  boves  tantus,  grege  equorum,  grege  armentorum, 
grege  porcorum,  grege  ovium,  inter  aurum,  argentum, 
fabricaturas,  drappus  in  soledos  tantos.  Hacc  omnia  superius 
conprehcnsa  a  die  presente  in  tua  tradedi  potestate  et 
dominatione  possedendum  ;  habendi  tenendi  vel  quicquid 
exinde  elegeris  faciendi  Uberam  habeas  potestatem.  Si  quis 
vero   et  cetera. 


N"  18.    Testameut.  Enregistrement  k  la  curie.  Formes  romaines 

conservees. 

(Z.  17)  Marc.  Form.  II  {R.  G.  129) 

Qualiter  in  unum  volumine  testamento  persone  condatur, 

Regnantein  perpetuo  domino  nostro  Jesu  Christo,  qualibet 
anno  iUo  regnante  rege  iUo  sub  diae  illo,  ego  illi  et  coniux  mea 
iUa,  sana  mentaeintegroque  consilio,  metuentis  casushumanae 
fragiUtatis,  tcstamentum  nostrum  condedimus,  quem  ilUus 
notario  scribendum  comisemus,  ut,  quomodo  dies  legitimos 
post  transitum  nostrum  advenerit,  recognitis  segilUs,  inciso 


1.  On  trouve  aussi  les  formes  tandono,  tinado,  etc,   Signifie   dot  et 
a  livret  »  de  doL  (lil)elluni  dolis). 

2.  Birns,  an  sens  cconomiqnc,  el  non  pas  «  henefices  ». 
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lino,  iit  Romanac  leois  tlecrcvit  anctoritas^,  pcr  inlnstiis 
viros  illos,  qnos  in  hanc  pagina  tcstamcnti  nostri  lcgatarios 
institnimns,  gcstis  rci  pnblicac  mnnicipalibns  titnlis  cornm 
prosccntionc  ab  ipsis  mnniatnr.  Tgitnr  cnm,  inbcntc  Domino, 
dc  istins  vitac  cnrsnni  migravcrcmns,  tnnc  qnicqniJ  in 
omnibns  priJic  qnam  moriamnr  tcncre  viclcmnr,  qnicqnid 
cx  proprictatae  paracntnm  vcl  proprio  lal^orae  scu  ex  mnni- 
ficentia  piis  principibns  percipere  meruimus  vel  de  quibns- 
libct  titnlis  atquae  contractis,  vinditionibus,  cessiones,  dona- 
tiones  vel  undiquc,  Domino  adiuvantc,  ad  nostram  iuxta 
qnod  ipsas  epistolas  contincnt,  ad  scpulchra  nostra  tam  ipsi 
quam  prolis  cornm  implere  studiant.  Et  cuius  aliquid  dc 
facultate  nostra  contnlimus,  singulariter  in  hoc  tcstamcntum 
nostrnm  insererc  cnravimus.  In  rcliqno  vero,  quahscumqnac 
et  a  quemcumquae  epistolas  de  nomine  nostro,  manos  nos- 
tras  firmatas,  ostcnsas  fnerint  et  ante  hunc  testamcntum 
prenotatas,  qnas  hic  non  commemoravimus,  excepto  de  inge- 
nuitatis,  quas  pro  animae  nostrae  remcdium  fccimus  aut 
adhuc  facirc  vohiercmns  ,  vacuas  permaneant.  Et  qui  ex 
nobis  parc  sno  snprcstis  fncrit,  ct  per  qualemcnmquc  instru- 
mentnm  de  suprascribta  facuhate  in  cuinshbct  pcrsona  vcl 
benc  mcritis  nostros  mnncrae  ahquid  contulcrcmns,  in 
quantum  lex  pcrmittit,  firma  staljihtatc  dibcat  perdurare  ; 
rchquas  vcro  cpistolas  vacnas  et  inanis  permaneant.  Et  sicut 
nobis  paritcr  convenit ,  si  tn  mihi,  dulcissima  coniux , 
suprestis  fueris  et  ad  aho  marito,  quod  tibi  Deus  non  per- 
mittat,  transire  vohicris,  omnem  facultatcm  meam,  quod  ad 
nsufrnctn  possidcre  tibi  conccssimus,  vcl  quod  a  dic  pre- 
sentae  dcpotavimns,  habcrc  potucras,  hoc  prcsentahter 
liercdes  nostri  rccipiant  intcr  sc  dividendnm.  Itemqne 
cgo  illa,  anciUa  sna,  dominc  ct  iogahs  meus  ihc  in  hoc  tcs- 
tamentum  prumptissima  vohintatae  scriberc  perpetna  convcr- 


1.   Fovmes  indiquees  dans  Paiili  Sent.  IV,  6  :  aguitis  signis,    rupto 
Hno,  aperiatur  et  recitotur. 
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satione  roguvi,  ut,  si  tii  domne  et  iogalis  meus,  mihi  suprestis 
fueris,  omni  corpore  facultatis  meae,  quantumcumque  ex 
successione  parentum  habere  vicleor,  vel  in  tuo  servitio 
pariter  hiboravimus,  et  quocl  in  tercia  mea  accepi,  in  intae- 
grum,  cjuiccpiicl  exincle  facire  elegeris  aut  pro  animae  reme- 
dium  in  pauperaes  dispensare  aut  ad  vassos  vestros  vel 
bene  meretis  nostris,  abscjue  repetitionem  heredum  meorum, 
cjuocl  tua  decreverit  voh)ntas  faciendi  liberam  habeas  potes- 
tatem,  et  post  cUscessum  vestrum  cjuod  non  fuerit  chspen- 
satum  acl  legitimos  nostros  revertatur  heredes.  Ilanc  c[uocjue 
paginam  testamenti  et  manus  nostrae  propriae  subscriptio- 
nibus,  c[uod  ex  consuetudine  habuemus,  subscripsimus  et 
per  personas  relicpias  studuemus  subscriptionibus  roborari  ; 
et  ut  haec  pagina  huius  testamenti  in  disceptatione  venire 
non  possit,  si  c[uid  liturae,  caraxaturae,  adiecciones  super- 
diccionesvae  facte  sunt,  nos  eas  fecimus  vel  facire  iussimus, 
dum  testamentum  nostrum  sepius  recurrimus  vel  emenda- 
vimus.  Si  quis  nostram  volontatem  resistere  aut  testamentum 
nostrum  cuiuslibet  calliditas  conatus  fuerit  casu  alicjuo 
refragare,  idimplorantis  Domine,  clivini  nominis  maiestatem 
obtestamur,  ut  pro  nostrorum  omnium  criminum  peccatorum 
obnoxius  in  die  iudicii  teneatur,  expers  ecclesiae  catolicae 
communionem  et  pacis,  ante  tribunal  Christi  pro  violata 
defuncti  volontate  conpellatur  subire  negutio,  atc[ue  in  eum 
Dominus  suam  ultionem,  c[uam  promisit  iniustis,  cum  venerit 
seculum  iudicare,  pcr  ignem  fereatur,  et  accipiat  in  conspectu 
pervenit  dominationem,  tu  tunc,  dulcissima  coniux  mea  illa, 
voscjue,  dulcissimi  fdii  mei  illi,  heredes  c[uoc[ue  meos  vos 
esse  volo  :  hereditatem  meam  habituti  ;  reliqui  vero  heredis 
exheredis  sint  ergo,  excepto  c|uod  unicuique  per  hunc  testa- 
mentum  dedero  darec[uae  iussero.  Id  ut  fiat,  cletur,  pres- 
titur,  impleatur,  te,  omnipotens  Deus,  testem  committo. 
Villas  vero  illas  et  illas,  sitas  in  pagus  illos,  fdius  noster  ille 
recipiat.  Similiter  villas  illas  fdius  noster,  vei  fdia  illa,  sitas 
in  pago  illo,  recipiat.  Yillas  illas  baselica  illa,  vel  monas- 
teria,    sitas   ibi,    recipiant.    Id    ut   fiat,  dclur,   prestetur,  te, 
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omnipotens  Deiis,  acl  defensandum  committo.  Licet  de 
omnibus,  dum  advivimus,  nostrum  reservavimus  usum,  sed 
dum  in  villas  aliquas,  quas  superius  nominavimus,  quas  ad 
loca  sanctorum  vel  heredes  nostris  depotavimus,  quod 
pariter,  stante  coniugio,  adquaesivimus,  praedicta  coniux 
nostra  tertia  hal)ere  potuerat,  propter  ipsa  vero  tertiavillas 
nuncupantes  iUas,  sitas  in  pagos  illos,  in  integritatae,  si 
nobis  suprestis  fuerit,  in  conpensatione  recipiat,  et  quic- 
quid  exinde  pro  commune  mercede  vel  in  pauperibus  aut 
bene  meretis  nostris  facire  decreverit,  Hcenciam  habeat,  vel 
post  eius  discessu,  si  aliquid  intestatum  remanserit,  heredes 
nostri  recipiant.  liberos,  liberas,  quos  quasque  pro  animae 
remedium  fecimus  aut  in  antea  facire  vohieremus,  et  eis 
epistolas  manu  nostra  firmatas  dederemus,  obsequium 
fdiorum   nostrorum  habere    coo-nuscant  et  oblata  vel  kimi- 

o 

naria,  eius  damnacionem  perpetua,  quam  suscepit  Judas, 
traditur  Domini.  Ilhid  namque  intimare  voluimus,  ut,  si 
aUquis  de  heredis  vel  proheredes  nostros  seu  quahbet 
persona  contra  hunc  testamenti  pagina,  quem  plena  et 
integra  volontate  fieri  rogavimus,  venire  aut  ahquid  pulsare 
vohierit,  inferat  ei,  contra  quem  repetit,  tantum  et  ahum 
tantum,  quantum  in  hunc  testamentum  contenetur  scrib- 
tum,  et  insuper  sociato  fisco  auri  hberas  tantas,  argenti 
tantum,  et  quod  repetit  vindicare  non  valeat. 


N°  19.  Charte  cle  venfe  cl'an  serf,  par  son  maitre.  Indication  cle 
certaines  qualites.  Vente  et  tradition  sirnultanees.  Clause 
penale. 

(Z.  22)   Form.  Marc.  II   (/?.   G.  290). 

Vindicio  de  servo  aut  anciUa. 

Domino  fratri  iUo,  ilh.  Constat  me  vobis  vindedisse  et  ita 
vindedi  scrvo  iuris  mei  ciut  anciUa,   nomen  iha,   non  furo, 
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non  fugitivo  neque  cadivo  *,  secl  mente  et  omnc  corpore 
sano^,  pro  cpio  accepi  a  vobis  in  pretio,  iuxta  quod  mihi 
complacuit,  auri  solidos  probus  adque  pensantes  numero 
tantos ,  et  ipso  servo  voljis  presentahter  tradidi  posse- 
dendum  :  ita  ut  ab  hac  die  habendi,  tenendi,  vel  quicquid 
exinde  creveris '^,  faciendi  Uberum  potiaris  arbitrium.  Si 
quis  vero,  quod  futurum  esse  non  credimus,  si  ego  ipse,  aut 
ahquis  de  heredibus  meis,  seu  quahbet  persona,  contra  hanc 
vindicionem  venire  temptaverit,  aut  eam  infrangere  vohierit, 
inferat  tibi  cum  cogenti  fisco  auri  tantum,  vel  quantum 
servus  ipse  eo  tempore  mehoratus  vahierit,  et  haec  vinditio 
omni  tempore  firma  permaneat,  stipulatione  subnexa. 
Actum  [loco]  iUo,  sub  die  iUo,  anno  iho. 


N°  20.         Charfe  cUaffranchissement.  Conditions. 
[Z.  34)  Marc.  Form.  II  (/?.  G.  379). 

Item  aha  adhuc  aho  modo^. 

Si  ahquos  ex  servientibus  nostris  a  iugum  servitutis  absol- 
vimus,  mercedem  in  futurum  nobis  ab  hoc  retribuere  confi- 
dimus.  Igitur  ego  ihe  propter  nomen  Domini  et  retributione 
aeterna  te  ilh  ab  omni  vinculum  servitutis  absolvimus,  ita  ut 
ab  ac  die  vitam  ducas  ingenuam ,  tanquam  si  ab  ingenuis 
parentibus  fuisses  procreatus,  et  nulh  heredum  ac  prohe- 
redum  meorum  vel  cuicumque  servitium  inpendas,  nisi  sub 
integra    ingenuitate   delensione,    cui   te    ex   meis    heredibus 


elegeris,  liabere  dcbeas  et  ol^hita  mea,  ul)i  meum  requicscit 
corpuscuhim,  vel  himinaria  annis  singulis  debeas  procurare, 

a)  Lis.  decreveris. 

1.    Chetif  et  non  «  captif  i> . 

'2.  Cetle  mention  des  qnalites  est  ewpruntee  au  Droit  romain,  Voy. 
Zeum  . ,  p.  90,  n.  1. 

:>.  //  V  cn  avait  en  effct  «  a  dic  pracscnte  *  cl  «  post  disccssum  »  et 
ausst  d  diverscs  conditions,  au  grc  dc  1'ajfranchissant. 
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peculiare  concesso,  quocl  habes  aut  elal)orare  potueris,  aut  s^ 
coiwenit  :  defensionem  ecclesiae  illius  et  vitam  semper  ducas 
ingenuam.  Si  quis  vero. 


N°  21.  Donation  avec  ou  sans-  reserve.  Prestations  (a  reniarqaer). 

Charte. 


iZ.  36)  Marc  Form.  II  {R.  G.  161). 

Si  aliquis  servo  aut  gasindo  ^  suo  aliquid  concedere  voluerit. 

lustissimis  nostris  sublevantur  niuneribus,  qui  nobis  fide- 
liter  et  instanti  famulantur  officio.  Eoo  in  Dei  nomen  ille 
fideli  nostro  illo.  Pro  respectu  -  fidei  et  servitii  tui,  quia 
circa  nos  impendere  non  desistis,  prumtissima  voluntate 
cedimus  tibi  a  die  presente  locello  nuncupante  illo,  aut 
manso  illo,  infra  termino  villa  nostra  illa,  cum  omni  adia- 
centia  ad  ipso  locello,  aut  mansello,  aspicientem  terris, 
domibus,  mancipiis,  vineis,  pratella,  silvola  vel  reliquis 
l^eneficiis  '^  ibidem  aspicientibus  ;  ita  ut  ab  hoc  die  ipso  iure 
proprietario  —  si  ita  cojwcTiit^  aut  sub  reditus  terre  —  in  tua 
revoces  potestate,  et  nulla  functione  *  aut  reditus  terrae  vel 
pascuario  aut  agrario,  carropera  %  aut  quodcunique  dici 
potest^  exinde  solvere  nec  tu  nec  tua  posteritas  nobis  nec 
heredibus  nostris,  nec  quicumcjue  post  nos  ipsa  villa  posse- 
derit,  non  debeatis,  nisi  tantum,  si  ita  inilt^  riga^,  sed  ipsum 


1.  Allem.  gesinde,  est  oppose  d  serviis\  c'esl  uii  homme  libre  (fidelis) 
en  droit,  mais  en  fait^  dependant.  Designe,  en  latin,  par  les  mots 
amicus,  susceptus.  sperans,  homo. 

2.  Par  consideration  pour,  d'ou  le  nom  de  «  carta  rcspectualis  ». 

3.  Biens,  au  sens  economique  et  non  <<  bcnefices  ». 

4.  Prestation  (dont  il  ait  a  «  sacquitter  » /. 

5.  Charrois  (journees  de  charrois.) 

6.  Corvee  qui  consiste  d  crcuscr  des  fosscs  (anc.  fr.  roye  ou  raie) 
ou  fairc  dcs  labours,  lov.  aussi  Guerard  Polypt.,  /,  p.  637-644. 
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omnibiis  diebiis  vite  tuac  aut  haeredis  tui  emuniterl  debeatis 
possedere,  vel  quicquid  exindc  facire  decreveris  liberam 
habeas  potestatem.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non  cre- 
dimus,  aliquis  de  heredibus  nostris  vel  quicumque  contra 
hanc  cessionem  nostram  agire  aut  ipsa  rem  tibi  auferre  cona- 
verit,  inferat  tibi  cum  cogente  fisco  auri  tantum,  et  hanc 
epistohi  firma  permaneat,  stipuLitione  subnexa. 


N°  22.  Fonds  vendu^  mais  laisse  en  jouissance  au  vendeur  (jui, 
en  retour  de  cet  usufruit,  «  ohlige  »  k  son  acheteur  {ou  auxayant 
droit  de  ce  dernier),  u  i  autre  fonds  qui  sera  pris,  de  plein 
droit,  a  sa  mort,  dans  son  heredite.  Clause  penale.  Charte. 
Deu.r  eremplaires. 

[Z.  6)  Form.  Turon.  (/?.  G.  332). 

Oblegatio. 

Domino  venerabile  illo  ego  in  Dei  nomine  ille.  Dum  et 
omnibus  habetur  percognitum,  quahter,  vestro  accepto  pretio, 
rem  proprietatis  nieae  sitam  in  pago  illo,  in  condita  iHa,  in 
loco  nuncupante  iUo,  cum  omni  integritate,  vel  quicquid  a 
me  presenti  tempore  inibi  fuit  possessum,  vobis  per  vindi- 
tionis  tituhim  distraxi ;  sed  postea  mea  fuit  petitio  et  vestra 
decrevit  voluntas,  ut  mihi  ipsam  rem  usufructuario  ordine 
conservare  iuberitis ;  quod  ita  et  fecistis  :  et  ego  pro  huius 
meriti  beneficii  oblego  vobis  rem  proprietatis  meae  sitam  in 
pago  illo,  in  condita  iUa,  in  loco  nuncupante  illo,  cum  omni 
integritate,  vel  quicquid  ibidem  praesenti  tempore  a  me 
videtur  esse  possessum ;  ea  vero  ratione,  ut ,  quamdiu  in 
caput  advixero,  utrisque  partibus  sub  vestro  pretexto  '  tenere 
et  usurpare  debeam,  et  mihi  exinde  non  liceat  ahubi  nec  vin- 


1.  Ici,  cn  pleine  et  enliere  proprictr. 

2.  Litteralement,  coitverl  (Vorwand),  cest-a-dire  (lue  le  destinatairc 
de  la  cliarte  aura,  dcsorniais,  lc  domaine  emincnt  dc  ce  sccond  fonds, 
1'autcur  de  la  chartc  cn  conservani  lc  dumainc  ulile  ou  usufruil. 
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dere  nec  donare  nec  in  niillo  modo  distrahere  nec  ipsos  usus 
in  alterius  manus  transferre,  sed  post  meum  quoque  disces- 
sum,  absque  ullius  expectata  traditione  vel  iudicum  consi- 
gnatione,  absque  diminutione  rerum  vel  mancipiarum,  cum 
omni  supraposito,  vel  quicquid  in  ipsa  loca  aspicere  vel  per- 
tinere  videtur,  vos  heredesque  vestri,  vel  cui  a  vobis  per- 
missum  fuerit,  in  eorum  faciant  revocare  potestatem  vel 
dominationem.  Et  si  fucrit  aut  ego  ipse  aut  ulkis  ex  here- 
dibus  meis  vel  quislibet  persona,  qui  contra  has  oljlegationes 
ahquam  cakimniam  vcl  repetitionem  aut  contenq)tum  geiw- 
rare  presumpserit,  ilkul  quod  repetit  non  vindicet,  et  insuper 
contra  cui  ktem  intulerit  sokdos  200  conponat,  et  has  oble- 
gationes  uno  tenore  conscriptas  firnias  permaneant. 


N°  23.  Divorce  par  consentement    mutiieh    Temoins.   Lettres. 
Clause  penale. 

(Z.  19)  Form.  Turon.  (/?.  G.  110). 

Libellum  repudii. 

((  Certis  rebus  et  probatis  causis  inter  maritum  et  uxorem 
repudiandi  locus  patet  ^  ».  Idcirco,  dum  inter  iko  et  coniuge 
sua  illa  non  caritas  secundum  Deum  sed  discordia  regnat, 
et  illorum  nulla  est  voluntas  pariter  conversandi,  phicuit 
utrisque  voluntatibus,  ut  se  a  consortio  coniugak  separare 
deberent ;  quod  ita  et  fecerunt.  Propterea  has  epistohis  uno 
tenore  conscriptas^  inter  se  fieri  et  adfirmare  decreverunt, 
ut,  quicquid  unusquis  ex  ipsis  de  semet  ipso  facere  vokierit  % 
absque  repetitione  socii  sui  kberam  kabeat  potestatem,  et 
nukam  requisitionem  neque  ipsi  in  caput  neque  uUa  quis- 


1.  Voy.  Lex.  Rom.   Visig.  Cod.   Theod.  III,  16,  1.  Interpret. 

2.  On  delivrait  a  chacun  des  di\'orces  iin  «  double  ». 

3.  Cest-a-dire,  conime  on  le  sait  par  des  formules  analogues,  quil 
pourra  se  remaricr  (copolam  matrimouii  sociarc)  ou  se  consacrcr  d  Dieu 
(ad  scrvitium  Dei  iii  monast-jrio). 
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libet  persona  exinde  habere  non  pertimescat.  Quod  qui 
contra  pari  suo  vel  contra  alium  quemcumque  hominem 
uHam  repetitionem  exincle  faccre  conaverit,  partil)us  illius, 
contra  cui  litem  intulerit,  solidos  tantos  conponat,  et  sua 
repetitio  nulhun  obtineat  effectum,  sed  unusquis  ex  ipsis 
per  hunc  hbelhim  repudii  eorum  manibus  roboratum  omni- 
que  tempore  quieti  valeant  1  residere. 


N*'  24.  Ilomicide  comniis  en  cas  de  legilime  defense.  Discul- 
palion  siir  le  lieu  meme  el  transport  du  iudex.  Jugement. 
Preuve  a  fournir.  Temoins  et  cojureurs.  Notice. 

(Z.  30)  Form.  Turon.  (/?.  G.  491,  §  1). 

Relatio  cum  iudicio. 

Auctoritate  legis  preceptum  est,  ut  in  toto  htis  terminum 
requiratur ,  per  quem  orta  est  contentio  ;  et  si  quis  ad 
rapinam  faciendam  adgreditur  aut  iter  agentem  insidiaverit 
aut  domum  aherius  nocturnus  spohaverit,  mors  anime  ipsius 
ne  requiratur".  Igitur  ego  in  Dei  nomine  ille  iudex  veniens 
in  loco  nuncupante  iUo  sub  die  iho  una  cum  bonis  homi- 
nibus  ad  locum  accessionis  ^,  ubi  ahquis  homo  nomine  ille 
quondam  interfectus  iacebat,  requirens,  pro  qua  re  ibidem 
interfectus  fuisset.  Sed  venientes  homines  ibidem  comma- 
nentes,  qui  in  initio  htis  ibidem  fuerunt  vel  qui  ad  ipsos 
huccos*  cucurrerunt,  quando  iam  dictus  homo  ibidem  inter- 
fectus  fuit,  tahter  testimonium  prebuerunt,  ut,  dum  ahquis 
homo  nomine  iUe  sohemniter  sil^i  ambuhd>at,  sic  iam  dictus 
ihe  quondam  ipsum  adsahivit  vel  insidiavit  et  res  suas  ei 
contradixit   atque  violenter    super    ipsum   evaginato    gLadio 

1.  Puisscnt. 

2.  /..  Rom.   Visigoth.  Cod.  Theod.  IX,  11,  2  /riterpr. 

3.  Snr  lc  lieii  de  Vhomicidc  Cf.  Lex.  Sal.  (Hesseb)  tit.  lxiv,  p.  408  .• 
sic  dcbct  ludcx,  hoc  est  coniis  aut  grafio  ad  locum  acccdcre... 

4.  Cris  (anc.  franc.  huchcr). 
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venit,  unde  livorcs  vel  capulaturas  '  atque  colaphis  mani- 
feste  apparent.  Itleo  etenim,  clum  sic  veritas  conprobaretur, 
veniens  iam  dictus  ille  adprehensam  manum  vel  arma  predicti 
iudicis,  sicut  mos  est,  apud  homines  12,  manu  sua  tertia 
decima,  dextratus^  vel  coniuratus  dixit,  quod,  dum  ipse 
sollemuiter  sibi  ambulabat,  iam  dictus  ille  quondam  eum 
malo  ordine  adsallivit  et  evaginato  gladio  super  eum  venit 
et  super  ipsum  livores  vel  capulationes  misit  et  res  suas  illas 
eidiripere  voluit  ;  et  postquam  istas  presentes  livores  recepit, 
necessitate  conpulsus  ipsum  placavit  ^,  per  quem  mortuus 
iacet  ;  et  in  sua  orta  contentione  vel  in  sua  movita  *  atque 
per  suas  culpas  ibidem  interfectus  fuit ;  et  sic  est  veritas 
absque  ulla  fraude  vel  conludio,  et  in  sua  culpa  secundum 
legem  ipsum  ferrobattudo  ^  fecit.  Proinde  oportunum  fuit 
ipsius  illi,  ut  hanc  notitiam  ad  instar  relationis  exinde  acci- 
pere  deberet ;  quod  ita  et  fecit.  Sed  postea  vero  taliter  in 
iam  dicto  loco  ipsius  illi  iudicatum  fuit,  ut  in  noctes  40 
apud  homines  36,  manu  sua  trigesima  septima,  iam  dicto 
iHo  quondam  in  ecclesia  iUa,  in  loco  nuncupante  illo, 
coniurare  debeat  apud  homines  visores  et  cognitores,  eo 
quod  ille  quondam  male  ordine  super  eum  venisset  et  res 
suas  ei  contendisset  vel  primitus  ipsum  placasset  vel  livo- 
rasset  et  ipsum  in  via  adsallisset  vel  insidiasset,  et  in  sua 
movita  vel  in  sua  culpa  ibidem  interfectus  fuisset^.  Et  si 
hoc  facere  potuerit,  de  ipsa  morte  quietus  valeat  residere. 

1.  Meurtrissurcs  I rcslc  daiis  lc  moL  cliappelures). 

2.  De  la  main  gauche  il  touche  Vepce  ou  le  vetement  du  judex  et, 
suivant  Gengler,  Germ.  Denkm.,  p.  740,  note  22,  il  donne  la  main  droite 
d  l'un  des  •  cojureurs  »  tpii  tient  aussi  les  autres  par  la  main.  Il  me 
parait  plus  exacL  dc  comprendre  dextratus,  soit  dans  le  sens  du  «  cum 
dextera  armata  »  de  la  L.  Rib.  xxxiii,  1,  c.-d-d.  «  tenant  son  arme 
dans  la  droite  »  .sofV,  plus  simplement^  avec  le  sens  de  «  etendant  la 
droite  »  et  jurant. 

3.  Pour  plagavit  fplaie). 

4.  Dans  sa  propre  attaque  'no\'erc,  fr.  mcute). 

5.  Sur  «  forbattu  »,  voir  n^  32. 

6.  Le  jugement  (et  aussi  lc  «  rapport  )>,  relatiol  rcpruduit  la  dccla- 
ration  dc  1'inculpc,  theme  de  la  prcuve  d  fournir. 
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Theme  de  la  preuve  el  fornuile  du  sermeii/. 
(Z.  31)  Form.  Tur.  (/?.  G.  191,  ^  2). 

Brcve  sacranKMiti. 

Brcve  sacramenti,  qnalitcr  inoressus  cst  illc  in  loco  nun- 
cupantc  illo,  in  ccclcsia  illa,  sub  prcscntia  illius  iudicis  vcl 
Ijonorum  virorum,  qui  subter  tcncntur  inscrti,  ad  placitum 
suum  custodicndum  ,  undc  retroactis  diebus  cpiadraginta 
relationem  de  morte  illius  per  iudicium  bonorum  virorum 
accepit.  luratus  dixit  :  ((  Per  hunc  locum  sanctum  et  Dei 
reverentiam.  Dum  cpo  sollemnitcr  mihi  ambulabam,  iani 
dictus  ille  quondam  in  loco  nuncupante  illo  mihi  malo  ordine 
adsallivit  vel  livoravit  et  colaphis  supcr  me  posuit  ct  ad 
rapinam  vel  ad  insidiam  super  me  faciendam  adstetit  et  res 
meas  mihi  malo  ordine  diriperc  vcl  tollere  temptavit ;  ct  ego 
in  sua  orta  contentione  vel  in  sua  movita  atque  per  sua  culpa 
in  ipso  loco  ipsum  interfici.  Per  reverentiam  istius  sancti 
et  Deo  altissimo.  »  Similiter  testes  sibi  similcs^,  visores  et 
cognitores,  sccundum  quod  ci  iudicatum  fuit,  post  ipsum 
iuravcrunt,  ut,  quicquid  iam  dictus  ille  de  hoc  causa  iuravit, 
verum  et  idoneum  sacramcntum  dcdit. 

Id  sunt  qui  hunc  sacramentum  excipernnt  manibusque 
eorum  subter  firmaverunt. 


1.  De  mcme  conditlon  (/ue  lui. 

2.  //  me  semblc  hien  que  la  formule  fait,  ici,  confusion.  Ces  tcmoins 
•  qui  ont  vu  et  connu  le  fait  n  ne  confirment  pas,  par  serment^  leur 
propre  declaration,  rnais,  comme  le  feraient  des  cojureurs,  jurent 
«  que  le  serment  de  Vinculpe  est  vrai  et  juste  (lcgalement  valable)  ». 
De  plus  le  nomhre  est  fixe  par  la  loi  quand  il  s'agit  de  cojureurs ;  il 
ne  peut  Vvtre  quand  il  s'agit  de  trmoins. 
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N°  25.  Juridiction  cVun  ahbe.  Fonnes  du  droit  seculier.  Reven- 
dication  immohiJiere.  Possession  trentenaire  invoquee  par  le 
defendeur.  Preuve  par  serment  et  cojureurs  adjugee  au 
defeideur.  FormuJe  des  serments. 

[Z.  39)  Form.  Turon.  (/?.  G.  484,  i;  1). 

Jiicliciiim,  iuxta  quod  causa  continet. 

Yeniens  ille  die  illo,  quod  fecit  mensis  ille  dies  tantos,  in 
loco  nuncupante  illo  ante  veneral:>ilem  virum  illum  suisque 
auditoribus  vel  reliquis  viris,  qui  ibidem  aderant  vel  subter 
firmaverunt.  Ibique  interpellabat  aliquem  bominem  nomine 
illum,  dum  diceret,  eo  quod  bereditatem  suam  in  loco  nun- 
cupante  illo,  quae  ei  erat  debita,  post  se  ^  retineret  vel  ei 
malo  ordine  contradiceret  iniuste.  Interroo-atus  ille  ante 
ipsos  viros  taliter  dedit  in  responsis,  quod  ipsam  heredi- 
tatem,  quam  ipse  contra  eum  repetebat,  genitor  suus,  vel 
quilihet  parens,  ipsam  ei  moriens  dereliquerat,  et  de  annis 
30  inter  ^  ipsum  et  parentes  suos,  qui  ipsam  ei  dereliquerant, 
ipsam  tenuissent,  et  secundum  legem  ei  sit  debita^.  Dum 
sic  intenderent,  sic  ipsi  viri  memorato  homine  decreverunt 
iudicium,  ut  in  noctes  tantas,  quod  evenit  die  ille,  apud* 
homines  tantos,  sua  manu  tanta,  in  basilica  sancti  illius,  in 
loco  nuncupante  illo,  taliter  debeat  coniurare,  quod  ipsam 
hereditatem,  quam  ipse  homo  contra  ipsum  repetebat,  per 
annos  30  inter  ipsum  et  memoratos  parentes  suos,  qui 
ipsam  hereditatem  morientes  ei  dereliquerant,  semper  ipsam 
tenuissent,  et  per  ipsos  annos  30  secundum  legem  plus  sit 
ipsa  hereditas  ei  habendi  debita  quam  ipso  homini  reddendi. 
Si  hoc  ad  eum  placitum  ^  coniurare  potuerit,  ipsam  heredi- 

1.  Par  devers  lui  (nach  sich). 

2.  Tant  lui  que  ses  parents  (leur  possession  et  la  sienne  s'ajoutent). 

3.  Voir  Lex.  lioni.   Vis.  Cod.  Theod.  IV,  12,  1;  Cap.  Leg.  I,  1,  c.  3, 
p.  16;  8,  c.  3,  p.  19. 

4.  Avec. 

5.  /c/,  a  ce  tenne  fitce.,  et  non  pas  plait  (tribunal). 
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tatcm    absque     repetitione    ipsiiis    honiinis    omni    tempore 
habeat  ehtigatam  at([ue  evinclicatam  ;  sin  autem  non  potuerit, 
hoc  leoibus  emendare  studeat. 
11  is  presentibus  actum  fuit. 

(Z.  40)  Form.  Turon.   (7?.  G.  481,  §  2). 

Breve  sacramentum  secundum  ipsum  iudicium. 

Breve  sacramentorum,  qualiter  ingressus  est  ille  die  illo 
in  h)co  nuncupante  illo,  in  basihca  sancti  illius,  iuxta  quod 
iudicium  ^  suum  h)quitur,  apud  homines  tantos,  sua  manu 
tanta.  Positis  manibus  super  sancto  aharc,  iuratus  dixit  : 
{(  Per  hunc  h)cum  sanctum  et  reverentiam  istius  sancti. 
Quia,  unde  mihi  ille  interpellavit,  quasi  hereditatem  suam, 
quae  ei  esset  debita,  in  loco  nuncupante  illo  post  me  reti- 
nerem  vel  ei  malo  ordine  cpntradicerem  injustae,  ipsam 
hereditatem  parentes  mei  mihi  morientes  dereUquerunt,  et 
inter  me  vel  ipsos  parentes  de  annis  30  semper  exinde  vestiti  * 
fuimus,  et  secundum  legem  plus  est  mihi  debita  habendi 
quam  ipsius  homini  reddendi.  Per  Deum  et  reverentiam 
ipsius  sancti  iuro.  »  Simihter  venientes  testes  suiper  singuhi^ 
iurati  dixerunt  :  ((  Quicquid  iste  de  haec  causa  iuravit, 
verum  et  idoneum  sacramentum  exinde  iuravit.  » 

Ilii  sunt,  qui  subter  firmaverunt. 

N°  26.  Recommandation. 

iZ.  43)  Form.  Turon.  (/?.  G.  43). 

Qui  se  in  aherius  potestate  commendat. 
Domino   maonifico    illo    eofo   enim    ille.  Dum  et   omnibus 
habetur  percognitum,  qualiter  ego  minime  habeo  unde  me 
pascere   vel    vcstire  debeam,   ideo   petii   pietati  vestrae,    et 

1.  Cest,  ici,  la  piece  judiciaire  ci-dessus  et  non  le  jugement. 

2.  Non  pas  in^'cstis^  mais  s'etus,  c.-a-d.y  en  possession. 

3.  L'un  aprrs  Vautre. 
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mihi  decrevit  voluntas,  ut  me  iu  vestrum  muncloburdum 
tradere  vel  commendare  deberem  ;  quod  ita  et  feci  ;  eo 
videlicet  modo,  ut  me  tam  de  victu  quam  et  de  vestimento, 
iuxta  quod  vobis  servire  et  promereri  potuero,  adiuvare  vel 
consolare  debeas,  et  dum  ego  in  capud  advixero,  ingenuili 
ordine  tibi  servicium  vel  obsequium  inpendere  debeam  et  de 
vestra  potestate  vel  mundoburdo  tempore  vitae  meae  potes- 
tatem  non  habeam  subtrahendi,  nisi  sub  vestra  potestate 
vel  defensione  diebus  vitae  meae  debeam  permanere.  Unde 
convenit,  ut,  si  unus  ex  nobis  de  has  convenentiis  se  emutare 
vohierit,  solidos  tantos  pari  suo  conponat,  et  ipsa  conve- 
nentia  firma  permaneat  ;  unde  convenit,  ut  duas  epistolas 
uno  tenore  conscriptas  ex  hoc  inter  se  facere  vel  firmare 
deberent ;  quod  ita  et  fecerunt. 

N°  27.         Affranchissement  d'apres  la  loi  romaine. 
(Z.  9)  Form.  Bitur.  (R.  G.  62). 

Ingenuitas. 
In  nomine  Domini.  Quod  fecit  mensis  ille  dies  tantos,  in 
anno  illo,  sub  illo  principe.  Ego  in  Dei  nomen  ille,  pertrac- 
tans  casu  humani  hominum  futuri  fragilitatis  secuU,  ut, 
quando  de  hac  luce  migravero,  anima  mea  ante  tribunal 
Christi  veniam  merear  accipere,  introiens  in  ecclesia  sancti 
Sthefani  Bitoricas  in  civitate,  ante  cornum  altaris,  in  pre- 
sencia  sacerdotum  ac  venerabilibus  adque  magnificis  vires, 
quorum  numero^  subter  tenentur  adnexa*,  —  vindictaque 
liberare  servos  meos  his  nominibus,  illos  et  illos,  de  die  pre- 
sente  de  iugum  servitutis  mei  sub  constitucione  bone  memo- 
riae  Constantine  legum  imperatori&^  qua  sanxum  est,  ut 
omnes,  qui  sub  oculis    episcoporum,   presbiterorum  seo    et 

a)  Lis.  nomina.  —  b)  Ici,  mots  omis.  De  JRoz.  supplee  habui   manu- 
mittere ;  je  prefere,    avec    Zeum.    manumittere   voluntatem   habui. 

1.    Voy.  L.  Bom.  Vis.  Cod.  Theod.,  IV,  7. 
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cliaconibus  manumittuntur,  sc  in  ecclcsia  sancta  catholica*' — . 
Ita  ego  illi  prcdictus  scrvus  mcus,  animac''  corum  pro  animae 
meac  clc  mcis  pcccatis  libcranclum,  ipsos  cos  precipio  ab 
hac  dic  csse  bene  ingcnuos  et  al^solutos,  ut,  sive''  vivant, 
sive  ao-ant,  in  eorum  iurc  et  mente  consistant,  mancant  ul^i 
elcgcrint,  aml)ulent  ubi  volucrint,  ct  nulle  nulleve  hcreclum 
hac  proheredum  mcorum  post  hanc  clie  nuUum  c^uiccpiam 
debeant  servitium  nec  litimunium,  nec  libertinitatis  aut  patro- 
cinatus  obsecpiium  eorum  ncc  acl  posteritate  ipsorum  non 
requiratur.  Dum  lex  Romana  dcclarat,  ut,  cjuicumque  de 
servis  suis  in  eis  libcrtatem  confcrrae  voluerit,  hoc  per 
tribus  modis  facire  potcst^  cgo  ille  in  ipsos  servos  meos 
supcrius  nominatos  mcliorcm  libcrtatcm  in  ipsos  pro  anime 
peccatis  mcis  minuandis  adfirmare  vellio,  cpiia  civis  Roma- 
nus  ipsos  eos  cssc  precipio,  et  sccundum  lcgum  auctoritatis 
testamcntum  condere,  ex  testamentum  sub  c[uibuscumc[ue 
personis  succidere  valeant,  ut  civis  Romani  porte  aperte 
vivant  ingenui.  Et  cpiicc[uid  clc  ipsos  procrcatum  aut  natum 
fuerit,  sicut  ct  ipsi  ita  et  illi  vivant  ingenui  et  bcne  obsoluti. 
Si  cpiis  vero,  si  ullus  cle  hercdis  aut  cjuoherccUbus  meis  vel 
cpiislibct  ulla  opposita  persona  ullumc|uam  tcmpore,  C[ui 
contra  hanc  ingenuitate,  c[uem  ego  plenissima  volontate  mea 
sana  mente  pro  peccatis  meis  minuandis  scribere  vel  manu 
mea  adfirmavi  et  adfirmare  roo-avi,  ulUa  causacione  vel 
calumnia  aut  pcr  cpiolibet  moclo  lite  aut  tergiversacione 
generare  praesumpscrit,  inprimitus  ira  Dei,  caelestis  Trini- 
tatis,  incurrat  et  a  liminibus  ccclesiarum,  a  consorcio  chris- 


c)  Mots  omis.  De  Roz.  sup.  defeiidant.  S'appuyant  sur  Cart.  Sen. 
App.  3,  Zeuni.  supplee  ad  civitatem  Romaiiam  pertineant  et  ab  ecclesia 
defendantur.  —  d)  De  lioz.  lit  a  iort  nomine.  //  faut  peut-ctre,  avec  Z. 
comprcndre  comme  s'il  etait  ecrit:  animas  eorum  liherans  pro  anima  mea 
libcra/ula,  ou  encore  servos  meos  animaw. ..  eorum  pro  animam  meam 
llberandrtm.  —  e)  De  Roz.  corr.  sibi;  pas  necessaire,  avcc  sive,  sens 
acceplable. 

1.  Voy.  L.  Rom.  Vis.  Lih.  Gai.  1.  Im  form.  Arvern.  3  qui  peul  etre 
rapprochce  de  celle-ci  ajoute  :  id  est  Latina,  dolilia  (dcditia  —  dedititia) 
et  cives  Romana. 
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tiannorum  extranius  et  excommunus  appareat  et  cum 
Dathan  et  Abiron  in  profundum  inferni  dimergatur,  et  quod 
petit  non  vindecit,  sed  insuper  inferat  parti  cui  adtemptat 
una  cum  fisco  auri  soledos  tantos  conponat,  et  presens  inge- 
nuitas  omni  tempore  firma  permaneat  eum  stipulatione  fir- 
mitatis  connexa. 


N**  28.  Exemple  crengagement.  Services  hebdomadaires  k 
temps  representant  les  interets  du  capital  prete.  Peine  du 
double  de  ce  capital  assuree^  de  plein  droit,  au  creancier  par 
la  main-mise  sur  son  debiteur  et  son  jnaintien  au  service  du 
creancier. 

[Z.  3)  Cartae  Senon.  {B.  G.  372). 

Caucione. 

Domno  fratri  illo  ille.  Ad  petitione  mea  mihi  non  dene- 
gasti,  nisi  ut  in  summa  necessitate  mea  argento  vel  amacto* 
tuo  valente  solidos  tantus  in  manu  mea  ad  pristitum  bene- 
ficium  mihi  prestitisti.  Et  ego  pro  hoc  tale  caucione  in  te 
fiere  et  adfirmare  rogavi,  ut  usque  ad  annos  tantos  in  quis- 
que  [heb]domata  dies  tantos  opera  tua,  quale  mihi  iniuncxe- 
ris  et  ratio  praestat,  facere  debeam.  Quod  si  minimo  fecero, 
aut  neglegens  aut  tardus  exinde  apparuero,  aut  ante  ipso 
placito  me  inmutare  presumpsero,  tunc  spondeo,  me  per 
huius  vinculum  cautionem,  ubi  et  ubi  me  invenire  potueris, 
sine  uUo  iudice  interpellationis  pro  duphim  satisfactione  me 
reteneor"  debitore.  Et  quomodo  ipse  anni  transacti  fuerint, 
debito  tuo  tibi  reddeo,  cautionem  meam  per  manibus  reci- 
piam.  Stipulatione. 

a)  Var.  reteneas. 

1.  Suivant  Bignon,  Lindenhrog  amacto  pour  amictum,  amicto  [vete- 
menl),  ce  qui  est  trcs  douteux.  Suivant  Zeumer  [N.  Arch.  VI,  p.  72, 
«.  1)  «  argent  frappe,  mounaye  ».  Sur  1'ctymologie  voir  Diez  WB.  I,  au 
mot  «  macco  ». 
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N°  29.  Notice  de  tradition  d'un  immeuhle  vendu.  Mise  en  pos- 
session  ou  invesfifure  (hcrhe,  ferre)  operee  sur  Vimmcuhle 
meme.  Delaissemenf,  confirme par  le  fefu^  ou  deguerpissement. 

[Z.  7)  Gartae  Senon.  (/?.  G.  286). 

Tradetoria  cle  terra. 

Veniens  homo  alicus,  nomine  illo,  in  pago  illo,  in  loco  que 
dicitnr  ille,  ante  bonis  hominibus  qui  subter  firmaverunt, 
terra  iUa,  id  est  tam  mansis  — ,  totum  et  ad  integrum,  quem 
ante  os  dies  hominem  aUco,  nomine  illo,  per  vindictionis 
titulum  accepto  vero  pretio  visus  fuit  vendidisset,  ante 
ipsius  bonis  hominibus,  ad  integrum,  ut  quicquid  praedicta 
vindictione  ei  vendidi,  per  manibus  partibus  ipsius  kie  vel 
herba  vel  terra  visus  fuit  tradidisset,  et  per  suum  fistucum 
contra  ipso  illo  exinde  exitum  fecit,  ut  [quicquid]  ipse  ille 
de  ipsa  terra  ad  die  praesente  facere  vokierit,  liberam  et 
firmissimam  in  omnibus  habeat  potestatem  faciendi.  Id 
sunt. 


N°  30.  Notice  de  tradition  d'un  immeuhle  vendu  k  une  ecflise 
qui  est  mise  en  possession,  sur  Vimmeuhle  menie^  par  un  de- 
legue  du  vendeur. 

[Z.  8)  Gartae  Senon.  (/?.  G.  287). 

Tradituria  de  venditione. 

Notitia  quaUter  et  quibus  praesentibus  veniens  homo  aU- 
cus,  nomine  iUo,  missus  inkister  vir  iUe,  super  fluvio  iUo, 
in  loco  qui  dicitur  iUo,  ad  iUo  manso  vel  iUa  terra,  quem 
iUe  homo  hominibus  iUo  ante  os  dies  vel  ad  casa  sancto  iUo 
paginse^  per  cartam  cessionis  visus  kiit  vendidisse,  partibus 


1.  Egfise  rurale. 
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ipso  illo  per  illo  ostio  vel  anaticula '  cle  ipsa  casa,  per  herba 
vel  terra,  ipso  manso  vel  quicquid  ad  ipso  manso  aspicet, 
sicut  in  ipsa  cessione  est  insertum,  ad  parte  illa  ecclesia 
visus  liiit  tradidisset  atque  consignasset,  Id  sunt  quis  prae- 
sentibiis. 


N°  31.  Vente  pahUque  et  en  presence  de  temoins  cVun  serf  par 
un  marchnnd.  Pniement  du  prix  et  tradition.  —  Notice,  ici, 
instrument  de  disposition  et  de  preuve  de  translation  de  pro- 
priete. 

(Z.  9)  Gartae  Senonicae  (/?.  G.  297). 

Notitia  de  servo. 

Notitia,  qualiter  et  quibus  presentibus  veniens  homo 
alicus  nomine  ille  in  pago  illo,  in  loco  que  dicitur  ille,  seo 
in  mercado  i^el  in  quaciunque  loco^  ante  bonis  hominibus, 
qui  subter  firmaverunt,  datum  suum  pretium  ad  homine 
negotiante  sohdus  tantus,  servo  suo  nomen  illo  visus  est 
comparasset ".  Et  ipse  negotiens  ipso  servo  superius  nomi- 
nato  per  manibus  partibus  ipsius  hie  visus  est  tradidisset, 
non  fraudo  sed  in  pubhco,  ut,  quicquid  exinde  ad  die  pre- 
sente  facere  volueris,  hberam  et  firmissimam  in  omnibus 
habeas  potestatem  faciendi. 

Id  sunt. 

N°  32.  Homme  «  forhattu  ».    Disculpation  et  preuve  par  ser- 
■  ment  et  cojureurs.  Notice. 

iZ.  17)  Gart.  Senon.  (/?.  G.  492). 

Notitia  de  homine  forbatudo. 

Noticia,  quahter  et  quibus  presentibus  veniens"  homo 
alicus  nomen  ille   in  pago   illo,  in  loco   que  dicitur  ille,   in 

a)  Lis.  comparasse  [acheter)  et,  plus  bas,  tradidisse. 
1.  Hiiis  et  s,ond. 
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mallo  piiblico  ante  ipso  comite  vel  aliis  bonis  hominibus, 
qui  subter  firmaverunt,  positam  manum  suam  super  sacro- 
sancto  altario  sancto  illo,  sic  iuratus  dixit :  a  Ilic  iuro  per 
hunc  loco  sancto  et  Deo  altissimo  et  virtutis  sancto  illo  : 
homo  alicus  nomen  ille,  ira  factus,  apud  arma  sua  super 
me  venit  et  colappus  super  me  misit ;  et  sic  mihi  Deus 
directum  '  dedit,  ego  ipso  de  arma  mea  percussi,  talis 
colappus  ei  dedi,  per  quid  ipse  mortuus  est  ;  et  quod  feci 
super  me"  feci.  Et  ego  hodie  ipso  facio  [in]  frodanno  et 
ferbatudo  ^  infra  noctis  42,  sicut  lex  et  nostra  consuetudo 
est,  apud  tris  aloarius  *  et  12  conlaudantes.  »  luraverunt  et 
de  linofuas  eorum  leoibus  direxerunt  ^ 
Id  sunt,  qui  presentibus  fuerunt. 


1.  Droit. 

2.  Ce  que  j'al  fait,  je  1'aifait  (en  le  preiiant)  sur  moi. 

3.  Le  sens  de  ce  mot  est  fixc  par  L.  Rib.  11  et  Decret.  Childeh.  11 
a.  596,  c.  4  L.eg.  Capit.  L^  p.  16:  iudex...  ipsum  raptorem  occidat,  et 
iaccat  forbatutus,  oil  il  signifie :  absque  compositione  iaceat.  Quant  au 
mot  frodanno,  il  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  •  il  parait  mis,  ici,  pour 
fredo  ;  il  faudrait  donc  lire  sine  fredo,  Vindividu  tue  en  cas  de  legi- 
time  defense  «  git  sans  amende  et  sans  composition  ».  Voy.  Zeumer, 
p.  192  note  2. 

4.  Pardessus,  L.oi  .SaL  p.  625,  note  1,  r  voit  le  mot  alodarius  ;  ce 
serait  donc  trois  hommes  possedant  des  alleux  -,  explication  peu  satis- 
faisante.  Ll  est  preferable  de  rapprocher  de  ce  mot  le  latin  adlaudare 
•  allouer,  aloer  »  c.-d-d.  approbare  ou  mieux  a  s'aleier  »,  se  purgare 
per  sacramenlum  [Dupuis  et  L.aboulaye,  Closs.,  y>.  16).  //  resterait  a 
determiner  en  quoi  les  aJoarii  different  dcs  conlaudantes.  Voy. 
Zcumer,  ib. 

5.  Gengler,  Germ.  Rechlsdenk,  p.  719,  note  31,  lit  d  tort  dixerunt  et 
traduit  «  et  d'apres  la  dcclaration  des  cojureurs,  les  jugeurs  dirent 
(trouverent)  le  jugement,  suivant  la  loi  »,  ce  qui  me  parait  faux.  — 
Zeumer,  p.  192,  note  4^  propose  :  diliguas  d.  en  rapprochant  ce  pas- 
sage  de  Placit.  Theud.  LLL  a.  619  D.  L.  M.  49,  mais  ii  nexplique  pasle 
mot :  «  vox  diliguas  adhuc  non  intelLigenda  »,  dit-il.  A  mon  avis.^  c'estle 
plait  ci-dessus  qui  prcsente  la  lecon  fautive  diliguas,  et  non  la  formule 
dont  le  texte  doit  etre  maintenu:  iuraverunt  et  de  linguas  eorum  direxe- 
runt,  ceci  parce  que  :  1°  il  se  rctrouve  dans  Cart.  Scnon.,  n«s  21  et  22; 
2»  de,  ici,  comme  dans  de  nombreux  exemples,  n'a  pas  un  sens  parti- 
tif;  donc,  lire  de  Jinguas^  commc  s'il  y  avait  simplcmcni  linguas  :  «  ils 
dirigerent  leurs  iangues  [parlerent)  dans  les  formcs  legales  » 
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N°  33.  Qaitlance  remise  a  iin  dehiteur  poiir  tenir  lieu  cVune 
cauiio  perdue.  Si  la  cautio  se  retrouvait,  cette  quittance  Van- 
nulerait  de  plein  droit. 

(Z.  24)  Cartae  Senon.  (/?.  G.  380). 

Evacuatoria. 

Fratri  illo  illc.  Omnibus  non  habctur  incognitum,  que 
ego  ad  petitione  tua  solidos  tantos  ad  praestitum  beneficium 
in  manu  tua  tibi  pracstiti,  et  tu  pro  hoc  tale  epistula  cau- 
tione  in  me  adfirmasti,  ut  usque  annos  tantos  in  quisque 
ebdomada  dies  tantos  opcra  mca  fiiccre  debcris  ;  quod  ita 
et  fecisti ;  ad  ph\cito  ^  ipso  dcbito  mco  mihi  rcddcre  deberis ; 
quod  ita  et  fecisti.  Et  ego  ipsa  cautione  minime  invenire 
posso.  Propterea  talc  epistola  cvacuaturia  in  tc  ficri  et  adfir- 
mare  rogavi,  ut,  se  ipsa  cautio  ulhimquam  tempore  inventa 
aut  reperta  fuerit,  nullum  obteneat  cfFectum  et  evacuaturia '^ 
inanis  permaneat ;  et  nec  ego  ipse  nec  ullus  de  heredibus 
meis  vel  quishbet  de  parte  mea  ipso  debito  superius  nomi- 
nato  neque  in  ipsa  cautione  nec  pcr  ipsa  cautione  nec  pcr 
nullis  modis  nulhimquam  tcmpore  tibi  ex  hoc  nullas  cahim- 
nias  nec  repedicioncs  agere  ncc  repetere  non  debeamus  ; 
quod  si  adcmptaverimus,  ista  tota  servante  una  cum  sotio 
fisco  auri  untias  tantas  esse  muhando,  et  prcsens  cvacua- 
turia  omni  tempore  firma  permaneat,  stipulatione. 


N°  34.  Affranchissement  d'apres  la  loi  romaine  modifiee.   Role 
du  diacre.  Charte-notice. 

[Z.  3)  Gart.  Senonic.  Appendix  (/?.  G.  63). 

secundum  lege   Romana  nullatenus  revocetur.    Sub 


a)  Lis.  vacua  et. 
1.  Aii  terme. 
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clie  illo,  anno  illo  regnum  clomni  nostri  illius  regis,  indi- 
tionum  illc,  vir  venerabilis  ille  cliaconus  testatur  eis  cjui  as  " 
tabolas  subscripturi  sunt ,  manomittere  in  ecclesia  illa 
venclictac[ue  liberare  famulo  illo  suum  nomen  illo,  bene  sibi 
merito,  secunclum  constitutionem  bene  memore*  Constantine 
legis,  c[ue  sanxum  est,  ut  omnis,  cjui  sub  oculis  episcoporum, 
presbiterorum  seu  cliaconorum  in  ecclesia  manumittantur,  a 
civitate  pertinere  et  ab  ecclesia  clefensatur,  et  vult  eum  iusta 
consuetudinem,  cuius  commemoratio  subpra  vicla^  est,  ad 
civitate  pertinere  Romana  ;  ea  tamen  conditionum  :  eas 
ubique  volueris,  partem  quam  [elegeris]  pergas,  tanquam  si 
ab  ingenuis  parentibus  fuisses  natus  vel  procreatus,  et  nulli 
heredum  hac  proheredum  meorum  minime  quicquam  clebeat 
servitutis  nec  libertinitatis  gratia  nec  patronatus  obsequium, 
sicut  dixi,  sub  integra  et  legitima  ingenuitate  clebeat  per- 
manere  ingenuus  atcpie  securus  et  semper  acl  civitate  debeat 
pertinere  Romana,  testamentum  etiam  liberam  in  omnibus 
habeat  potestatem.  Si  quis  vero. 


N°  35  a.  Heredite  entiere  conferee  k  cles  enfants  natnrels.  Moyen 
einploye  par  Vinstitaant  pour  quon  n'oppose  pas  a  ses  en- 
fants  leur  iUecjitiniite,  resultant  de  ce  que  leur  mere,  de  son 
vivanty  n'avait  pas  ete  dotee  par  leur  pere^ ,  Melange  de  droit 
coutuniier  roniain  [altere)  et  de  clroit  harhare. 

(Z.  1  a)  Gart.  Senonic.  Appendix  (/?.  G.  130). 
Donatio  acl  fdios.  Gesta. 
Lex"  et  consuetudo  exposcit,   ut,    cjuicumque   personas  ** 


a)  Lis.  has.  — b)  Lis.  boae  memorie.  —  c)  videuda?  — d)  Lis.  quae- 
cumque  persoua. 

1.  Suivant  Viollet,  Precis,  t.  //,  p.  396,  cette  formule  «  se  rattache 
incontestal)lement  »  au  mode  romain  de  lcgitimalion  par  o1)lalion  a  la 
curie.  Ccst  une  erreur.  Ici,  il  n'y  a  ni  olflation  ni  legitimation. 

2.  Lex  nmdique  pas  ici,  conime  dans  d'autres  formules  et   chartes 
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naturales  filios  habuerit  \  si  eos  in  sua  voluerit  instituere 
hercditate,  qualiter  in  suuni  potius  arbitrium  ad  faciendi  de 
id  pater  hoc,  quod  in  eos  vohierit,  hberani  habeat  potes- 
tatem.  Ideoque  eg"o  ille,  dum  non  est  incognitum,  ut  femina 
aliqua  nomen  illa  bene  ing-enua  ad  coniugium  sociavi  uxore, 
sed  qualis  causas  vel  tempora  mihi  oppresserunt,  ut  cartolam 
libellis  dotis  ad  ea,  sicut  lex  declarat,  minime  excessit  facere, 
unde  ipsi  filii  mei  secundum  lege  naturalis  appellant*,  et 
fdios  in  ea  generavi,  cuius  baptismum^  nomima  posuimus 
illos  et  illos  :  propterea  volo,  ut''predicti  fdii  mei  omni 
corpore  facultatis  meis  in  pago  illo,  in  loca  denominantes 
illos  et  illos,  in  legitimam  successionem  'debeatis  addere  ad- 
patuere  ^  ;  hoc  est  tani  terris,  mansis,  una  cum  super  positis 
domibus,  aedeficiis,  utriusque  generis  sexus  peculiis,  man- 
cipiis  ibidem  commanentis,  tam  ibidem  ^  quam  et  aliunde 
tranlatus,  sicut  dixi,  quod  nostra  est  possessio  et  haec'^  suc- 
cessionum  parentum  nobis  obvenit,  tam  de  alodo  quam  de 
conparado  vel  de  qualibet  adtractum  adnoscitur  pervenisset, 
ad  die  presente  nostra  est  possessio  vel  dominatio,  cum 
omni  iure  et  merito  et  omnem  rem  inexquisita,  quando- 
quidem  moriens  dereliquero,  in  vestra  debeatis  revocare 
potestate,  dominatione  et  faciatis  exinde  iuro  proprietario 
quod  volueritis,  et  nullus  vobis  de  omne  hereditate  mea 
repudiare  non  debeat  nec  facere  possit.  Stipulatione 
subnixa. 


b)  Lis.  appellantur.  —  c)  Lis.  quibus  baplismo.  —  d)  Suppl.  vos.  — 
e)  De  Roz.  corrige :  adire  vel  adprchendere.  Peut-etre  faut-il  lire,  m'ec 
Zeumer  :  accederc  et  potiri.  —  e)  De  Roz.  supp.  oriuudis  (?).  —  f)  Lis. 
ex  successione. 

du  tcmps.  un  texLe  posilif,  car  tres  souvent  lcs  «  lcges  Romanae  »  y 
apparaissent  altereeSy  defigurees  ou  mcme  faussees.  Voy.  Zcum.^p.  208, 
note  1. 

1.  Avcc  ccs  enfants  naturels,  cct  individu  n'en  a  pas  d'autrcs 
[legitimes). 


—  41  — 

N°  35  h,  Maiulat  crenrecfislremenl  cle  ce  contrat  k  la  curie. 

(Z.  1  h)  Ibidem  (/?.  G.  261,  §2). 

Mandatum. 
Dulcissimo  amico  meo  illo  ego  illc.  Rogo  atquc  iniungo 
caritatc  sua,  ut  hias  •'  ad  viccm  meam  ad  civitate  illa  ad  illo 
dcfcnsore  et  illo  professore  vel  curia  publica  ipsius  civitatis 
et  hacc  epistola,  quam  ego  in  fdios  meos  illos  in  totius  here- 
ditatis  mcae  in  leoitima  successione  eos  adhesere^  et  legi- 
timus  fdius  meus  sicut  in  ipsa  aepistola  textus  contenebatur, 
conscribcrc^  ea  gestis  monicipalibus ,  ut  mos  et  lex  est, 
iuxta  more  et  consuetudinem  alegare  atque  firmare  facias  ; 
ad  prosecutionem  caclebrata,  quod  tibirogo,  mihi  rescribere 
pigrum  non  greveris.  Stipulatione. 

N"  35  c.         Enregistrement  cle  ce  contrat.  Formes. 

(Z.  1  c)  Ibidem  (/?.  G.  261,  §  1). 

Eredituria  de  ereditate. 
In  nomine  Domini.  Anno  illo  domni  nostri  illius  regis, 
menso  illo,  gesta  habita  apud  laudabile  vir  illo  defensore 
et  illo  professore  vel  curia  publica  ipsius  civitate,  ille  ait  : 
((  Qucso  vobis,  optime  defensor,  ut  mihi  codices  publicis 
[patere  iubeatis],  que  habeo,  quc  gestorum  elegationis  *  cupio 
roborari.  »  Mcmorati  defensor  et  ordo  curia  dixerunt  : 
((  Patent  tibi  codices  publicis  ;  prosequere  que  optas.  )>  Ille 
dixit :  ((  Amicus  mcus  ille  mihi  ineunxit'  per  suum  manda- 
tumsollempneroboratum,  ad  laudabilitatemvestra  adrcscere*" 
deberem  et  haec  epistola,  quem  ipse,  sicut  lex  declarat,  in 
predictos  fiUos  suos  illos  pro  eo,  quod  in  bcnc  ingenua 
femina  ilhi  ipsius  gcneravit  et  tunc  cartohi  libcllum  dotis  ci 


g)  o.is.  —  h)  /as.  acccderc.  —  i)  Siippl.  voliii  oa  fcci  vel  rogavi.  — 
k)  Lis.  allcgalionc.  —  1)  Lis.  iiiiunxit.  —  ni)  Lis.  adcesscrc  pour  ac- 
cedere. 
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secundum  lege  non  adfirmavit,  propterea  iam  dicti  filii  mei 
naturalis  appellant  ;  ita  antedictus  pater  eorum  ei  conpla- 
cuit,  ut  ipsos  secundum  lege  Romana  in  ipsa  civitate  ante 
curia  publica  debeat  in  legitima  totius  hereditatis  sue 
instituere  hereditate  ;  ita  et  feci "  ;  dum  in  probis  nec  legi- 
timis  infantes  non  habuerit,  ipsa"  in  legitima  hereditate 
pro  legitimis  filios  in  omnes  causas  recepit ;  ut  predicta 
epistohi  iuxta  morem  et  consuetudinem  gestis  monicipaUbus 
alegare  atque  firmare  debeant.  »  Superscriptus  defensor  una 
cum  suis  curiaUbus  vel  subscriptionibus  instituerunt  vel 
inobodierunt  P  sub  signaculis.  Et  haec  gesta,  quomodo  est 
conscripta,  manus  eorum  roborata  ei  visi  fuimus  tradidisse, 
stipulatione  subnixa. 
Actum. 


N°  35  d.  Compte  renda  dii  mandat. 

(Z.  1  d)  Ibidem  (/?.  G.  261,  §  3). 

Magnifico  amico  meo  illo  ego  ille.  Cognoscas,  iusta 
iniunctione  tua,  ut  per  tuum  mandatum  mihi  rogasti,  ad 
illa  civitate,  ad  illo  defensore  vel  curia  publica  ipsius  civi- 
tatis  accessisse,  et  haec  cartola,  quem  infantes  tuos,  quod 
naturaUs  sunt,  in  legitima  hereditate  secundum  lege  insti- 
tuisse,  sicut  in  ipsam  [cartojla  tam  de  rebus  quam  et  de 
ipsa  numera  ad  ipsius  infantes  conscriberetur,  gestis  moni- 
cipaUbus  iusta  more  et  consuetudinem  aUegasse  atque 
firmasse  cognoscas  ;  et  de  persecutio  caelebrata,  quod  mihi 
rogasti,  rescribere  vel  prosequere  mihi  pigrum  non  fuit. 

Stipulatione  subxina. 


ii)  lccit.    —  o)  Lis.    ipsos.    —  p)  Texle  altcrc  :  jc  ne  vois  pas  le  mot 
qui  com'iendrait  ici. 
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N''  36.  Bevendication   d'un  serf,    aii   Irihunal  puhlic,  par  le 
mandataire  d'un  ahhe.  Preuve  par  le  demandeur. 

(Z.  3)  Form.  Senon.   recent.  [R.  G.  472). 

Notitia  de  servo. 
Notitia,  qualiter  vel  quibiis  presentibus  veniens  ille  in 
causa  monasterio  sancti  illius  civitatis  illius  pontifici  ad 
vicem  venerabile  viro  illo  abbate  de  predicto  monasterio  die 
illo  illius  civitatis  ^^  in  mallo  publico  ante  inluster  viro  illo 
comite  et  ante  illo  cpiscopo  vel  aliis  pkires  magnificis  viris, 
qui  ibidem  resedebant,  homine  alico  nomcn  illo  ibidem 
interpellabat.  Dixit  eo  quod  servus  monasterii  sancti  illius 
dc  capud  suum  ^  aderat,  et  colonus  ipsius  sancti  illius  nomen 
ille  de  Franco  homine  conparasset ',  et  malo  ordine  ^  ipso 
servitio  partibus  monasterii  sancti  ilUus  efFugiebat  vel  inten- 
debat.  Interrogatum  fuit  ipsius  servo,  se  ipsa  causa  vera 
erat,  anon ;  sed  ipsi  servus  in  omnibus  hoc  fortiter  dene- 
gavit.  Et  ipse  abba  vel  suus  avocatus  contra  predicto  servo 
intendebant  et  taliter  dixerunt,  quod  testimonia  homines 
Francos  presentare  potebant,  qui  hic  adstabant,  quod*  ipse 
colonus  ipso  conparaverat,  et  in  suum  servitium  eum  vide- 
rant  deservire,  et  per  lege  *  servus  sancti  illo  esse  debet ;  et 
ipsa  ora "  ipse  abba  vel  ipse  avocatus  sua  testimonia  hominis 
septem,|   his   nominibus   illo    et   illo,   adcharmerunt  ^,  ut   in 

a)  Lis.  monasterio  illius  civitatis,  die  iJlo.  —  b)  Lis.  quum.  —  c) 
Jas.  hora. 

1.  Chef,  la  tete  represente,  en  droit,  la  personne,  ici,  iin  serf.  Le  serf 
est  appele  ailleurs  {Form.  Bign.  1)  cavalis,  qui  parait  bien  avoir  le 
menie  sens  que  «  cavaticarius  v,  c.-d-d.  qui  paie  la  capitation 
«  cavaticum  ». 

2.  Acheter. 

3.  Injustement  (et  le  sachant). 

4.  Par  droit,  et  non  de  par  un  texte  positif  de  loi. 

5.  Anc.  franc.  arramir  —  promettre  solennellement  en  justice  {voy. 
Nouv.  Revue  histor.  de  Droit  2  (1878),  212,  220;  /'ahandonne  le  sens  dc 
«  tirer  d  soi  »  (an  sich  zichcn),  attirer  »  que  j'avais  essaye  de  justifier, 
d'apres  Vetymologic  de  Scherrer  (ouv.  cite). 


crastinum  die  illos  ibidcm  pracscntarc  dcbercnt ;  quod  ita 
et  fcccrunt.  Et  ipsi  homincs  sic  tcstimoniavcrunt,  quod  pcr 
lege  servus  sancti  illius  aderat  debitus,  et  quomodo  ^  hoc 
testimoniavcrunt  supcr  ahario  sancti  iUius  in  iUa  capella, 
que  est  in  curte  fisci,  ubi  reUqua  sacramcnta  sohita  sunt, 
iurati  dixerunt.  Dinuo  ipsius  servo  fuit  interrogatum,  si  ipsa 
causa  rccognosccbat,  si  sic  crat  vcritas  ;  scd  ipse  servus  in 
omnibus  ac  '^  causa  rccognovit  ct  ad  scrvitium  sibi  reversus 
fuit.  Et  ipsi  abba  pcr  iuditium  ad^  ipsas  pcrsonas  pcr  ius- 
sioncm  ilhus  comitc  dc  manu  illo  vicario  exccptum  ibidcm 
pro  servo  sancti  ihius  cvindicabat  ^. 
His  prcsentibus. 

N®  37.     Gardien  infidele  oii  coupahle  adjuge  comme  serf. 

[Z.  14)  Form.  SaUc.  Bignon  (/?.  G.  463). 

Cautione  dc  clavis. 
Dum  ct  pcrphiribus  hominibus  cst  patcfactum,  quahtcr 
in  Dci  nomcn  illc,  vcnicns  in  phicita  antc  quam  bonis  vel 
quamphiris  bonis  hominibus  advcrsus  hominem  nomen  ilhmi, 
repetcbat  ci,  dum  dicerct,  eo  quod  cellaria  vel  camara  et  gra- 
nica,  quicquid  in  ea  habuit  rcposita,  hoc  est  aurum,  argen- 
tum,  drapaha,  arma,  vinum,  anona  vcl  vitaha  sua,  pcr  suas 
clavcs  commcndassct^  ad  custodicndum  vcl  ad  salvandum,  ct 
ipsam  rcm  in  naufragium  vel  in  damnum  posuit ;  scd  ipsi 
ilh  de  pracscnte  adstabat  ct  hac  causa  nuHatenus  potuit 
dcncgarc,  scd  tahtcr  ei  fuit  profcssus,  quot  ipsam  rcm  supe- 
rius  denominatam   per  suum   ncglectum    et   pcr  suo  facinus 

d)  Lis.  hac  —  haiic. 

1.  Que. 

2.  Par  [le)  jugement  «  d  n  ces  perso/uies,  c.-d-d.  'par  (le)  jugement 
«  de  »  ces  pcrsonnes.  On  dit  encore,  dans  le  peuple  :  la  maison, 
l'idee,  etc,  «  d  »   Auguste  (region  du  Nord). 

3.  liecouvrcr  (en  justice). 

4.  La  rcmise  des  clefs  s'ex[)liquc,  ici,  tres  naturellemcnt.  Peut-circ 
faut-il  y  voir  aussi  une  formc  solennclle.   V.  Zeum.,  p.  2oo,  note  3. 
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fuit  pcrduta  vcl  naurata  \  Tunc  talitcr  ci  iudicavcrunt,  ut 
ipsam  rcm  ci  transolvcre  vcl  emendare  debcrct ;  sed  ipsi  illi 
nullatcnus  habuit,  undc  ipsam  rcm  transsolverc  vcl  cmen- 
darc  dcberct.  Scd  talitcr  ei  fuit  iudicatum,  ut  talc  caucione 
de  caput  suum,  manu  sua  vel  bonorum  hominum  firmata,  ei 
fieri  vel  conscribere  rogassct ;  quod  ita  ct  fecit ;  ut,  dum 
ipsam  rcm  non  habui  precium,  undc  transsolvcrc  vcl  cmcn- 
darc  dcbuisscm,  ut,  quamdiu  advivam,  in  scrvicio  publico '", 
qucm  mihi  iniungitis,  vobis  dcscrvirc  dcbcam,  et  si  ncglec- 
tens  aut  tardus  de  ipso  scrvicio  aparocro,  qualecumque  dis- 
cipHna  alios  scrvos  tuos  inpcndis,  talcm  super  me  potcstatcm 
habcas  ad  faciendum.  Et  si  fuerit  aut  ego  ipsi  aut  ullus  de 
meis  heredes,  qui  contra  hanc  cautioncm  istam  vcnire  aut 
reclamare... 


N°  38.  Individu  convaincii  de  vol  avec  effraction.  Insolvahle, 
il  se  niet,  en  qualite  de  serf,  aii  service  da  vole,  jusqu'k  ce 
quilaiipaye  la  composition^.  Tradition  synibolique.  Notice. 

(Z.  27).  Form.  Salicae  Bi-non.  (/?.  G.  464). 

Cautio  de  infracturis. 

Contigit  quod  ccllarium  vel  spicarium  vestrum  infrcgi  ct 
exinde  annonam  vcl  aliam  raupam  in  solidos  tantos  furavi. 
Dum  et  vos  ct  advocatus  vcster  cxinde  ante  iHum  comitem 
interpellare  fecisti,  et  ego  hanc  causam  nullatcnus  potui 
denegare,   sic   ab   ipsis   racinburgiis  fuit  iudicatum,   ut   per 


1.  Pour  naufragala,  endommagce,  anc.  franc.  navrer? 

2.  Non  pas  «  public  i  ;  on  peut  y  voir  le  service  «  du  dehors  »,  de  l'ex- 
ploitalion,  par  opposition   au  service  «  pcrsonnel  *,    dans  la  maison 
Pour  moi,  je  traduirais  :  o  Je   rendrai  (exccuterai)   les  services   oi  di 
naires  {tels  que  les  rendent  tcs  autres  scrfs).  » 

3.  Cest  Id,  proprement,  une  obnoxiatio. 
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wadium  meiim  cam  contra  ^  vos  componere  vel  satisfacere 
debeam,  hoc  est  solidos  tantos  vel — ■.  Sed  dum  ipsos  solidos 
minime  habui,  unde  transsolvere  debeam,  sic  mihi  aptifi- 
cavit  ut  l^rachinm  in  colhim  posui  et  per  comam  capitis  mei 
coram  praesentibus  hominibus  tradere  feci',  in  ea  ratione 
ut  interim  quod  ipsos  soUdos  vestros  reddere  potuero,  et 
servitium  vestrum  et  opera,  qualecumque  vos  vel  iuniores 
vestri  iniunxeritis,  facere  et  adimplere  debeam,  et  si  exinde 
negHgens  vel  iactivus  apparuero,  spondeo  me  contra  vos, 
ut  talem  discipUnam  supra  dorsum  meum  facere  iubeatis, 
quam  super  reUquos  servos  vestros. 


N®  39.  Plait  preside  par  le  vicaire  cl'un  comte.  Terre  reven- 
cliquee  comme  injustement  prise  du  manse  dont  elle  fait 
partie.  Preuve  {jugement  de  Dieu)  par  la  croix.  Notice. 

(Z.  13)  Form.  Sahc.  Bi^non.  (/?.  G.  502). 

Noticia  de  criice  evindicata. 

Dum  et  omnibus  non  est  incognitum,  quahter  veniens 
homo  aUcus  nomen  iUe  ante  vigario  ^  inluster  vir  iUo  comite 
nomen  iUo  adversus  homine  aUco  nomen  iUo,  repedebat  ei, 
dum  diceret,  eo  quot  terra  sua  de  suo  maso  uel  de  sua  po- 
testate  malo  ordine  proprisisset ;  sed  ipsi  iUi  de  praesente 
adstare  videbatur  et  hac  causa  fortiter  denegavit,  quod  sua 
terra  de   suo  maso  malo   ordine  numquam  proprisisset  nec 

1.  Au  regard  de  i'0us,  avec  vous. 

2.  Je  me  suis  livre.  Tradere  feei  pour  tradidi, 

3.  Cf.  Fonn.  Sal.  Bign.  (Z.  1  —  R.  G.  460)  :  cum  resedisset  ille 
vigarius  inluster  vir  illo  coraite  iu  illo  mallo  publico  iina  cum  ipsis 
scabinos  qui  in  ipsum  mallum  resedebant  ad  causas  audiendas  vel 
recta  iudicia  termiuauda.  Sous  les  Merovingiens,  je  ne  connais  pas  de 
texte  prescntant  un  tribunal  ou  un  plait  prcside  par  un  vicaire  •  voy . 
parex.  Sohm  R.  u  GV.  I,  p.  511,  note  10.  Le  nom  des  scabins  se  ren- 
contre  pour  la  premiere  fois,  d  ma  connaissance,  en  780  et  781,  voy . 
Zeum.,  p.  227,  n.  5. 


post  sc  numquam  retenuerit  iniusti.  Secl  taliter  ei  fuit  iudi- 
catum  in  ipso  placito  antc  ipso  vigario  vcl  antc  ipsos 
pagensis,  ut  ad  cruccm  ad  iudicium  Dci  pro  ipsa  tcrra  in 
noctis  42  in  ipsa  placita  pro  lioc  del)crcnt  adstarc  ;  quod  ita 
et  fecerunt.  Sed  venicntes  ad  ipso  placito,  sicut  eis  fuit 
iudicatum,  ante  ipso  vigario  vel  ante  ipsos  pagcnsis  ad  ipso 
iudicio  vel  ad  ipsa  cruce  visus  fuit  cadisset  *.  Sed  dum  hac 
causa  sic  fuit  inventa,  quod  ipsi  illi,  qui  ad  ipso  iudicio  vel 
ad  ipsa  cruce  cadisset,  solidos  tantos  ei  transsolvere  dcberet, 
quod  ita  et  fecit,  et  de  ipsa  tcrra  ipso  illo  legibus  revcstire 
deberet,  quod  ita  et  fecit.  Tum  taliter  ei  iudicaverunt,  ut 
ipsi  illi  de  praesente  die  ipsa  terra  contra  ipso  illo  vel 
heredis  suis  quam  contra  quemUbet  hominem  omncque 
tempore  habeat  evindicata  adque  cHdiata,  tam  ipsi  illi  quam 
et  posteritas  sua  de  post  hunc  die  praedicta  terra  quieto 
ordine  valead  possidere  vel  dominare,  et  ducti  et  sccuri 
exinde  valeant  resedere. 

Facto  iudicio  in  illo  loco  publiciter. 

N°  40.  Donation  entre  epoux  dans  la  forme  coutumiere.  Clause 
penale.  Charte. 

(Z.  16)  Form.  Salicae  Merkel.  (/?.  G.  252). 

Item  donatio  inter  virum  et  viram. 

Dum  omnis  homo  in  hunc  mundum  vivere  noscitur,  quan- 
doquidem  mandatus  a  Domino  evenerit,  nullus  se  de  morte 
abstrahere  potest.  Igitur  ego  in  Dei  nomine  et  coniux  mea 
illa.  Adsit  nobis  animus  !  Dum  paritcr,  stante  coniugium, 
amabiliter  vivimus,  pertractavimus  consiUum,  ut  aUquid  de 
rcbus  et  dc  facuhatibus  nostris  inter  nos  interdonare  debe- 
rimus  ;    quod    ita   ct    fecimus.    Ideo   venientes  pariter  ^  illo 

allo    ante    ilhim    comitcm    vcl   rehquos    racineburgis    hoc 


m 


a)  Lis,  cadisse. 

1.   Egalement,  c.-a-d.  Vun  et  Vautre. 
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per  illas  epistolas  interdonationcs  visi  fuimus  adfirmasse  \ 
Dono  tibi,  dulcissima  coniux  mea  illa,  post  meum  quoque 
discessum,  si  mihi  suprcstis  fueris,  reni  meam  in  loco  nunc- 
cupante  illo,  in  pago  illo,  in  centena  illa,  quem  ante  hos 
dies  de  parte  genetoris  mei  illius  quondam  mihi  lcgibus 
obvcnit ;  hoc  est  in  iam  dicta  rcm  tam  terris,  domibus  et 
cetera.  IIoc  per  hanc  intcrdonationcm,  si  mihi  suprcstis 
fueris,  conscripta  re  superius  nominata,  absque  ulla  contra- 
rietate  heredum  meorum  vel  ullius  contradictione  in  tuae 
habeas  potestatem  ad  faciendum  vel  dominandum.  Simili 
modo  et  eo-o  illa,  dulcissimae  iug-alis  meus  ille,  dono  tibi 
rem  meam  in  loco  nunccupante  illo,  in  pago  illo,  in  centena 
illa,  que  ante  hos  dies  de  parte  generatoris  mei  illius  qiion- 
dam  mihi  legibus  obvenit ;  hoc  est  in  iam  dicta  re  tam 
terris,  domibus  ct  cetera,  quantumcumque  in  ipsa  re  supe- 
rius  nominata  mea  videtur  esse  possessio.  Si  mihi  suprcstis 
fueris,  temporibus  vitae  tuae  hoc  habeas  in  potestatem  ad 
dominandum  vcl  faciendum  quod  volueris  ;  ut  hoc,  quod 
diximus,  post  amborum  nostrorum  quoque  discessum  ad 
propinquos  heredes  nostros  res  revertantur.  Et  hoc  nobis 
in  hanc  epistola  interdonationis  multa  intimare  rogavimus, 
ut,  si  fuerit  aliqua  pars  ex  nobis  ipsis,  qui  contra  hac  parem 
suum  hoc  emutare  voluerit,  aut  post  nostrum  quoque  dices- 
sum  aliquis  de  rebus  nostris  hoc  refragare  presumpserit, 
solidos  tantos  contra  parem  suum,  aut  contra  quem  litem 
intulerit,  discutiente  fisco,  multa  conponat,  et  ille  qui  repetit 
in  nullisque  modis  repetitione  sua  vindicare  valeat,  sed 
presens  epistola  interdonationes  firma  et  inlibata  valeat 
permanere. 

1.  A  remarquer^  sur  celte  fonnule  :  1°  c'est  Id  un  contrat  cle  dona- 
tion.  Vexecution  (transfert  de  propriete)  restant  suhordonnee  d  la  survi- 
vance  reciproque  de  Vun  des  epoux  d  Vautre ;  2"  si  les  interesses 
viennent  «  in  niallo  »  c'est  pour  se  procurer  un  iitre  fait  en  public,  au- 
thcnlique,  dont  ils  pourront  plus  surement  poursuivre  Vexecution  et 
quils  pourront  au  besoin  defendre^  en  appelant  d  leur  aide  le  «  cancella- 
rius  »  et  les  temoins  instrumentaires  •  3^  cette  donation  a  uri  carac- 
tere  germanique,  voy.   par  ex.  Lex  Rib.  LIX^  1  et  1  :  ce   que  j'en   dis^ 
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N°  41.   Divorce  par    consentement    mutuel.    Forme  franqae. 
Lettres.  Clause  penate.  Charte-notice. 

(Z.  18)  Form.  Salic.  Merkel  (/?.   G.  113). 

Libellum  repuclii. 

Dum  inter  illo  et  coniugem  suam  illam  non  caritas  secun- 
dum  Deum,  secl  cliscorclia  inter  eos  regnat,  et  ob  hoc  ad 
invicem  sibi  adversantur  et  minime  possunt  se  habere  ;  icleo 
venientes  pariter  iUo  maUo  ante  illum  comitem  vel  ^  relic[uis 
bonis  ominibus  placuit  utriuscpie  voluntates,  ut  se  a  con- 
sortio  separare  deberent  ;  quod  ita  et  fecerunt.  Propterea 
presentes  aepistolas  uno  tenore  conscriptas  inter  se  fieri  et 
firmare  decreverunt,  ut  unuscjuiscpie  ex  ipsis,  si  ad  servi- 
tium  Dei  in  monasterio  aut  copulum  sociare  voluerit,  licen- 
tiam  habeat  faciendi,  nulla  recpiisitione  ex  hoc  de  parte 
proximi  sui  habere  pertimescat,  Secl  si  fuerit  alic[ua  pars, 
c[ui  hoc  emutare  voluerit,  solidos  tantos  contra  [3arem  suum 
con[3onere  studeant,  secl  in  omnia  vel  in  omnibus  securi  in 
eam,    c[uam  elegerint   hoc    tem^^ore,    [^artem^  permaneant. 

Actum. 


ici,  s'applique  d  «  Vantique  ^'ente  iii  mallo  »  de  M.  Viollet,  Prccis  IJ, 
p.  520  ;  rien  n'indique  «  le  consentemcnt  dc  la  tribu  »  (/^.,  p.  516),  ni  que 
le  consentement  de  i  cette  trihu  »  ait  ete  nccessaire  soit  d  la  vente,  soit 
d  la  donation  a  primitivc  ».  J'ajoute  que  les  <t  quelques  tcmoins,  rigides 
reprcsentants  pctrifics  de  la  tribu  ou  du  yillage  »  de  M.  Viollet  {Ib., 
p.  517)  ne  niinspirent  aucune  confiance. 

1.  Et.  —  Rappr.  w»  8.  Bien  qu'il  y  ait  ici,  mallo  a.  c,  le  divorce 
n'est  pas  obtcnu  par  s'oie  judiciaire  {im  Wege  gericlitlichen  Verfahrens) 
comme  1'ccrit  Sohm,  Deutsch.  Ehesclil.^  p.  7,  note  13.  Les  intcresscs 
viennent  au  trihunal  pour  assurer  la  publicite  d  leur  declaration  et 
Vauthenticite  d  leurs  «  epistolae  ».  Comte  et  «  bons  hommes  »  sont  te- 
moins  [Solemnitdtszeugen,  dit  E.  Ldning.,  Kirchenli.  2,627,  n.  1).  Je 
ne  \'ois  pas  Id.,  propremcnt.,  de  juridiction  gracieusc,  le  divorce  ctant 
Vcffet  du  seul  accord  dcs  parties,  «  solcnnellcment  »  exprime. 

2.  Quils  dcmcurent  dans  la  condition  (Ic  parti)  qu'ils  auront  choisi. 

4 
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N°  42.  Contral  cle  fiancailles  [Coiitiime  franque).  Dot  constituee 
par  le  fiance  avec  Vassentiment  des parents  etamis  cles parties. 
Execution  clu  contrat,  mariaf/e.  —  Formes.  Sou  et  clenier. 
Fetu  et  cjanteJet.  Charte  ou  livrel  cle  clot.  —  Effets  1°  cles 
fiancaiUes,  2°  clu  mariac/e,  k  Vecfard  des  fances,  puis  epoux, 
entre  eux  et  vis-k-vis  des  tiers. 

Z.  7)  Form.  Sal.  Lind.  [B.  G.  228). 

Libellum  clotis. 

Dulcissima  atque  amantissima  sponsa  mea  nomine  ilia 
ego  in  Dei  nomine  ille.  Igitur  dum  taliter  apud  pares  vel 
parentibus  nostris  vitrisque  partibus  conplacuit  atque  con- 
venit,  ut  ego  tibi  solido  et  denario  secundum  legem  Salicam 
sponsare  deberem  *  ;  quod  ita  et  feci.  Similiter  conplacuit 
nobis  atque  convenit,  ut  de  rebus  proprietatis  meae  tibi 
aliquid  in  dotis  titulum  condonare  deberem  ;  quod  ita  et 
feci.  Idcirco  per  hanc  cartolam,  libeUum  dotis,  sive  per 
fistucam  atque  per  andelangum  dono  tibi  et  donatum  in 
perpetuo  esse  volo,  id  est  in  pago  illo,  in  loco  nuncupante 
illo,  super  fluvio  illo,  hoc  est  mansos  tantos  cum  hominibus^ 
ibidem  commanentibus  vel  aspicientibus  his  nominibus  illos 
vel  illas,  cum  terris,  tam  cultis  quam  et  incultis,  silvis, 
campis,  pratis,  pascuis,  aquis  aquarumve  decursibus,  mobile 
et  immobilibus,  presidiis,  peculiis,  pecoribus,  vineis,  fari- 
nariis,  vel  quicquid  in  ipso  loco  mea  videtur  esse  possessio 
vel  dominatio,  rem  inexquisitam  ^  totum  et  ad  integrum, 
sicut  superius  dixi,  dono,  trado  tibi  atque  transfirmo. 
Insuper   etiam  dono  tibi  in  pecoribus,  id  est  inter  boves  et 


1.  Cf.  Greg.  Tiir.  Histor.  Franc.  cap.  18:  Legati  {Chlodovei)  offe- 
rentes  solidum  et  deuariuni,  ut  mos  erat  Francorum,  eam  [Clirote- 
cldldem)  partibus  Cblodovei  spousant. 

2.  Non  pas  «  honimes  »  mcds  individus,  personnes. 

3.  Non  pas  a  inculte  n  tnais,  a  nion  avis^  «  hors  d'enciuete  »,  c.-a-d. 
ma  propricte  et  chose  non  douteuse  et  certaine. 


—  51  — 

waccas,  inter  porcos  et  vervices  capita  tauta;  clono  siquiclem 
tibi  in  '  fal^ricaturis,  icl  est  inter  auro  vel  argento  soliclos 
tantos  valente  ;  in  ea  vero  ratione,  ut  liec  oninia  superius 
nominata,  c[uanclof(uiclem  clies  nuptiarum  evenerit,  et  nos 
Deus  insimul  coniunxerit,  tu,  clulcissima  sponsa  mea  nomine 
illa,  ab  ipso  clie  hoc  habeas,  teneas  atcpie  possedeas,  vel 
cpiiccfuicl  exincle  Tacere  vohieris,  hberam  hac  firmissimam 
in  omnibus  liabeas  potestate.  Et  si  cpiis  deinceps  contra 
hanc  cartolam,  hbenum  dotis,  cpiocl  fienchim  esse  non  credo, 
venire  aut  eam  temerare  praesumpserit,  si  se  exinde  non 
correxerit,  iUum,  c{ui  ab  inicio  mascuhnn  et  feminam  con- 
chdit,  contra  se  uhorem  sentiat,  et  insuper  cui  htem  intu- 
lerit  auro  uncias  tantas,  aroento  hbras  tantas  coactus 
exsolvat,  et  cpiod  repetit  nunatenus  evindicare  praevaleat, 
sed  praesens  haec  epistohi  tam  a  me  cpuun  ab  herechbus 
meis  defensata  omni  tempore  firma  et  stabihs  permaneat, 
stipuhitione  interposita,  chuturno  tempore  maneat  inconvulsa. 
Actum. 

N°  43.  Reclamation  de  leurs  iisages  de  hois,  de  patare,  etc, 
par  des  «  paysans  »  contre  iin  monastere.  Enquete  et  pro- 
cedure.  RcgJement  de  droits  et  delimitation  du  territoire  oii 
ils  pourront  s'exercer.  —  Formule  redic/ee  d\%pres  une  notice. 

(Z.  9)  Form.  SangaU.   (R.  G.  401). 

In  noticia. 

Notum  sit  omnil)us  scire  volentibus  cpiod  ad  destruendam 
diutissimorum  iurgiorum  litem  factus  est  conventus  pro- 
cerum  vel  mediocrium  inter  locum  sancto  illo  vel  illo 
sacratum,  nomine  illo  vel  illo  nuncupatum,  et  relicpios 
eorundem  locorum  pagcnses  *,  pro   cpuidam   silva  vel  potius 

1.  Voir  Vexplication  des  tennes  embarrassants  de  cette  formule- 
notice  dans  mes  Jitudcs  sur  la  prop.  M.  A.  II.  a  Les  Communia  » 
(Mel.  Renier,  1886),  p.  139  et  suiv.,  ou2\  et  sui\>.,  tirage  d  part. 
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saltu  latissimo  longissimoque,  utrum  et  ceteri  cives  in  eodem 
lignorum  materiarumque  caesuram  pastumque  vel  saginam 
animalium  habere  per  suam  auctoritatem,  an  ex  eiusclem 
loci  dominis  precario  deberent.  Tunc  iussu  missorum  impe- 
ratoris  domini  A.,  sacramento  prius  in  sanctorum  reliquis  ® 
peracto,  decem  primores  de  comitatu  N.  et  alii  septem  de 
comitatu  i\.  sexque  alii  de  comitatu  N.,  qui  viciniores  esse 
videbantur,  diviserunt  eundem  saltum  hoc  modo,  ut  de  fluvio 
loqui'' dicitur  N.  sursum  versus  et  alio  qui  dicitur  N.  et 
tertio  qui  nominatur  N.  sursum  versus  ad  ceHam  sancti  illius 
proprie  pertinere  deberent,  et  nuHus  in  eisdem  locis  ali- 
quem  usum  habeat,  nisi  ex  permisso  rectorum  eiusdem 
sancti  loci ;  deorsum  versus  autem  supradictorum  fluvio- 
lorum  omnes  illi  pagenses  similiter,  sicut  familia  sancti 
illius,  usum  habeant  cedendi  ligna  et  materies  saginamque 
jiorcorum  vel  pastum  pecorum  :  eo  tamen  pacto  ut  foresta- 
rius  sancti  ipsius  eos  admoneat  et  conveniat,  ne  immoderate 
ruendo  arbores  olandiferas  et  sibi  nocui  et  sancto  loco  inve- 

o 

niantur  infesti ;  quod  si  non  obaudierint,  provisor  eiusdem 
loci  comitem  aut  vicarium  eius  cum  reliquis  proceribus  in 
testimonium  adhibeat,  ut  ipsorum  auctoritate  ad  iustitiam 
distringantur ;  si  uero  neque  illis  consenseri[n]t,  ad  impera- 
toris  iudicium  venire  compellantur. 

Et  hoc  iuramentum  vel  divisionem  peregerunt  coram 
legatis  imperatoris  N.  et  N.  et  comite  pagi  illius,  nomine  N., 
scrihe  cjuot  volaeris  per  nomiiuitwum  casum,  testificatique 
sunt  quod  haec  lex  temporibus  Hhidovici  imperatoris  inter 
illum  eiusdem  loci  dominum  et  reliquos  esset  pagenses. 


a)  Lis.  reliquiis.  —  b)  Lis.  illo  qui. 


53 


N°  44.  Delimitatioii  de  terriloire  entre  des  «  pai/sans  »  et  le 
fisc.  Enquete.  Coutinne  et  niemoire  d'homme.  —  Notice- 
formule.  {An.  871,  19  mars). 


{Z.  Collect.  Sanc/.  10).  P^rm.  Alemann.  (/?.  G.  402). 

Notitia  divisionis  posscssionum  regalium  vel  popularium, 
episcopalium  vel  monasterialium. 

Notum  sit  omnibus,  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod 
propter  diuturnissimas  litcs  reprimendas  ct  perpetuam 
paccm  conscrvandam  factus  cst  convcntus  principum  et 
vulgarium  in  illo  et  in  illo  loco,  ad  dividendam  marcham 
inter  fiscum  rcgis  et  popularcs  possessiones  in  illo  et  in  illo 
pago.  Et  habuerunt  primi  de  utraque  parte,  et  regis  vide- 
licet  missi  et  seniores  eius  servi ',  et  nobiliores  eius  popu- 
larium  et  natu  provectiores;  et  secundum  iusiurandum,  quod 
utrique  antea  in  reliquiis  sanctorum  commiserunt,  diutur- 
nissima  retractione  et  ventilatissimis  hinc  et  inde  sermoci- 
nationibus  iuxta  memoriam  et  paternam  relationem,  prout 
iustissime  poterant,  deliberaverunt  ut  immunitas  ^  regis  a 
villa  ad  villam,  a  vico  ad  vicum,  a  monte  ad  montem,  a  colle 
ad  collem,  a  flumine  ad  flumcn  N.  singula  per  se  sine  ullius 
communionc  esse  deberet,  nisi  forte  precario  cuilibet  ibi  et 
scrvitute  *  pro  mcrito  usus  necessaria  concederentur ;  si 
autem  quis  sine  permissionc  praefecti  vel  procuratoris  regis 
aut  venationem  ibi  excrcerc  vel  ligna  aut  materiem  cedere 
convictus  fuerit,  iuxta  decretum  senatorum  provintie  con- 
ponat.  Et  idem  sequestri  constitucrunt  iuxta  legcs  priorum 


a)  Texte   altere.  Je   ne  sais  qiiel  mot  lire. 

1.  A'of!  pas  scrfs  au  scns  propre,  tnais  siijcts  fideles. 

2.  Nc  signific  pas,  ici,  «  immunilc  »  au  scns  iechnique,  mais  terri- 
toire  particulicr,  posscde  enproprc  ct  non  soumis  aux  usages  communs. 
Vo).   Tlicvcnin,  «  Lcs  Conimunia  »,  cit. 


ut  a  supradictis  locis  usquc  ad  staguum  illud  aut  illud  et 
moutes  illos  et  illos,  qui  iu  aliorum  quorumque  pagensium 
coufiuio  suut,  omuia  omnibus  essent  communia  in  liguis 
cedeudis  ct  sagina  porcorum  ct  pastu  pecorum,  nisi  forsitan 
si  aliquis  civium  eorundem  vcl  manu  consitum*vel  semine 
inspersum  aut  etiam  in  suo  agro  suo*'  permissione  concretum 
et  ad  ultimum  a  patre  suo  tibi  nemus  immune  ^  vel  aliquam 
silviculam  relictam  hal^cat  propriam  vel  cum  suis  cohere- 
dibus  communem. 

Ili  sunt  ergo  divisores,  qui  supradicta  loca  diremerunt '', 
N.  illos  ;  et  hi  sunt  testes,  qui  de  utrisque  partil>us  in  supra- 
dicta  divisione  praesentes  afFuerunt  et  eam  iustissimam  com- 
probaucrunt,  N. 

x\ctum  est  autem  hoc  in  eodem  loco. 

Ego  itaque  N.  scripsi  et  subscripsi,  notavi  diem,  quintam 
feriam,  IV  kal.  aprilis,  annum  XXII  regni  III.  regis  Germa- 
nici,  sub  illo  comite. 

Eaec  carta  sibi  respondentem  non  quaerit. 

N°  45.    Vente  en  puhUc  cViui  ohjet  meahte  [serf),  Qaittance  du 
pri.r.  —  Charte  et  preuve  de  Ve.recution  du  contrat  de  vente. 

[Z.  Merk.  V2).  Form.  cod.  Vatic.  A  (/?.  G.  294). 

Venditio. 

Ego  itaque  ille.  Constat  me  vendere  et  ita  vendidi  ho- 
mine  aliquo,  nomine  illo,  servum  iuris  mei,  nomine  illum, 
quem  ante  hos  dies  de  homine  aliquo  ,  nomine  illo ,  data 
mea  pecunia  per  venditionis  titulum  visus  sum  conparasse. 
Et  est  in  pretio  taxato  valente  solidos  tantos,  et  quod  pre- 
tium  mihi  bene  conplacuit  vel  aptificatum  fuit,  in  prac- 
sente  de  manu  emptoris  in  manu  mea  accepi  et  praedicto 
servo  nomiiiato  una   cum  carta  venditionis  ei  publice  adfir- 

b)   Lis.  coucisum.  —  c)  Lis.  sua.  —  d)  Lis.  diviseruut. 
1.  lci,  librc  de  tous  usui^cs  communs. 
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mavi,  iit  de  ab  hac  clie  habeat,  teiieat  atque  possedeat,  suis- 
que  heredes  aut  cui  vohierit  ad  possidendum  dereUnquat  vel 
quicquid  exinde  facere  decreverit,  hberam  in  omnll)us  ha- 
beat  potestatem  faciendi.   Si  quis... 

N°  46.  Declaration   des    dcgres   de  parente   dans     iin   proccs 
crhercdite  [XI'^  siecle). 

Formule  sur  Roth.  153.  LiberPap.  (Boretius)  Mon.  Leg.  IV,  317 
et  Loersch  n°  98. 

Petre,  te  appcHat  Martinus,  quod  tu  tenes  sibi  malo  ordine 
terram,  quae  iacet  in  loco  taU.  —  Ipsa,  terra,  de  qua  tu 
dicis,  mea  propria  est  de  parte  Dominici  parentis  mei ;  et 
tibi,  quid  pertinet  ad  requirendum  ?  —  De  parte  ipsius.  — 
Tunc  interroga  ipsum  qui  tenet,  quomodo  fuit  suus  parens. 
—  ^NIarcoardus  proavus  suus  fuit  consobrinus  de  proavo  meo, 
et  fuerunt  in  tercio  gradu ;  avus  meus  et  avus  ilUus  in 
quarto ;  pater  meus  et  pater  ilUus  in  quinto,  ego  et  ille  in 
sexto.  —  Interroga  similiter  illum,  qui  pulsat.  —  Avus  meus 
ct  avus  suus  fuerunt  fratres,  et  fuerunt  secundo  gradu ; 
pater  meus  et  mater  sua  in  tercio ;  ego  et  ille  in  quarto.  Et 
cum  fuerit  nominata  haec  parentela,  interroga  eum  qui  tenet, 
si  potest  probare,  quod  plus  proximus  sit ;  si  non  potest 
probare,  probet  ipse  qui  appellat.  Et  si  ipse  non  potuerit, 
iuret  ipse  qui  appellatus  est  cum  suis  sacramentalibus,  quod 
plus  proximus  sit,  et  habeat  ipsam  terram. 

N°  47.  En  legitinie  mariage  la  femme  prend  la  loi  du  mari. 
Alienations  par  une  femme  d\ipres  le  droit  lomhard  et  le 
droit  «  romain  »  (AT*=  siecJe). 

Liulpr.  1'26  Formule  Lib.  Pap.  (Boretius)  Mon.  Germ.  Leg.  IV, 
1(31  et  Loersch  n''  95. 

Petre,  te  appeUat  Maria  cum  Dominico  suo  tutore,  quod 
tu  tcnes  sibi  malo  ordine  terram  in  tali  loco.  —  Mea  pro- 
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pria  est  per  cartulani  venditionis,  quam  tu  michi  fecisti  cum 
marito  tuo,  qui  est  mortuus,  et  ecce  cartula.  —  Ipsa  cartula 
non  michi  nocet,  quia  eram  Lono-ol^arda  ;  non  potui  facere 
sine  parentibus.  —  ^NIaritus  tuus  fuit  Romanus  et  fecit  mun- 
dium  de  te.  —  Aut  probet  ipse  qui  habet  cartulam,  quod 
maritus  fecit  mundium,  aut  fiat  vacua. 

N°  48.  Fiancailles  et  mariage  cViine  veuve  hmharde.  Prix  et 
don  dii  matin.  Laiinegild.    (Xl^  siecle). 

Expositio  Roth.  182  Lib.  Pap.  (Boretius)  Mon.  Germ.  Leg.  IV, 
333  et  Loersch  n°  94. 

Domne  comes,  Cristina  cum  Petro  tutore  suo  dicit,  quod 
pluribus  vicibus  in  conspectu  vestro  lamentata  est  de  Domi- 
nico  mundoaklo  suo,  qui  suam  denegat  vohmtatem  et  eam 
marito  Martino,  quem  elegit,  tradere  non  vuh ;  unde  vos 
multotiens  ex  vestri  parte  nuntios  ac  epistohis  misistis,  ut 
ad  vestrum  phicitum  veniret  et  eidem  Cristine  iustitiam 
faceret,  et  ad  iudicium  habere  non  potuistis.  —  Dicis  ita' 
Cristina  ?  —  Sic  dico.  —  Domne  comes,  recordamini  ita  ? 
—  Sic  recordor.  —  Et  vos  iudices  ?  —  Sic  recordamur.  — 
Quo  dicto  dicant  iudices,  interrogante  comite,  quid  inde  lex 
precipiat.  ludices  vero  hanc  legem  dicant,  que  est  :  «  Si 
quis  filiam  suam  ))  usque  ad  «  Et  si  muUer  talis  fuerit  )), 
aut  sententiam  eius  dicant.  Quo  facto  interrogetur  mulier, 
utrum  mundium  suuni  ad  parentes  suos  transire  velit  ?  Que 
confessa  sponsetur  :  huc  ad  hoc  venit  ^lartinus,  quod,  si  a 
Deo  consensum  est,  vult  sibi  sponsare  Cristinam ,  post 
Albertum  relictam,  et  Andree  fdiam.  — Interrogatur  sponsus, 
an  veht,  et  an  sit  paratus  dare  medietatem  mete  ^  heredibus 
Alberti,  quondam  Cristine  mariti  ?  —  Quo  respondente  : 
Albertus  quondam  ei  dedit  in  meta  sohdos  40,  et  ob  hoc 
paratus  sum  dare  medietatem  inde,  sohdos  20,  —  si  heredes 
Alberti  affuerint,  dcbent  sohdos  20  accipientes  eam  spon- 
sare ;    si    autem  adesse  noluerint,   ad    patrem    redeat    mun- 

1.  Mcta,  dot  lombarde. 
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clinm.  —  Tunc  dicatnr  sponso  :  da  Andree  wadium,  quod  tu 
Cristine  fdie  sue  omnium  que  modo  habes  aut  inantea 
acquirere  poteris,  que  sunt,  portionem  quartam  facies,  et,  si 
te  retraxeris,  auri  libras  100  compones.  —  Tunc  wadio  a 
fideiiussoribus  accipiatur.  Dehinc  patri  dicatur  :  Andrea, 
per  hunc  ensem  et  wantonem  istum  sponso  Cristinam  filiam 
tuam.  —  Ipso  allirmante,  dicatur  sponso,  ut  eam  accipiat.  — • 
Dehinc  dicatur  :  Andrea,  da  wadiam  Martino,  quod  fdiam 
tuam  ei  trades  uxorem,  et  eam  sub  mundio  cum  rebus  ad 
cam  pertincntibus  mittes ;  et  tu,  da  wadiam,  quod  tu  eam 
accipies,  et,  si  quis  nostrum  se  subtraxerit,  componat  pars 
parti  fidem  servanti  penam  auri  libras  10.  —  Antifacti  et 
morgincaph  cartule  lecte  sponse  a  sponso  tradantur.  Tunc 
pater,  qui  mundoakhis  est,  per  manum  dexteram  tradet  eam 
marito.  —  Tunc  dicatur  :  Martinus  hunc  cabalhim,  solidos 
20  valentem,  Andree  dat  pro  mundio  Cristine  uxoris  sue  et 
Andree  fihe  ;  —  et  pater  caballum  accipiat.  —  Et  tu,  Andrea, 
pro  hoc  caballo,  20  sohdos  valente,  Cristinam,  fiham  tuam, 
cum  rcbus  omnibus  ad  eam  pertinentibus  sul:)  jNIartini  mundio 
mitte,  mundium  et  cabalhim  tibi  ad  proprium  trade.  — Tunc 
Martinus  patri  mulieris  launechild  exsolvat,  de  quibus 
omnibus  breve  fieri  rooetur ,  aut  notitiam  scribi  a  comite 
iubeatur. 


X°  49.   Revendication    mohiliere.   Procedure  d'arret.    Garantie 
dii  vendeur  et  liniite  de  cette  (jarantie  ( A'/°  siecle). 

Formule  sur   Uoth.  232,   Liber   Papiens.   Mon.  Germ.   Leg.  IV, 
358  et  La^rsch  n°  93. 

Petre,  te  appeUat  Martinus,  qnod  ipse  interciavit  tibi  unum 
snum  cal^aHum,  qui  valebat  sohdos  100.  —  Interciasti  tu 
michi  ipsum  cabalhim,  ecce  cabaUus.  —  Quid  tibi  pertinet  ? 
—  Eo()  comparavi  de  Dominico  de  tah  h)C().  —  Inret,  (piod 
ad  certum  warentem  eum  conducat.  —  Yendidisti  tu  niichi 
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ipsum  caballum  ?  —  Non  feci.  —  Yis  ci  ardire  '  ?  —  Yolo.  — 
Et  tu,  vis  te  defcnclere  ?  —  Yolo.  —  Wadiatc  pug-nam.  —  Si 
dixerit  :  vendidi  et  volo  stare  in  auctoritatem,  det  wadia, 
quod  stct  in  auctoritatem ;  ct  ipsc  det  wadia  dc  contradictore, 
et  reddat  precium  ct  rccipiat  caballum.  —  Quid  tibi  pcrti- 
nuit  iste  caballus  ad  vendcndum  ?  —  Ego  comparavi  de 
Donato.  —  Da  vadia  de  auctore.  —  Et  tibi,  quid  pertinet  ? 
—  Ego  comparavi  de  Paulo.  —  Non  vadat  super  tercium 
warentem.  Aut  iuret  secundum  usum,  quod  nec  fur  sit  nec 
collega  furonis,  aut  emendct  sibi  nonum. 

Petre,  te  appellat  Martinus,  quod  ipse  intcrciavit  tibi 
unum  suum  caballum,  qui  valebat  libras  5.  —  Ego  compa- 
ravi  ipsum  caballum  de  Martino  dc  Roma.  — -Aut  ducat 
warentem  infra  tercium  comitatum,  aut  perdat  caballum,  et 
faciat  supradictum  sacramentum. 


N°  50.  '  Affranchissemeni  par  Jn  «  tradition  de  la  charte  » 
avec  remise  du  pecule^  suivant  les  diverses  lois  d'oricjine 
[XI^  siecle). 

Gartul.  Langob.  n°  8  Monum.  Germ.  Leg-.  IV,  596,  2. 

Traditio  cartulae  libertatis. 

^NIartine,  trade  per  lianc  pergamenam  cartam  libertatis  et 
absolutionis  ad  Marcoardum  qui  est  servus  tui  iuris,  ut  amodo 
a  presenti  die  sit  liber  et  absolutus  ab  omni  vinculo  servi- 
tutis  iuxta  legem  pro  animae  tuae  mcrcede,  ct  babeat  licen- 
tiam  et  potestatem  dc  quattuor  viis  ambularc  aut  cobabitare 
ubi  volucrit,  et  ncquc  a  te  neque  a  tuis  bcrcdibus  ullam 
habeat  repetitionem  nec  conditionem  scrvitutis  sed  in  per- 
petuum  permancat  in  sua  potestate  et  congrua  libcrtate,  et 
sicut  illi  qui   in  quadruvio  in  quarta  manu  traditi  sunt  ct 

1.    Conibattre. 


amont '  facti  siint  vel  sicut  illi  qui  per  nianus  sacerclotis  circa 
sacrum  altare  ad  liberos  dimittendos  deducti  sunt  pro  animae 
tuae  mercede ;  et  insuper  concede  sibi  ad  gratiam  suae  liber- 
tatis  omne  suum  conquistum,  quod  nunc  habet  aut  inantea 
adquirere  potuerit,  ita  ut  faciat  exinde  a  presenti  die  pro- 
prietario  nomine  quicquid  voluerit  pro  animae  tuae  mercede. 
—  Dicis  ita  ?  —  Dico.  —  Ita  trade  huic  cartam  libertatis  et 
absohitionis,  et  huic  notario  ad  scribendum.  — Dic  :  «  omnes 
vos  rooo  )).  —  Si  est  Salichus  et  caeteri  \  elevent  atramen- 
tarium  tantum  super  pergamenam  de  terra,  si  non  tribuunt 
eis  terram  ;  si  vero  tribuunt,  tunc  elevent  cultenum  et  cae- 
tera ,  exceptis  Baioariis  et  Gundebadis ;  et  adde  :  prohe- 
redes  ))  et  pone,  «  pecuUare "  )) ;  et  adde  :  ((  insuper  mitte 
poenani  stipuLitionis  nomine,  quae  est  mulcta  auri  optimi 
uncias  quattuor,  argenti  vero  pondera  octo,  quam  inferatis 
ad  illam  partem  contra  quam  exinde  litem  intulleritis,  et 
quod  repetieritis  vendicare  non  valeatis,  si  hanc  cartam 
libertatis  pro  quolibet  ingenio  frangere  vohieritis.  Si  est 
Romanus,  adde  ilKc  ubi  dicis  «  deducti  sunt  »  :  <(  cives 
Romani,  portas  apertas,  eat  ac  pergat  et,  qua  parte  voluerit 
ambulare,  discedat )).  SimiUter  in  SaUcha  et  in  omnibus  aUis. 
Caetera  vero  sunt  simiUa  in  omnibus. 


N°  51.  Enfants  nes,  en  niaria,(/e  legitinie^  de  pere  et  niere 
«  aklii^  »  [condition  servile)  appartenant  a  des  maitres  diffe- 
rents,  siiivent  le  pere  (A/^  siecJe). 

Liulpr.    125   ^F^ormule)   Monum.   Germ.   Leg.  IV,  461,  1  (lignes 
45-50)  et  Lccrsch  n°  92. 

Petre,  hoc  te  appellat  Martinus,  quod  tu  tenes  sil)i  Mar- 
coardum  suum  aldium.  —  Meus  proprius  est.  —  Quomodo 


1.  Vuir  n°  52  :  «  si  cst  Salicluis.  . 

2.  Mcine  sens,  ici,  que  conquistuni 

3.  Pas  de  inot  francais  e<iuivalcnt. 
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est  tuiis  propriiis  ?  —  Unus  meus  aldius  apprehendit  Mariam 
tuam  aldiam  et  fecit  mundium  de  ea,  et  post  ex  ea  fuit  natus 
ille.  —  Approbet  appellatus  sic  esse,  aut  perdat. 


N°  52.  AUenaiioji  cVimmeuhles  par  la  tradition  de  la  charie. 
Formes  solenneUes  d'investiture  et  de  dcf/uerpissemeniy  sui- 
vant  Ics  diverses  lois  d'oric/ine  (A/*^  siecle). 

Garlul.   Langob.   n°  2  Alonum.  Germ.   Leg-.    (ed.   Borelius)  IV, 

595,  1. 

Traditio  venditionis  cum  defensione. 

Martine,  trade  per  hanc  pergamenam  cartam  venditionis 
sub  dupla  defensione  de  petia  una  de  terra  quae  est  tui  iuris, 
que  est  in  tali  loco,  que  est  per  mensuram  tantum  et  habet 
coherentias  tales  ad  lohannem,  quod  dehinc  inantea  a  pre- 
senti  die  proprietario  nomine  faciat  ipse  et  sui  heredes  aut 
cui  ipsi  dederint  quicquid  vokierint  sine  omni  contradictione 
tua  et  tuorum  heredum.  Et  insuper  esponde  te,  vos  ab  omni 
homine  defensare ;  quodsi  defendere  non  potueritis,  aut  si 
vos  aliquid  per  quodvis  ingenium  subtrahere  quaesieritis, 
tunc  in  duplum  iUis  eandem  venditionem  restituatis,  sicut 
pro  tempore  fuerit  meliorata  aut  vahierit  sub  aestimatione  in 
consimiU  loco.  — Dicis  ita  ? —  Dico.  —  Sic  trade  ei  ^  ad  pro- 
prium  et  huic  notario  ad  scribendum.  —  Habes  precium 
iusta  cartam  ?  —  Habeo.  —  Dic  :  «  totos  vos  rogo "  tan- 
gere  ».  Si  est  Romanus,  simiUter  dic  :  sed  si  est  SaUchus, 
si  est  Pioboarius,  si  est  Francus,  si  est  Gothus  vel  Ala- 
mannus  venditor  :  «  pone  cartulam  in  terram,  et  super 
cartam  mitte  cuUeUum,  festucam  notatam,  wantonem  et 
wasonem  terrae  et  ramum  arboris  et  atramentarium  »  et  in 
Ahamanna  Avandihmc,  et  levet  de  terra,  et  eo  cartam  tenente 


1 .  Siij)j)i.  carlaiii. 

2.  ParLie  dii  cerenwnicd  nonunec  f  rogatio  teslium  ». 
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tlic  traditionem  ut  siipru  diximus.  Et  adde  in  istorum  car- 
tulis  et  Baioariorum  et  Gundebadorum  —  nam  in  Baioaria 
et  Gundebada  non  ponitur  insuper  cultelhim  —  :  «  prohe- 
redes  »  et  «  repetitione  »  et  tolle  :  «  esponde  te  »,  et  mitte  : 
«  obhga  te  ».  Et  in  omnium  fine  traditionis  adde  :  et  insuper 
mitte  paenam  stipuhicionis  nomine ,  que  est  muUa  auri 
optimi  uncias  quattuor,  argendi  pondera  octo,  quam  infe- 
ratis  ad  iUam  partem  contra  quam  exinde  htem  intulleritis, 
et  quod  repetieritis  vindicare  non  valeatis  w ;  et  adde  : 
((  warpi  te  »,  caetera  sunt  simiha.  Si  vero  fit  per  missum, 
dic  tantum  in  fine  :  «  et  ita  trade  ei  per  hunc  missum  et 
huic  notario  ad  scribendum  ». 


N°  53.   Partacje  crheredite  et  transaction   immohiUere.   Tierce 
clotale.  [An.  572). 

Brequi,g-ny-Pard.  n°  GLXXIX. 

Charta  de  divisione  bonorum  quorum  partem  Bethta,  deo 
sacrata,  monasterio  Cenomanensi  sancti  Vincentii  vendi- 
derat. 

Dum  cognitum  est  quod  Bethta,  Deo  sacrata,  portione 
ahqua  in  loceha  nuncupantia  Sohaco,  Mansione,  viUam 
Bariaco,  seu  et  Briscino,  quam  fdius  suus  Ermenfredus 
quondam  moriens  derehquit,  et  ad  ipsam  legibus  obvenit, 
per  vinditionis  tituhim  ad  basihcam  sancti  Yincentii  Ceno- 
manis  civitate  vindicat,  et  accipit  exinde  in  pretium  quod  et 
bene  complacuit  atque  convenit,  hoc  cst  auri  sohdos  probos, 
optimos  atque  pensantes,  numero  duccntos;  quo  veniens 
venerabihs  frater  Patuinus  praepositus  de  ipso  monasterio, 
una  cum  venditione  ipsa,  in  privata  conhitione,  ipsa  protuht 
ad  reh'gendum,  dum  inter  se  intenderent  (hi  sunt  Bertho- 
fridus,  Dodo  una  cum  conjuge  sua  Eridihuie  vel  Bertho- 
landa,    cum    infantibus    suis    his    nominibus,    Ademora    et 


Johanne),  cliartam  ambagibalcm'  ibiclem  praesentabant, 
quam  Bethta  ad  ipsos  infantcs  snos  fecerat,  nbi  habebat 
insertnm,  dum  advivebat,  et  in  partes  duas  Leogisilo  quon- 
dam  conjugc  suo,  quam  et  suam  tcrtiam  ad  usum  tenuerit, 
et  post  sunm  disccssum  ad  jam  dictos  infantes  suos  tam  ilhis 
duas  partes  quam  ct  snam  tcrtiam  in  eorum  recipercnt 
dominationc,  dum  inter  se  intcnderent,  mediantibus  bonis 
hominibus,  ad  pacis  concordiam  visi  sunt  eos  rcvocasse. 
Convenit  inter  ipsos  quod  iHa  quarta  partc  quam  Ermen- 
fredo  quondam  in  Mansiones  debitnm  erat,  memorati  infantes 
Berthofredo,  Dodo,  una  cnm  conjnge  sna  Eodilane  vel  Ber- 
thohinda,  contra  venerabilc  fratre  Patnino  praeposito,  vel 
ipso  monasterio,  (piantumcumquc  ibidcm  haberc  videntur, 
omni  temporc  habcant  evindicatum ;  et  rehquo  vero,  tam  in 
SoHaco  quam  in  Bariaco  scu  et  in  Briscino,  quicquid  Ermcn- 
fredo  quondam  obvenire  dcbuit,  vcl  quantum  pcr  vinditionis 
tituhim  memorata  Bethta  sive  jam  Nobcrta  ad  mcmorata 
basiUca  delegata,  contra  ipso  Berthofrcdo  et  Dodone  una 
cum  conjuge  sua  Eodihine  nec  non  et  Bertholandane  tam 
terris,  casis,  mancipiis,  domibus,  aedificiis,  accolabus,  pra- 
tis,  pascuis,  vineis,  silvis,  aquis  aquarumve  decnrsibns, 
mobile  et  immobile,  junctis  et  subjunctis,  vcl  omni  supra- 
posito,  quantuncunqnc  in  jam  dicta  locclla  Ermenfredo 
quondam  habere  debucrat,  pars  monasterii  sancti  Yincentii, 
vel  ejus  rectores,  contra  ipsos  homines  superius  conme- 
moratis,  aequaU  lance  dividere  debent.  Unde  convenit  ut 
tres  epistolas  nno  tenore  conscriptas  inter  se  fieri  et  accipere 
deberent;  qnod  et  ita  fecerunt,  ut  nulhis  contra  parem  suum 
de  istis  convenientiis  se  remntare  non  posset.  Qnod  qui  hoc 
faccre  praesumpserit,  partcm  suam  a  parc  suo  amittat,  et 
insuper,  fisco  sociante,  anri  hbras  dcccm,  argenti  pondo 
viginti,  coactus  exsolvat,  et  nec   sic  quod   repetit  vindicare 


1.  En  fiote  :  «  amhages  controversiarum  iollehat  » .  A  mon  ai'is,  cette 
cliarte  etait,  au  contraire,  «  maiiere  »  a  discussions,  (Voii  la  transaction 
qui  suit. 
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non  valeat;  et  has  epistolas,  qnas  in  invicem  bona  voluntatc 
fecerunt,  cuni  stipulatione  intraposita  firmas  et  inviolal)iles 
omni  tempore  valeant  perdurare.  Actum  Soliaco,  in  rem 
ipsam,  in  annoXT  regni  domni  Theodorici  'gloriosi  regis,  quod 
fecit  praesens  mensis  Octobris  Dies  XII.  Dodo  subscripsit. 
S.  Eodilane  conjuge  sna.  Berthofredus  subscripsit.  S.  Ber- 
tolandane  gemiana  eorum  qui  hanc  epistolam  fieri  rogave- 
runt.  (12  Jiojus)  subscripsit.  Caldobertus  recognovi  et 
subscripsi. 


F°  54.  Donafloii  avec  reserve  crusufruif,  hi   vie  clu  clonateur  et 
ceUe  cle  ses  fils  clurant.  Cens  hereclitaire.  [An.  716-720). 

Wartmann  Urkundb.  Abtei  S.  Gallen  I,  3  n°  3.  (Loersch  n°  24). 

In  Christi  nomine.  Ego  Erfoinns  et  fdii  mei  Teotarius 
atque  Rotarius  cogitavimus  Dei  intuitum  vel  divinam  retri- 
butionem  vel  peccatis  nostris  veniam  promereri.  Propterea 
vernacula  terra  iuris  mei  in  loco  qui  dicitur  Openwilare 
tradimus  sancto  Galloni  viginti  iuchos,  et  in  Eberingen 
unum  iuchum  de  vinea,  et  de  colonis  meis  Erfoinum  cum 
uxore  sua  et  cum  omni  apartinentia  sua,  cum  casa,  cum  terra 
et  cum  omnibus  ad  euni  pertinentibus,  ut,  dum  adhuc  vivi- 
mus  ego  et  fdii  mei,  in  nostra  permaneant  potestate,  et  in 
anno  reddamus  carram  de  vino  et  carram  de  siligine  et  car- 
ram  de  feno  et  friskinoam".  Et  si  fdiis  meis  infantes  nati 
fuerint,  sicut  superius  diximus,  ita  solvant  censum  et 
habeant  potestatem ;  si  noluerint  censum  inde  reddere, 
omnia,  sicut  superius  diximus,  sint  concessa  ad  ecclesiam 
sancti  (jallonis.  Et  si  qnis,  quod  non  credimus,  aliquis  de 
heredibus  nostris  contra  hunc  factum  nostrum  ire  vel  irrum- 


1.  Mabillon  lit  CliildeberLi,   dont  1'annee  572  est  la   onzieme  annee 
regne. 

2.  Cochon  cle  lait. 
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pere  voluerit,  inprimis  iiicurrat  iudicium  Dei  et  solvat  auri 
libras  2  et  hunc  iactum  nostrum  inlesum  permaneat,  stipu- 
latione  subnixa.  Facta  hec  carta  est  in  k^co  qui  dicitur 
Anninchova,  17.  Kalendas  Februarii,  sub  regno  domni  nosti 
Elperici  regis\  -]-  S.  Teotarii  et  Rotarii  qui  hanc  cartam  fieri 
rogaverunt.  y  Signum  Siguini  testis  [siuuent  huit  noms). 


N°  55.  Dette  reconnue  par  titre  (epistola  cautionis).  Regisseurs 
de  domaines,  [An  121^juin). 

Brequiyny-Pardessus  Diplom.  II,  330  n"  517. 

Domno  et  seniore  nostro  viro  apostolico  Ilerlemundo, 
qui  casam  sancti  Gervasii  in  regimen  habere  videtur,  nos 
enim  in  Dei  nomine  Domnolenus,  Bodoardus,  Roo-obertus, 
Bosolenus,  Gembertus,  Audobertus,  Gundoaldus  seu  et 
Adobertus,  iunioris  Audranno  agente  de  villa  vestra  sancti 
Gervasii  nuncupante  Arduno.  Dum  cognitum  est  qualiter  et 
permissio  ipsius  Audranno  illas  inferendas  vel  omnia  exac- 
tum,  quod  exipsa  villa  ad  partem  sancti  Gervasii  reddere  debe- 
tur,  de  pagensis  nostrisunusquisque  per  manus  nostras  reci- 
jiimus  vel  ad  recipere  habemus,  unde  apud  Iladingan  vicedo- 
mino  partes  exinde  fecimus,  et  nobis  de  annunciata  carta, 
quod  fuit  regnante  Chilperico  rege,  de  ipsa  ferenda  in  inte- 
grum  nobis  iniunxit,  quod  ipsi  pagenses  nostri  hoc  redde- 
bant  vel  nos  cum  ipsis,  vel  ipsos  pagenses  exinde  convictos 
esse  faciat.  Propterea  hanc  epistolam  cautionum  nobis  emit- 
temus  vel  manu  nostra  affh'mavimus  ego  Domnolenus,  quod 
de  ipsa  annona  redebeo  solidos  septuaginta  et  duo,  et  ego 
Bodoharius  solidos  septuaginta  tres,  et  ego  Rigobertus  soli- 
dos  34,  et  ego  Bosolenus  solidos  40  et  tres,  et  ego  Audo- 
bertus  solidos  38,  similiter  ego  Gembertus  solidos  82  et 
drachmas  2,  et  ego  Gundoaldus  solidos  36  et  dimidio,  et  ego 
Adobertus  solidos  21  et  tremisso,  sicut  diximus.  Nos  enim 
iuniores  Aidoranno  hoc  vobis  per   hanc   epistolam  cautionis 

1.    Chilperic  II,  juillet  715-720  (Loersch). 
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spondemiis,  iit  mecUo  Julio  ipsa  inferenda  qnod  snperius  est 
intimatum,  quod  unusquisque  dc  sua  parte  reddere  debet, 
sicut  superius  cst  insertum  ct  apud  nos  cognitum  est,  quod 
exigcre  petimus,  sicut  diximus,  medio  mensc  Julii  ipsa  vobis 
in  integrum  transsolverc  spondemus,  ut  gratiam  vestram 
exinde  adimplere  del)emus.  Similiter  et  de  illis  fidcfactis 
quod  nostri  pagenses  qui  hoc  contemserunt,  et  vol)is  de  ipsis 
vicis  hoc  vobis  spopondimus,  ut  per  nnumquisque  homi- 
nem  de  suo  servitio,  iuxta  quod  vobis  quidem  fecerunt  et 
vcster  brevis  loquitur,  ipso  die  in  integrum  exinde  apud 
nos  satisfacerc  debeamus.  Quod  si  hoc  non  fecerimus  ct 
voluntatem  vcstram  exinde  non  adimpleverimus,  per  hanc 
epistolam  cautionc  vobis  spopondimus  ut  in  postca,  post 
ipso  placito,  totum  in  duplum  vobis  transsolvere  spopondi- 
mus,  quam  postea  cpistolam  cautionc  cum  adstipulatione 
subnixam  manus  nostras  subter  firmavimus  et  adfirmare 
rogavimus.  Actnm  Cenomannis  civitatis,  in  mcnse  lunio,  in 
anno   I.    regnum  domni   nostri    Theoderiei   regis\    Signum 

Domnoleno" qui  hanc  epistolam  cautionis   afiirmaverunt 

conscientcs.  Bertrannus  rogitus  subscripsi,  Thcobaldus 
subscripsi,  Adebertus  subscripsi,  Odilus  scripsi  ct  subs- 
cripsi. 


N°  56.  Benefice  viarjer.  Cens.  Charte  cle  «  precaire  ».  DouhJe. 
Exempiion  de  renouveUement  quinquennal.  [An.  735.) 

Brequigny-Pardessus  Diplom.  II,  p.  308,  n*'  557. 

Domno  venerabili  et  in  Christo  patri  Romano,  abbati  de 
monasterio  quod  vocatur  Maurobaccus  sivc  Vivarius-pcre- 
grinorum^  in  honore  sancti  Pctri  et  sancte  Marie  et  sancti 
Leudegarii  cetcrorumquc  sanctorum,  una    eum  sancta  con- 


1.  C/tilpcric  H  {juillet  715-720). 

2.  Suivent  tes  «  signes 

3.  Morbach  en  Atsace. 


2.   Suivent  tes  «  signes  »  des  autres  dcbitcurs. 


—  66  - 

oTcgacione  vestra,  quam  cle  diversis  provinciis  ad  peregri- 
nandum  propter  nomen  suum  vobiscum  Dominus  coadunavit. 
Ego  Hildradus  preco  et  suplico  gracie  vestre,  ut  michi  in 
usum  beneficii  rem  ecclesie  vestre  in  pago  Alsacensi,  in  locis 
nuncupatis  in  Mathinhaim  et  Annegis  viUa,  quam  vir  ilhis- 
tris  Eberhardus  pro  anime  sue  remedio  vobis  seu  ad  monas- 
terium  vestrum  per  suum  instrumentum  delegavit,  conce- 
dere  deberetis,  quod  ita  et  pro  mercede  vestra  fecistis  :  in 
ea  ratione  ut,  dum  advivo,  una  cum  gratia  vestra  ad  usum 
fructuarium  ordine  tenere  debeam,  et  nulhim  preiudicium 
vel  diminucionem  nostra  possessio  de  ipsis  rebus  vobis  vel 
partibus  ipsius  monasterii  nulhmique'*  tempore  ahquo  gene- 
rare  possit,  sed  post  nostrum  quoque  discessum  cum  omni 
re  emehorata  ad  vestram  vos  vel  successores  vestros  revocare 
faciatis  dominacionem.  Et  censuimus  nos  ad  vos  pro  hac  re 
in  himinaribus  partibus  monasterii  vestri  annis  singuhs, 
octavo  die  ante  diem  natalem  Domini,  cera  hbras  quin- 
que  reddere  debeam.  Et  si  de  ipso  censu  neghgens  ap- 
paruero  vel  certe  postea  infra  quadraginta  dies  ipsum  non 
reddidero,  vos  vel  successores  vestri  ipsas  res  emehoratas, 
absque  uhius  contradictione  vel  iudiciaria  consignacione, 
partibus  ecclesie  monasterii  vestri  revocare  faciatis.  Unde 
placuit  vobis  ut  duas  precarias  absque  quinquenii  renova- 
cione  facte  fuissent,  et  nos  unam  de  manu  vestra  firmatam 
reciperemus  et  vos  simihter  de  nostra,  quod  ita  factum  est, 
coactus*  precarias  uno  tenore  conscriptas,  anno  quinto 
decimo  regnante  Theuderico  rege,  sub  die  9.  Kalendas 
Augusti,  Avendo  castro  sive  Romarico  commorante  monas- 
terio,  pubhce.  7  l^omanus,  spectator  vocatus,  abbas  hac 
precaria  a  me  facta.  -~  Signum  Lintoni.  j  S.  Guntfredi. 
j  S.  Marchrati.  j  S.  Wolframni.  7  S.  Gerhardi.  j  S.  Theudo- 
fridi.  j  S.  Cachihardi.  Ego  loannes  lector  hanc  precariam 
rogatus  scripsi. 


a)  A  suppleer  peut-ctre  detrimentum.  —  b)  Lis.  diiabus  (pour  duas). 
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N°  57.  Donalion    cV immeiihles    communs  par    iin  mari  et    sa 
fcmme  a  iine  ahhaye.  {An.  749,  11  mai.) 

Bordier.  Du  recueil  des  chartes  meroving-iennes,  p.  58. 

Ilortatur  quemquem  Christianorum  eloquii  divini  eruditio 
consentire  adversario  suo  dum  it  cum  eo  in  via  id  est  ser- 
moni  Dei  dum  manet  in  hac  vita  terrioena  ne  post  modum 
ab  adversario  tradatur  judici  et  a  judice  ministro  cum  suis 
nequissimis  operibus  a  quo  mittatur  in  carcerem  ubi  duras 
penas  lugeat  donec  novissimum  quadrantem,  id  est  ultimum 
peccatum  exsolvat.  Huic  itaque  adversario  ego  in  Dei  no- 
mine  Baio  et  matrona  mea  Cylinia  consentire  cupientes, 
cogitamus  propter  timorem  Dei  vel  veniam  de  peccatis  nos- 
tris  ut  ante  tribunal  Christi  aeterni  judicis  mereamur  acci- 
pere,  dare  l^asilicae  sacrosanctae  Flaviniacensi  in  honore 
sancti  Petri  et  sancti  Praeiecti  constructae,  ubi  venerabilis 
vir  Garroinus  abba  cum  suis  monachis  preesse  videntur, 
aliquantulum  de  facultatibus  nostris.  Nihil  enim  melius 
nihil  utilius  esse  prospicitur  quam  ut  homo  quantum  quisque 
poterit  de  mundanis  rebus  comparet  sibi  paradisum  et  de 
terrena  substantia  transeat  ad  coelestia,  ideoque  nos  propter 
hoc  cedimus  a  die  praesente  cessumque  in  perpetuum  esse 
volumus  predictae  basilicae  Dei  in  pago  Alinsenso,  in  villa 
quae  dicitur  PuIIiniacus  vel  in  ipsas  fines  Magnacensis,  et 
Pruviniacum  cum  universis  agris  illic  pertinentibus  ex  omni 
re  nostra  in  integram  partem  tani  terris,  villaris,  una  cum 
superpositis  aedificiis,  mancipiis,  libertis,  ingenuis  qui  apud 
nos  epistolas  meruerunt  accipere  inspectas  eorum  ingenui- 
tates,  acolabus  cum  merito  eorum  vel  omni  re,  peculium 
tam  majore  quam  minore,  vel  quicquid  dici  aut  nominari 
potest,  campis,  pratis,  silvis,  vineis,  pomis,  pascuis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  cum  exo  et  regresso,  cum  rebus  et 
corporibus,  quicquid  in  jamdictas  fines  visi  sumus  jiossidere 
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tam  de  proprio  qiiam  de  comparato  vel  de  quolibet  adtracto 
aiit  undecumque  ad  nos  pervenit  aut  in  antea  legibus  deve- 
niie  potest,  cum  ecclesia  quae  in  ipsa  villa  aedificata 
est  quae  est  in  honore  sancti  Symphoriani  cum  vinea 
quae  ad  ipsam  ecclesiam  pertinet  et  dicitur  Romerengias 
quam  parentes  mei  ibidem  in  eorum  eleemosina  concesse- 
runt  una  cum  ipsis  strumentis  cartarum  vel  ipso  atrio  ubi 
ipsa  ecclesia  lundata  est  ad  integrum  et  sicut  diximus  a  die 
prescnte  ad  jam  dictam  Ijasilicam  sancti  Petri  et  sancti 
Praeiecti  cedimus,  tradimus  atque  transfundimus  ut  quicquid 
exinde  actores  ipsius  monasterii  facere  voluerint  ut  ibidem 
proficiat  in  augmentum  liberam  atque  firmissimam  habeant 
in  omnibus  potestatem  perpetualiter  ad  possidendum.  Si 
quis  vero  quod  absit  aut  nos  aut  uUus  de  haeredibus  nostris 
vel  quislibet  vel  ulla  emissa  persona  contra  cessionem  istam 
quam  nos  devoto  animo  et  sincero  consilio  fieri  vel  firmare 
rogavimus  repetere  voluerit,  vindicare  non  valeat,  sed  infe- 
rat  partibus  monasterii  tantum  quantum  ipsae  res  melioratae 
valuerint  et  in  fisci  viribus  auri  uncias  tres  et  haec  cessio 
omni  tempore  firmo  permaneat.  Actum  Flaviniaco  castro 
pubUco  et  exaratum'  a  Ghylberto  presbitero  die  dominico 
ante  medium  mensem  maium.  Anno  YII  Childerici  regis  : 
suggerente  et  deprecante  imo  confirmante  eodem  viro  inlus- 
tri  Baione  una  cum  matrona  sua  Cvlinia,  his  presentibus  et 
conlaudantibus  simulque  stipulantibus  : 

Fulcobertus  Chvso 

Gayribaldus  Addarius, 

Adalgarius,  Adalgarius  item, 

Dodo  Ghvslebertus. 

N°  58.   Donation  cle  ses  hiens  propres  par   iine   femme  avec 
Vassentiment  de  son  mari.  [An.  749,  IQjuin.) 

Bordier,  Rec.  ch.  merov.,  p.  60. 

Procurandum  est  omni  homini  regenerato  lavacro  spiritus 

1.  Redise. 
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sancti  ne  sollicitudine  et  affectii  terrenae  substantiae  salu- 
tem  parvipendat  animae  suae  sed  potius  illi  Dominicae  voci 
obedire  studeat  quae  dicit  :  «  Thesaurisate  vobis  thesauros 
in  coeh)  ubi  non  furatur  fur,  nec  erugo  eruginat  nec  tinea 
corrumpit  perversum  namque  nimium  est  semper  in  his 
spem  ponere  quae  sub  uno  momento  in  se  mebus  sperantes 
insperate  solent  relinquere.  »  Ob  hoc  igitur  ego  in  nomine 
Dei  Cyhana,  filia  Deodati,  augere  cupiens  elemosinam  quam 
senior  ac  sponsus  meus  inclytus  Baio  una  mecum,  hoc  anno, 
mense  maio,  Fhiviniaco  contulit  monasterio  cedo  eidem 
monasterio  ul)i  vir  venerabiHs  Gayroinus  abba  cum  suis 
monachis  praeesse  et  omnipotenti  Deo  deservire  videtur 
cessumque  consentiente  et  conhiudante  predicto  conjuge 
mco  a  die  presenti  et  in  perpetuum  esse  vohimus  prop- 
ter  remedium  nostrae  animae  et  celestes  thesauros  ad- 
quirendos,  in  pago  Dusmensi,  in  vilhi  quae  dicitur  Pu- 
teohs  et  Optemariaco  et  Cleriaco,  quantumcumque  in  ipsis 
fines  visa  sum  habere  aut  possidere  aut  genitor  meus 
superius  nominatus  habuit,  terram  sciUcet,  villares  cum 
ipsa  casa  indominicata,  cum  omnibus  edificiis,  una  cum 
universis  campis  il)i  pertinentibus,  pratis,  silvis,  pomiferis, 
pascuis,  aquis  aquarumque  decursibus,  cum  exitu  et  regressu, 
cum  omnibus  rebus  atque  corporibus  servos  et  ancillas  vel 
quantum  in  ipsa  villa  possidere  videmur  aut  ibi  aspicere 
videntur  sicut  dictum  est,  totum  in  integrum  a  die  presente 
cedimus,  tradimus  atque  transfundimus  et  de  nostro  jure 
et  dominatione  in  monachorum  Flaviniacensium  tradimus 
potestate  perpetualiter  ad  possidendum ;  et  quicquid  ex  inde 
facere  voluerint  tam  abbas  quam  monachi  praedicti  coenobii 
ut  ibidem  proficiat  in  augmentum  licentiam  habeant.  Si 
quis  vero  hominum  quod  absit  aut  ulhis  haeredum  nostrorum 
vel  quaelibet  persona  contra  cessionem  istam  quam  nos 
devoto  animo  fieri  rogavimus  litigare  aut  praeripere  cona- 
verit,  nec  vendicet  quod  repetit  sed  inferat  partibus  monas- 
tciii  (piantum  ipsae  les  eo  tempore  melioratac  valucrint  et 
in  fisci  viribus  auri  uncias  duas;  et  haec  cessio  omni  tem- 
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porc  firma  pcrmancat.  Actum  Flaviniaco  castro,  anno  YII. 
Childerici  regis,  mediante  mcnse  junio,  conlaudante  ij^so 
Baione  una  cum  Cylinia  uxore  sua  et  scribente  Gylberto 
notario;  his  stipuhmtil^us  cpiorum  nomina  in  alia  cessione 
descripta  esse  videntur,  cum  Wascardo  et  Santerio  princi- 
pibus. 

N°  59.       Charte  de  donation  lomharde.  u  Launec/ild  ». 
[An.  762,  dec.) 

Kohler.  Beitr.  I,  n°  1,  p.  1. 

In  nomine  domini  dei  nostri  Jhcsu  Christi.  Begnantebus 
viris  excellentissimis  dominis  nostris  Disiderio  et  Adilgis 
fdio  eius  regibus  in  Italia  anni  regni  eorum  sexto  et  tercio 
per  indictione  prima  mensis  Decembres  Cenita^  fenciter. 

Odo  vencrabilis  vir  prcsbiter  Troctovus  virum  exercita- 
lcm"  fdio  Gikliris  dixet  :  Et  quia  manifestum  est,  quod 
suprascriptus  genitur  tuus  contra  racionem  introibet  in  rcs 
vel  pegunia  iUa,  quas  quondam  Audrisis  l^arba'  tuus  in  aec- 
clesia  sancti  Mariae,  qui  fundata  esse  videntur  in  Sarnalia, 
ubi  ego  indignus  scrvus  eius  dcservio,  obferserat  et  per 
cartula  confirmaverat,  sed  non  post  multum  tempus  introi- 
bet  in  ipsas  res;  et  dum  inter  nos  multas  fuisset  causaciones, 
pervenimus  in  presencia  Orso  glorioso  dice*;  sed  dum  in 
ipsius  presencia  essemus,  sicut  super  genitur  tuus  omnia 
manifestaverat,  quod  certe  contra  racionem  ipsas  res  vel 
pecunia  illa,  quas  quondam  Audiris  in  suprascripta  ecclesia 
ofFerserat,  introisset,  unde  mihi  conponere  debuet,  quaUtcr 
in    aedicta   gina^  nuscitur    esse^,    et    menime    habuet,  unde 

a)  Lis.  judice.  —  b)  Lis.  paguia. 

1.  Ceneda,  entre  Belluno  et  Conegliano,  reunie  deiniis  1879  ai'ec 
Serravalle  a  la  ville  de  Viltorio  (K.). 

2.  Zes  exercitalcs  0«  arimanni  ctaient  des  proprietaircs  fonciers ; 
lihres,  au  sens  complet  du  jnot,  lcur  position  socialc  clait  clcvec  •  ils 
faisaient  le  scrvice  militaire  a  cheval. 

3.  Oncle  paternet.. 

k.  En  vertu  de   la  clause  pcnale  (composition)   du  double,  contenuc 
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talcm  conposicioncm  faccrc  potuisset,  pro  hoc  tradavct 
omnes  rcs  vcl  pecunia  sua  mihi  c(t  per)  cartulam  confirma- 
vcrat;  undc  modo  nos  dei  omnipotentis  inspiracionem  con- 
pulsi  et  pertractantes,  quod  sancti  dci  de  rapina  non  vult 
adsumcrc,  pro  hoc  a  hrescnti  dic  ccdo  tihi  ut  supra  Troc- 
tovus  omncs  rcs  vel  pecunia  iHa,  quas  Gildiris  genitur  tuus 
mihi  pcr  cartuhun  confirmaverat,  ut  havcas  ipsas  rcs  in  tua 
propriaetatcm,  quahtcr  et  antea  hahuistis;  in  tali  vero  capi- 
tuhim,  quod  si  Gikhris  gcnitur  tuus  Adonem  vel  quccumque 
hominem  dc  ipsas  res  in  se  reciperet  ad  cas  prcstandum, 
tunc  ipsa  cartuhi  set  conrupta  ct  nulhim  haveat  in  se  rovo- 
rem^  ;  et  si  tu  Troctovus  aut  gcnitur  tuus  aut  hcredcs  vestri 
de  ipsas  res,  quas  Audiris  harha  tuus  in  accclesia  ohferserat, 
per  vos  ipsos  aut  per  suhposita  pcrsona  amphus  causacio- 
nem  prcponerc  vohicrctcs  aut  ahqua  contrariaetatcm  prepo- 
suerctis,  ut  duphis  talcs  pccunias  nohis  persolvere  deveates 
vos  et  vestri  heredes  nohis  et  ad  nostrus  successores. 

Et  pro  ipsa  donacionem  accepi  ad  te  hiuno"  camisia  una 
ad  ipsa  confirmanda  donacionem,  mancntem  pagina  in  sua 
firmitate. 

Ego  vencrabihs  vir  Odo  prcsbiter  in  hac  paina  donationis 
ad  me  facta  manu  mea  propria  subscripsi. 

Signum  y  manus  Sintarini  cxercitahs  testi.  y  Ego  Alfre- 
diacus  rogatus  ad  Odonem  prcsbitero  in  hanc  paginam 
donacionis  mano  mea  tcstis  subscripsi.  ^  Fehx  presbiter 
rogatus  ad  Odone  prcsbitero  in  hanc  pagina  donacionis 
manu  mca  testis  subscripsi.  -J-  Ego  Audices  clcricus  rogatus 
ad  Odoncm  presbitero  in  hanc  paginam  donationis  manum 
mca  tcstis  subscripsi. 


dans  la  cartula  oblationis ;  G.  devait  donc^  d  la  fois,  restituer  et  payer 
cette  composition,  pour  Vacquittenient  de  laquelle  il  avait  donne  ((-in 
soluluni  »  sa  forlunc  enliere. 

1.  Condition  resolutoire.  Voir  Ko/ilcr,  ib.,  p.  20,  nolc  2. 

2.  Pour  I.aunegild.  On  donnait  en  l.  divcrs  objets,  chemisc,  man- 
teau,  vctemcnt,  mouchoir  (crosna,  facitcrgium),  etc.  Sur  lc  caractere 
furidique  du  L,  voir  rcsumc  de  Kohler,  cit.  11,  p.  3,  //.  7. 
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-r  Ego  Rimfrit  clericus  et  scriptor  rogatus  acl  suprascripto 
Oclonem  venerabili  viro  presbitero  hanc  pagina  clonacionis 
ipso  presentem  scripsi  et  subscripsi'. 


N"  60.  (^es.sion  de  hiens  (oblalio)  h  iin  protecleiir.  Claase  siip- 
plenientnire  (Vnttribution  en  vertii  de  InqueJJe  ce  dernier 
pourra  eriger  ou  fnire  eriger  le  ivergeJd  ou  Vnmende  en  cas 
de  meurtre,  etc.)  du  protege.  Tradition  de  la  charte  d'apres  le 
droit  lomhard.  [An.  771,  dec.  31.) 

Troya  Godic.  dipl.  Lang.  5,  616  n°  944,  et  Loersch  et  S.  Urk. 

n°  32. 

Exemplar.  In  Dei  nomine.  Regnante  clomino  nostro  Desi- 
clerio  rege  et  filio  eius  clomino  nostro  Aclelchis  rege,  anno 
regni  eorum  cpiintodecimo  et  tertiodecimo,  pridie  Kalendas 
lanuarias  per  inditionem  decimam.  INlanifestum  est  mihi 
Valeriano  presbitero,  cpii  et  Roduli  vocor,  rectori  ecclesie 
beati  santi  Salvatoris  sitae  in  loco  jNIontione,  cpiia  propter 
hanc  cartulam  ofFero  Deo  et  tibi  ecclesie  sancti  ^lartini,  ubi 
est  clomus  episcoporum,  cartulam  illam,  cpiam  mihi  fecerunt 
et  confirmaverunt  in  iam  clicta  ecclesia,  icl  est  Ansuartus  et 
Ermifridi  et  Ermualdus  seu  et  Asprandus  et  Ermerisci  et 
Ermulaus  una  cum  suprascripta  ecclesia  cpiomodo  ab  eis  ego 
confirmatus  sum  et  cum  omnibus  res  ad  eam  pertenentem 
in  integrum.  Simul  et  si  mihi  alicpiis  homo  violentia  cpiam- 
cumcpie  fecerit  sive  me  occiserit,  volo  ut  pontifex,  cpii  ibi 
tunc  fuerit  ordinatus,  potestatem  abeat  c[uaerencli  ipsam 
violentiam  meam  sive  occisionem  per  se  aut  per  illum  homi- 

1.  La  viention  dc  la  remise  de  la  carla  manque^  hicn  que  la  formc 
«  post  tradita  »  se  trom^e,  a  cette  date,  dans  des  documents  lombards. 
Cest  r/ue  cet  acte,  nctant  pas  redigc  par  un  v.  notaire  »,  presente,  on  lc 
comprend,  un  stylc  instrumcntaire  moins  prccis  ct  complet.  Ccst  au 
/A'«  sicclc  quc  s'imposc  1'intcrvention  dc  ccs  officicrs,  pour  1'authcnlicitc 
des  acics  {Adelchis,  Capitula,  a.  866.  8  cif.  par  Kohlcr,  ih.,  p.  6,  n.  3). 
Ceci  est  un  des  plus  anciens  actes  lomhards  qui  cxistent. 
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nem,  cui  ipse  hanc  cartulam  clederit  acl  exigendum.  Qualiter 
superius  offerui  ita  omni  in  tempore  stal)ile  permaneat  et 
neque  a  me  necpie  a  meis  heredibus  aliquando  haec  cartula 
posse  disrumpi.  Et  pro  confirmatione  Austripertum  presbi- 
terum  scribere  rogavi.  Actum  Luca.  Signum  f  manus  Vale- 
riani  presbyteri,  qui  hanc  cartula  fieri  rogavit.  Signum 
7  manus  Ermicheidi,  filii  cpiondam  Baroncii,  testis.  Si- 
g-num  7  manus  ^Valprandi  clerici,  fdii  Warnuli,  testis. 
7  Ego  Ospertus  diaconus  rogatus  a  Valeriano  presbitero  in 
hanc  cartulam  me  teste  subscripsi.  j  Ego  Rachiprandus 
clericus  rogatus  a  Valeriano  presbitero  in  hanc  cartula  me 
teste  subscripsi.  -j-  Ego  Austripertus  presbiter  post  traditam 
complevi  et  decU.  -|-  Ego  Richiprandus  clericus  fideliter 
exemplavi  \ 

N°  61.  Donation  avec  «  Launecfild  ».  Charte.  En  droit  lom- 
hardj  le  mari  heritier  de  sa,  femme,  meme  dam  le  cas  de 
Vexistence  d'enfa  its  nes  du  mariac/e.  {An.  780,  mai.) 

Kohler  Beit.  II,  n°  2,   p.  7. 

In  nomine  domini.  Regnantem  domino  nostro  Carolo 
excellentissimo  rege  anno  septimo  mensis  magi  per  indic- 
tione  tercia  feliciter. 

Dulcissima  adc^ue  amantissima  mihi  et  cum  omni  amore 
nominandam  te  Felicitate  puella  fdia  mea  ego  Felex  clericus 
fdius  bone  memorie  Johanni  Donnolo  genitur  et  donatur 
tuus  presens  presentibus  dixi  :  Quoniam  nulla  est  in  hunc 
seculo  mclior  c|uam  servitius^  fdiorum  aut  filiarum  nec  clonus 
plus  amatus  c[uam  c[ui  ad  genituribus  suis  ceditur  posse- 
dendum  :  nunc  itacpie  per  hunc  presentem  pagine  texto'^ 
do  dono  acl([ue  cedo  et  in  tua  suprascripte  fdie   mee  Felici- 

1.  VoY.  Brunncr,  ZcilschrifL  IfandclsU.  22,  105  et  sniv.  Rechlsg. 
des  li.  u.  (i.   Urk,  7,  86  et  sui\'. 

2.  Que  d'etre  le  bienfaileur  dc. 

o.   L'ancicnne  formc  de  tradilion  loml)arde  pcr  cartulam. 
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tati  et  tuis  heredibus  iura  dorainioque  transcrivo  atque  trans- 
fondo  potestatim  donacionis  titulo  iure  directo  ^  :  id  est 
omnibus  rebus  illis  quod  havere  visus  sum  de  anteriore 
coniuge  mea  genetricem  tuam  Gisane,  quam  quondam  Giso 
socer  meus  avius  tuus  eidem  per  pagine  texto  dixet  havere, 
anteposeto"  illo  quod  ad  fdiis  suis  per  ipsa  cartula  in  ante 
abere  decrevet,  et  famiha  in  loco  Capati  vico  Yiriaci,  quem 
ego  Felex  dedi  ante  hos  annus  quondam  Gausarini  qui  fuet 
actro*;  nam  alio  omnia  et  ex  omnibus  tam  casis  massariciis^ 
quam  et  cispitibus,  sive  in  ]\Iestre*  centuria  vel  in  monta- 
nia,  ariaHis%  areis,  vineis,  terris  arratureciis,  pratis,  selvis 
pascuis  et  pahitibus,  nominato  et  incognominato  ex  integro, 
de  quanto  per  ipsa  cartula  in  ipsa  genetricem  tua  firmatum 
est  et  ad  me  pertinet  modo  presenti  vel  per  qualecunque 
ordine  exinde  pertinere  debet®  super  toto  in  tua  cui  supra 
FeUcitati  fdie  mee  et  tuis  heredibus  ex  meo  dono  permaneat 
potestatim  faciendi  et  iudicandi  exinde,  quod  vobis  placue- 
rit,  sine  mea  aut  heredibus  meis  vel  cuiquam  hominum  con- 
trarietate  ;  et  mihi  non  Hceat  noUe  quod  semel  vohii  nec 
huius  facti  refregationis  convelU  serie  inrito  quoaptare,  sed, 
quod  semel  bono  animo  [vojhii,  firmum  et  stabile  perma- 
neat. 

Et  manifestus  sum  ego  qui  supra  Felex  genitur  tuus,  qui 
accepi  ad  te  suprascripta  fdia  mea  hiunigikl,  quanquam 
Romane  legibus  subiectus",  set  facetergio^  uno,  quatinus 
hanc  mea  donatio  ut  super  legitur  tibi  et  tuis  hcredibus 
firma  permaneat. 

a)  I.is.  actor,  administratcur,  specialcment  intendant  royal. 

1.  De  plein  droit. 

2.  Sauf  ce  que. 

3.  Forme  de  mansus. 

4.  Auj.  Mestrc,  pres  de  Venise  (K.). 

5.  Emplacenienty  sens  voisin  de  are.n. 

6.  En  vcrtu  du  droit  mundiai  d'hcredite  (commr  mari-tutcur). 

7.  //  cst  rcmarquablc  qu'un  l.  soil  donnc  a  un  donatcur  vivanf 
d'apres  la  loi  romainc. 

8.  Mouchoir. 
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Actum  Tarbisi^  per  indictione  siiprascripta  feliciter. 

j  Ego  Felex  clericus  in  hanc  tonacione  ad  me  facta  manu 
mea  subscripsi. 

j  Ego  Lobo  rogadus  ad  Felice  clerico  in  hanc  donacione 
testis  subscripsi. 

7  Aego  Erfo  rogatus  ab  suprascripto  Felice  Christi  famolo 
in  hanc  donatione  testis  sul)scripsi. 

-■-  Aego  Gado  rogatus  al)  suprascripto  Felice  clerico  in 
hanc  donatione  testis  subscripsi. 

j  Ego  Audemare  rogadus  ab  suprascripto  Felice  clerico 
in  hanc  donacione  testis  subscripsi". 


N°  62.  Abbe  contre  abbe  {clevant  le  tribunal  seculier).  Charte 
crechange  invoquee.  Moyen  cle  defense  presente.  Examen, 
(juant  au  foncl,  et  jucjement  renns  k  un  autre  ptait.  (An.  781 
ou  853.) 

Besly  Hist.  comtes  du  Poitou,  p.  149. 

Notitia  ubi  veniens  Abolomierus  sexta  feria,  ipsa  die 
Calend.  Decembris  Pictavis  civitate  inter  duas  Ecclesias 
ante  Abbonem  Comitem,  seu  et  lepronem  Abbatem,  ad  pla- 
citum  iUum  quem  contra  Hermembertum  ex  cellola  Nobi- 
liaco  habeljat  Gratianus.  Unde  ipsa  die  scripturae  initium 
legitimum  praesentare  deberet  per  quod  h^ceHum  nuncupa- 
tum  laciacus  de  ratione  NovaUacensi  possederit  ad  praesens. 
Abolomierus  advenit  et  concambium  de  nominato  Gratiano 
ibidem  praesentavit  quoniodo  decessor  ipsius  Abbomiere 
abba  prout  Gratiano  ipsum  loceUum  concammiaverat.  Et 
Hermembertus  ad  praesens  notitias  ostendit  ad  relegendum, 
quomodo  clerici  sancti  Hilarii  postquam  ipse  concammius 
fnit  factus  Gratiano,  ante  Waifarium  principem  miserunt  in 


1 .  Trevisc. 

2.  Voir  no  59,  /;.  72,  n.  1, 


i*ationes  pro  Cellola  Novaliaci,  quod  malo  ordine  ipse  Gra- 
tianiis  ipsam  cum  appenditiis  possedebat,  et  testamentum  de 
nominato  lleonoberto  ante  cessionem  ipsius  AVaifario  Prin- 
cipi  nomine  Unco-arius  praesentaverat,  quomodo  ipse  lacia- 
cns  ad  partes  sancti  llilarii  pervenerat,  inspectoque  ipso 
testamento  ipse  Gratianus  ipsum  laciacum  tensare  non  po- 
tuerat,  et  per  suos  vuadios  ipsam  cellam  cuni  reliquis  apendi- 
tiis  suis  partibus  sancti  Ililarii  reddiderat,  et  Uncgario  pro 
ipsa  cella  fideiussores  donaverat.  Relicta  ipsa  notitia  taliter 
ipsi  viri  dixerunt  quod  quando  probi  homines  iudicantes 
ante  ipsum  Comitem  adveniebant^  ad  alias  causas  iudican- 
dum,  tunc  ita  causa  melius  iudicata  esse  poterat,  vel  ab 
ipso  Comite,  vel  venerabili  viro  lepprone  Abbate.  Etiam  et 
ad  invicem  litigatores  convenit,  ut  quando  ipse  Comes  in 
ipsam  civitatem  adventaret,  et  missus  ab  ipso  Comite,  apud 
missum  ipsius  Ilermemberti  ipse  Abolomierus  denuntiabit, 
in  legitimo  placito  ante  ipsum  Comitem  ipse  Abolomierus 
advenisse  deberet  ad  hanc  causam  ratiocinandum  apud"  ip- 
sum  Ilermembertum  vel  missum  de  partibus  sancti  Ililarii. 
Taliter  ipse  Abolomierus  visus  fuit  spondere  :  His  praesen- 
tibus  actum  fuit.  Sig.  y  Abone  Comite.  Sig.  \  Matthaeo. 
Sig.  f  Suleberto.  Sig.  y  Dolinus.  Sig.  7  Ermedrinno.  Sig. 
y  Ermentreus.  Sig.  7  Theodrado.  Sig.  7  Dodone.  Sig. 
\  Gacilone.  Sig.  7  Ermerigo,  aliorum.  Data  in  mense  De- 
cember  in  anno  13  regnante  Carolo  Rege. 


N°  63.  Notice   de  jagement.    Heredite.    Delegiies    dii    comte. 
Scahins  [en  Bretncjne).  Serment  avec  12  cojureiirs.  Temoins. 

{An.  797.) 

Cart.  Redon  n"  CXCI. 
Noticia  in  quorum  presentia  venerunt  (Tautro  et  Ilerman- 

1.  Pour  advcnirent,  \'icndraiciU. 

2.  Avec. 
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dro,  missi  Frodaldi  commitis,  inquirentes  illam  causam 
Anau  de  Landegon,  cum  suis  colonis  et  ipsa  terra,  qua 
occasione  teneret  ipsum  vicum  Landegon,  cum  suis  colonis 
et  sua  terra  ;  et  respondit  Anau  quod  paterno  hereditario 
ab  avis  et  proavis  jure  hereditario  tenebat,  et  judicaverunt 
scabini  Frodaldi  comitis,  qui  presentes  erant,  quorum  ista 
sunt  nomina  :  Sulon,  Altroen,  Catlouuen,  Lluorethael,  Judu- 
uanlon,  Sich,  ut  ipse  Anau  juret  per  sanctos,  cum  XII  ido- 
neis  testibus,  quod  Landegon  vicus,  cum  suis  colononis"  et 
sua  terra,  sua  propria  hereditas  esset;  quod  et  fecit,  id  est 
juravit  cum  XII  idoneis  testibus  quorum  ista  sunt  nomina 
(/^  nouis),  quod  vicus  Landegon,  cum  colonis  et  omni  adja- 
centi,  nullum  hereditatem  haberet  nisi  Anau  et  semen  ejus 
post  eum.  Factum  est  hoc  in  vico  Landegon,  coram  Gautro 
et  Hermando  missi  Frodaldi  commitis  in  anno  XXX'"''  re- 
gnante  domno  nostro  Karolo  imperatore,  III  Kal.  Octobris, 
Isaac  episcopo  in  Venetis  civitate.  Signum  (8  tenwins).  Isti 
viderunt  quando  supradicti  XII  testes  juraverunt  in  prae- 
sente  ;  Gautro  et  Ilermandio,  missis  Frodaldi  comitis. 


N°  64.  Donation  d'une  terre  defrichee  ou  pourpris.  Moitie  de 
cette  terre  concedee  en  henefice  par  le  donataire  au  donateur 
et  k  son  fils.  [An.  801,  8  mai.) 

Lacomblet,  Urk.  des  Niederrh.  I,  12,  n°  21  et  Loersch  n°  41. 

Dum  omnibus  vicinis  suis  non  habetur  incognitum  qua- 
liter  llelmbaldius  fdius  Ileribaldi  tradidit  ad  reliquias  sancti 
Salvatoris '  et  in  manus  Liudgeri  abbatis  in  elimosinam  suam 
comprehensionem  illam,  quam  ipse  lielmbaldus  in  propria 
hereditate"  et  in  communione  proximorum  suorum^  proprio 

a)  Lis.  colonis  et  non  colonicis. 

1.  Abbaye  de  Werden. 

2.  Ici,  non  pas  en  licreditii  (puisquil  en  csl  le  preniicr  proprietaire), 
mais  en  toute  propriete. 

3.  Avec  le  concours  et  Vaide  de  ses  proches. 
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labore  et  adiutorio  amieorum  suorum  legibus  eonprehendit 
et  stirpavit,  id  est  in  loco  qui  dicitur  Uuidapa,  in  villa  Sale- 
hem,  et  jjostea  postuhivit,  ut  dimidiam  ipsam  comprehen- 
sionem*  in  beneficium  accipere  deberet  diebus  vite  sue  et 
fiUi  sui  sub  usu  fructifero,  id  est  demedio  solido  per  singu- 
los  annos  ad  pasca  Domini  ad  supradictas  rehquias,  que  in 
eodem  loco  ponende  sunt  ad  himina  conparanda.  Ita  et  feci 
ego  modicus  abba  Liudgerus,  prestiti  ei  dimediam  conpre- 
hensionem  ilhun  :  in  ea  ratione,  ut  diebus  vite  sue  et  fihi 
sui  mehorati  fiant  res  ipse  que  ad  eandem  comprehensionem 
respitiunt,  absque  ulhi  distractione  et  contradictione  post 
obitum  ipsorum  ad  supradictas  rehquias  res  ipse  immeho- 
rate  revertantur  et  in  usum  servorum  Dei,  qui  easdem  reh- 
quias  procurare,  Deo  largiente,  et  custodire  merentur  in 
posterum.  Acta  est  autem  hec  prestaria  puphce  in  loco  ipso 
qui  chcitur  Uuivapa  sub  die  8  idus  ^Nhiias,  anno  tricesimo 
tertio  gloriosi  regis  Carh.  Ego  Liudgerus  abba  subscripsi. 
Signum  Gerusalem  presbiteri.  S.  Hardgeri  clerici,  S.  Uul- 
geri  clerici,  S.  Guntberti  clerici,  S.  Bocco  clerici,  S.  Ger- 
frid  clerici.  Ego  Uuambertus  clericus  subscripsi. 


N°  65.    Permission  de  defricher  un   lieu    desert   accordee   en 
aumone.  {An  814-825.) 

Cart.  Redon  n°  CCLXVII. 

Haec  carta  indicat  atque  conservat  quahter  venit  vir  Uuo- 
ruuelet  ad  larnhitinum  machtiernum"  querere  locum  ubi 
peccata  sua  peniteret;  et  ipse  larnhitin  dedit  ihi  locum  qui 
clicitur  Rosgal,  et  aho  nomine  qui  dicitur  Botgarth,  et  pos- 
tea   obiit  Uuruuelet ;  post  haec,  fihus  ejus,  Uuoruuoret  no- 


1.  Ce  mode  d'acquisition  [et  aussi,  le  plus  souvent,  la  terre  appropiiee 
ainsi)  porte  ailleurs  di^'ers  noms  :  captio,  aprisio,  etc.  [Bifang,  Neu- 
bruch).  Voir  T.  «  Les  Communia  »  ouv.  citc,  p.  121  etsuiv. 

2.  Chef  de  «  plou  »  (pleb^,  a  prince  hereditaire  ». 
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mine,  venit  acl  snpi  adictiim  tyrannum  larnhitium  acl  Lisbedu, 
et  secum  duas  fiaconcs  una^  obtinia  portantes  defcrens,  et 
ipsius  tyranni  tunc  mediatores  erant  Doitanau,  presbyter, 
ejus  cabellanarius,  et  Ilouuori  malr  in  plebe  Catoc;  et  pos- 
tea,  in  illa  supradicta  villa  cjue  dicitur  Lisbedu,  ille  Jarnhi- 
den  dedit  illi  Uuruueletdo,  sicut  hcrcditarius  et  princcps, 
locum  supradictum  in  elemosina  scmpitcrna,  ct  dcdit  illi 
licentiam  cjuantum  ex  silva  et  saltu  in  circuitu  potuisse  pre- 
parare  ct  abscidcre  atcjue  eradicarc ,  sicut  hcrcmitario  in 
deserto  cpii  non  habet  dominatorcm  excepto  Deo  solo.  Ili 
sunt  testes  :  larnhitin,  tyrannus,  c{ui  dedit,  testis  :  E.  pres- 
byter,  testis  ;  R.  presbyter,  testis  ;  Doithanau  presbyter 
testis;  V.  testis  ;  C.  testis. 


N°  66.   RevendicRtion,  par  un  ahhe,   {avoue)  de   serfs    qui   se 
pretendent  affranchis  par  charte.  {An  815.) 

Besly,  Hist.  des  comtes  de  Poitou,  Preuv.  p.  176. 

Cum  advenisset  Godikis,  missus  illustri  viro  Bernardo 
Comiti  die  Mercoris  Pictavis  civitate  12  Kal.  lulias  acl  iusti- 
tias  faciendas,  ibicj[ue  adveniens  alicus  homo  nomine  Ram- 
nulfus  Advocatus  Sancti  luniani  seu  Godelono  Abbate,  re- 
petebat  alico  homini  Allafreclo  et  germano  Allifredo.  Dicebat 
quod  genitor  eorum  nomine  Leofredus  servus  erat  S.  lu- 
niani  ex  villa  Teciaco,  et  ipse  in  postmodum  illo  servitio, 
cjuod  de  eorum  debuerat,  malo  orclinc  rccldere  contemnebat. 
Qui  iam  dicti  homincs  acl  praesentc  adstabant,  et  charta 
ibiclem  ostenderunt,  cumo^  alicus  homo,  nomine  Alifredus 
ipsus  ante  eos  dies  ingenuus  relaxasset,  reddita  ipsa  charta". 
Taliter  fuit  inventum  cpiod  falsa  in  omnibus   aderat.    Inter- 

a)  Lis.  viua  (vinl). 

1.  Pour  quomodo,  commenty  en  vertu  de  laquelle. 

2.  Vaffranchissant  remettait  au  serf  la  chartc  d'affranc}iisscment ^ 
pour  iui  sen'ir  de  titre. 
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rogatiis  fuit  ipsiis  Allcfrcdus  et  gcrmano  suo  Allifrcdo,  ut 
si  ipsa  charta  vcra  adcrat,  aut  si  ipsa  adprobare  potcbant, 
aut  non.  Talitcr  dixerunt,  quod  ipsa  charta  advcrare  non 
potcbant,  sed  falsa  in  omnibus  adcrat,  ct  ipsa  conscribere 
rogaverant  ncc  per  nullo  modo  ad  inocnuitatem  se  tensare  ^ 
non  potebant.  Sic  ad  praesentc  ipsa  falsitionc  pcr  ipsa 
cliarta  rcvuadiaverunt^  ct  in  scrvitium  sancti  luniani  dc 
partc  o-cnitorc  corum  Allifrcdo  se  coonovcrunt,  ct  ad  pcdcs 
ipsius  Ramnulfo  sc  postradederunt,  ct  vuadios  de  omnibus 
ei  dcderunt,  pcr  quid  ipsa  falsitione  pracscntaverunt,  vcl 
pcr  quid  illo  scrvitio  contendcrunt.  Godikis  missus.  Sig. 
Vuarachione  [jmis  13  noms).  Data  in  anno  sccundo,  rcgnante 
domno  Lhodavico  Impcratorc. 


N°  67.  Serf  nffranchi par  un  tiers  k  Vinsticjation  clu  maitre  qui 
veut  eviter  la  responsahilite,  vis-k-vis  clu  comte,  cFun  meurtre 
commis  par  ce  serf.  Action  puhlic/ue,  [An.  819.) 

Hist.  Langued.,  t.  II,  Preuv,  n°  49. 

Rogavit  Addilius  Astcr  quando  vcnit  in  monasterium 
Sancti  Petri  et  Pauli,  cujus  ecclesia  sita  crat  moderno  tem- 
pore  in  loco  Caunensi,  super  rivo  Argento-duplo,  suburbio 
Ventaionense,  territorio  Narboncnse,  rogaverat,  inquam, 
Addilius  Johanncm  cjusdcm  monasterii  abbatem,  ut  si  de 
Rencdicto  scrvo  suo  aliquid  contingcrct  de  partc  impcra- 
toris  aut  Bercngarii  comitis  qui  eum  rcquircbat  propter 
homicidium  undc  eum  interpellabat  aut  si  mortc  prcoccu- 
patus  fuisset^  ingenuum  eum*  faccret  et  cartulam  libertatis 
ei  tradcret ".  Unde  abbas  ab  omni  jugo  servili  Bcnedictum 

1.  Pretendre  (en  justice),  inot  tedinique. 

2.  Ils  rcmettent  la  charte  fausse  et  donnent  un  gage  de  la  reparation 
du  prejudice  cause.  Je  coviprcnds: «  ils  se  prosternerent »  aux  pieds  de  R. 

3.  S'il  encourait  la  peine  de  mort  (par  contumacc). 

4.  Le  serf. 

5.  Pour  lui  servir  de  titre. 
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absolvit  et  ex  eujnslibet  Jominio  vel  patroeinio  ant  qnolibet 
obseqnio  libertinornm  enm  exemit,  Taeiens  '  ei  potestatem 
tanquam  personae  inoennae  et  ex  ingennis  parentil)iis  pro- 
ereatore  testifieandi,  testamendi ,  quaeli])et  negotia  pera- 
gendi,  per  qnatnor  terrae  angnlos  vitam  transigendi,  ct  de 
omni  peeore  vel  peenliari  quod  Dcns  ci  daret  qnod  vcllet 
raeicndi.  Faeta  earta  libertatis  sub  die  VII  idns  fcbrnarii, 
anno  sexto  regnante  et  iin])erante  llludoiebo  imperatorc. 


N°  68.   Depositions  ecrites  cle  temoins  jures.  E.recuteiir  testa- 
mentaire.  [An.  821,  31  mars.) 

Hist.  Lano-,  t.  I,  n°  57. 

Conditioncs  saeramentornm  ad  qnos  ex  ordinatione  Algi- 
berto  vieedoniino,  Cixsilanc,  Snnicfrcdo,  Gomcsindo,  David 
et  Aigilane  judicum,  vel  aliorum  bonornm  bominum,  qui 
snbseripturi  vel  signa  factorcs  "  sunt,  id  cst  Adcranus,  Rcs- 
titutns  Deudulfus,  Leone  et  Salonc,  cos  eausa  fccit  csse 
presentes,  jurare  dcbcant  testcs  prolati,  qnos  profert  Mancio 
presbytcr,  qui  est  abogadus  de  Jobanne  abbate,  ac  in  faeie 
dc  homine,  nominc  Justo,  qui  cst  clemoscnarius  de  Adalaldo 
qni  fuit  Maimon  vocatns,  nna  tcstium  qni  boc  jurare  debeant 
et  jurant,  id  cst  Lupus,  Garbiso  ct  Franeo.  Jurati  antem 
dicimus  ct  juramns  imprimis  per  Deum  patrcm  omnipotentem 
ct  Jhcsum  filium  cjus  Sanctnmquc  Spiritum,  qui  est  in 
Trinitatcm  unus  et  verns  Deus,  et  ex  locum  vencrationis 
ccclcsiae  Sancti  Juliani  martvris  Christi,  eujus  bascliea  sita 
fundata  cst  infra  mnros  eivitate  Narbona,  supcr  cnjns 
sacrosaneto  altario  has  conditiones  manibns  nostris  eonti- 
ncmus  vel  jurando  eontingimns  :  qnia  nos  subranominati 
testcs    diximus    ct   bcne    in  veritate  novis  cognitnm  est,  et 

a)  Lis.  facturi. 
L   Confcrant. 
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praesentiter  fuimiis  acl  ipsa  ora,  quaiido  homo,  nomine 
Adalaldus,  [qui]  fuit  Maimon  vocatus,  jacebat  in  lectulo  suo 
infra  muros  civitate  Narbona  ad  egTitudine  reptemptus, 
unde  et  mortuus  fuit,  adhuc  sua  memoria  in  se  abente ;  sic 
nos  praesentes  commendavit  ab  ipso  Justo  subrascripta 
suo  elemosinario,  ut  dediret  sua  vinca,  quod  habevat  in  villa 
^larimorena,   infra  insuhi  Lici  territorio  Narbonense,   quod 

de  omine  nomine  Lubraldo  comparavit,  ac  ipse  dedisset 

tem  ad  monasterio  Sancto  Petro,  qui  est  constructus  infra 
pago  Narbonense,  in  locum  c|ui  cUcitur  Caunas  :  et  quo 
diximus  de  hac  causa,  recte  et  fideUter  testificamus  per 
subra  adnixum  juramentum  in  Domino.  Latae  condiciones 
sub    die    pridie    kalendas    aprihs,    anno    octavo    imperante 

domno  nostro  gloriosissimo  Ludovico  imperatore Signum 

Y  Lubone.  S.  j  Charbicone.  S.  yFrancone,  cjui  has  condi- 
ciones   juraverunt.    Signum   j  Justo   c|ui   unc    sacramentum 

recepit Baldefrechis    subscripsi Xixila   subscripsi. 

Hunicfredus  subscripsi.  Gomesindus  subscripsi.  Ursius  qui 
ads  conditiones  scripsi  et  subscripsi  sub  die  et  anno  cpiod 
subra. 


N°  69.  Vente  cle  terres  defrichees  [captura)  par  des  individus 
associes  pour  faire  en  commun  ces  defrichements.  Paiement 
du  prix  en  ohjets  mohiliers.  Delaissement.  [An.  826-827). 

Dronke,  Godex  diplomat.  Fuld.  207  n°  471,  et  Loersch  n°  53. 

Traditio  capturae  ad  Suuarzesmuore. 

Isti  tradiderunt  illam  capturam  ad  Suuarzesmuore  :  Uualto 
et  accepit  quatuor  inaures  ^  et  unum  gladium  ;  Farolf  sibi  et 
fratribus  suis  unum  gladium  et  unum  pallium  laneum ; 
Adalriche  unum   gladium  et  pallium  laneum  ;   Matto  unum 

1.  Boucles  d'oreilles. 
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gladium  ;  Herimuot  unum  bovem,  qui  illam  capturam  nunc 
acquirit ' ;  Erphung  unum  gladium  ;  Altolf  unam  vaccam  ; 
Otrih  ,  qui  hanc  capturam  circumduxit ",  accepit  unum 
cabalhim  et  unum  palhum  et  unum  gladium  et  unum  baco- 
nem\  Isti  tradiderunt  et  nihil  acceperunt :  Tagapraht, 
Reginpraht,  Teoro,  Erpuuart,  Perahtger,  Uuolfacar.  Isti 
coeperunt  illam  capturam  inprimitus  ad  Suuarzesmore  : 
nostri  servi  Ilruodger,  EigoU  de  lazahu. 

Anno  ab  incarnatione  Domini  827  et  regni  Illudouuici 
imperatoris  14  factus  est  conventus  pubhcus  in  loco  qui 
dicitur  Suuarzesmuor,  et  Ilrabanus  abbas  fuit  in  eo  et  Poppo 
comes  et  maiores  natu  '  do  comitatu  eius,  quorum  nomina 
sunt  (13  710//ISJ,  coram  quibus  Ilerimot  et  Berahart  dixerunt 
se  in  illa  captura  aliquam  habere  portiunculam,  sed  tamen 
eorum  acquisitio  ita  definita  est  et  pacata,  ut  dominus 
Hrabanus  abbas  ilhs  duos  boves  et  duo  palha  lanea  et  linea, 
duos  gladios  daret,  et  ilh  negaverunt  et  abdicaverunt  coram 
suprascriptis  nobihbus  viris,  quod  ulterius  in  illa  captura 
nullam  communionem  ^  habeant.  Coram  his  vero  testibus 
datum  fuit  quod  dommus  Ilrabanus  abbas  promisit,  et 
negatum  et  traditum  ab  Herimote  et  Beraharte  et  Munihehne 
et  Attamane  et  Nidgere  et  Lungane,  id  est  Gatto  monachus, 
Aholf  monachus  (jjuis  21  Jioms). 


1.  Qiii  reclame  maintenant,  c.-a-d.  fait  valoir  ses  droits  d  la  «  cap- 
lura,    »   voy.  plus  has  acquisilio. 

2.  Fit  le  tour  de  «   la  captura  »  ct  cn  assura  les  limites. 

3.  Jamhon. 

4.  Ces  jdus  dges  sont  nommes  plus  has  nobiles. 

5.  Ils  ahandonnent  (chacun  sa  part  de)  la  propriele  (ils  etaient  des 
coproprietaires)  nee  de  la  mise  en  commun  de  leur  industrie  sur  des 
terres  sans  maitre.  Ces  individus  ctaicnt,  d'ailleurs,  «  pagenses  »  du 
disirict  dont  P.  etait  le  comte. 
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N°  70.   Charte  de  donalion    lom])arde.    AUenation  d'une  part 
d'heredite  indivise.  Usages  de  hois,  etc.  (16  oct.  833.) 

J.  Kohler,  Beitr.  II,  n°  3,  p.  10. 

Exemplar  ex  auteiitico  rclcvata. 

In  nomine  domini.  Imperantc  dominos  nostros  Hlodowicus 
et  lilothario  magnisque  impcratores,  annis  impcrii  eorum 
in  dei  nomine  vicessimo  et  quarto  decimo  indictione  duode- 
cima  feliciter. 

Monasterio  semperque  dei  genetricis  Marie  sito  ad 
Organo\  ubi  nunc  prescnti  tcmporc  Audibcrtus  abba  esse 
videntur.  Ego  in  Christi  nomine  Illarus  filius  beatae  memo- 
riae  Sigefreto  ofFcrtur  eiusdcm  monastcrii  prcsens  prcscn- 
tibus  dico  :  iNIagna  sibia  deo  sunp "  prcmia,  qui  sibi  aliquid 
in  loco  sanctorum  ofFeruntur  munusculo  ;  ct  idco  ego  qui 
supra  Illarus,  considerante  me  dci  omnipotcntis  timore  et 
animole  mce  remcdio  vcl  dc  parcntibus  meis,  dono  atque 
offero  in  suprascripto  monasterio  :  in  primis  medietatem  de 
campo  in  Luxino,  ubi  dicitur  Parparo,  seo  et  in  Porcaria 
et  in  Cantirio  et  in  Scandoleto  seo  et  in  Casale  ^lagarano 
seo  ct  in  aliis  locis  in  ipsos  montes,  ubi  mcis  consortes 
portio  habis,  mcam  portio ",  sicut  superius  scriptum  est,  ad 
presenti  die  in  iamdicto  monasterio  offero  pro  animola  mca 
vel   parentibus    meis,   et  mihi  in   divisioncm   da  Gausperto 


a)  Pour  sunt. 

1.  S.  Maria  in  Organo,  sur  la  rive  gauche  de  1'Adige,  ainsi  nommee 
d'iine  fahrique  de  tissus  (orgamim),  [Kohler). 

2.  /.  aliene  sa  part  d'herediie  (portio  a  ici  ce  sens)  cl  sa  volonte 
suffit.  Consortes  a  ici  le  sens  de  coproprietaires.  Kohler,  ib.  note  5, 
commel  une  erreur  quand  il  ecrit :  «  Das  Miteigenthum  ist  also  bereits 
frei  verdusserlich,  das  Rechtsverhdltniss  ist  bereits  vom  Stadium  des 
Rechts  der  gesammten  Hand  in  das  Stadium  der  frei  verfiigbaren 
Condominiums  iibergegangen.  » 
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pascuo aquario   pinsionem  escatico,    omnia  meclietatem 

ad  prcsenti  diem  offero  in  suprascripto  monasterio  et  sent 
in  potestatem  abati  (pii  modo  est  aut  quit  pro  temporibus 
fuerit  iudicandi  et  ordinandi  secundum  deum  melius  previ- 
derint,  ut  mihi  peccatori  subficiat  am  medella  ^  et  gaudium 
sempiternum. 

Quam  viro  cartolam  offersionis  scripsi  ego  Ragiverte  ex 
dectado  Audiberto  clerico  notario  genitori  meo. 

Acto  vero  in  civitate  sexto  decimo  die  de  mensi  Octubris 
feliciter. 

Signum  manu  lllaro  qui  hanc  cartohim  offersionis  fieri 
rogavit.  Signum  manu  Johannaci  da  porta  sancti  Sirmi 
testis.  Signum  manu  Stefano  clerico  da  porta  sancti  Zenonis 
testis.  Signum  manu  Ragiverto  filio  quondam  Johannes 
clerico  testis.  Signum  manu  Yivencioni  fdio  quondam  Donato 
testis.  Signum  manu  Bonaldo  fdio  quondam  Bonado  testis. 
Signum  manu  Luponi  de  super  foro  testis.  Ego  Ildevertus 
rogatus  ad  Illaro  manu  mea  supscripsi.  Signum  manu  Teu- 
diberto  fdio  quondam tino  testis. 

Ego  Audiberte  clericus  notarius  Iiac  cartolam  offersionis 
scripsi  per  Ragiverto  fdio  meo  et  complevi. 

N°  71.  Depositions  ecrites  (condiviones)  cle  temoins.  Prise  de 
posscssion  d'iin  territoire par  occupation  (nprisio).  Investitare 
d'office par  un  comte,  sur  letfre  imperiaJe,  et  mise  en  exploi- 
tation.  Patron  et  recommandes.  Revendication  posferieure  de 
ce  territoire  comme  henefice  comtal.  [An.  834,  11  septembre.) 

Musee  des  Arch.  deparlem,,  p.  10,  n°5.  (Paris,  imp.  nat.,  1878.) 

[IiivocntloH  ]no?iog.).  Condiciones  sacramentorum  ad  quas 

1.  I.cs  scabini  apparaisseiU  a  la  fin  du  VIII^  sicclc,  iion  pas  e/tcorc 
aii  sens  tcchnique^  viais  au  scns  general  de  juges. 

2.  Z>e  capulare  3Z  caedere ;  couip.  «  caplini  k  .  l*]scaticum  de  esca, 
pasnage  et  droit  de  pasnage.  11  sagit  ici  des  droits  d'usages  dc  fjois, 
de  pdture,  etc,  dans  les  coinmuns. 

3.  (?)  —  Pas  de  taunegild  donne. 


ex  ordinatione  Stefltmo,  vicedomino,  Restitudo,  David, 
Aichone,  Hisimberto,  Seilane,  Chilrichone,  Leone,  Adefonso 
et  Benedicto,  judicum,  vel  aliorum  bonorum  hominum  qui 
ibidem  aderant,  id  est  Recharedus,  Ursius  sajo,  Ramnus 
Ado,  Adaulfus  David,  in  eorum  presentia  cos  causa  fecit 
esse  presentes  jurantes  testes  proLitim,  quas  profert  Teude- 
frcdus  in  facie  Dextro  propter  viHare  que  vocant  Fontes  \ 
territorio  Xarlionense,  unde  intentio  vertitur  inter  eis.  Et 
hec  sunt  nomina  testium  qui  hoc  jurant,  id  est  Principius, 
Primitibus,  Baki,  JobiL^,  Luneses,  Quasconius,  Firriolus. 
Jurati  autem  dicimus,  per  Deum  patrem  omnipotentem,  et 
in  Jhesum  Christum,  filium  ejus,  Sanctumque  Spiritum  qui 
estin  trinitate  unus  et  verus  Deus,  et  per  hec  locum  vene- 
rationis  sancte  Marie  cujus  baselica  sita  est  infra  muros 
civitatis  Narbona,  supra  cujus  sacro  sancto  altario  has  con- 
diciones  manibus  nostris  continemus  vel  jurando  contan- 
gimus,  quia  de  villare  que  vocant  Fontes,  qui  est  in  terri- 
torio  Narbonense,  unde  intentio  vertitur  inter  Teudefredo 
et  Dextro,  nos  supranominati  testes  scimus  et  vidimus 
quando  venit  Sturmio  comes  ad  eo  tempore,  super  ipsum 
villare,  dum  eremus  fuiset,  et  il^idem  ostendit  jamdictus 
Johannes  epistolam  scriptam  ad  relegendum,  quod  domnus 
Ludtivvichus,  dum  rex  fuisset',  ad  Sturmioni  comiti  direxit, 
quod  revestisset  ipsum  Johanne,  conda[m]  patreni  de  isto 
Teudefredo  jamdicto,  villare  Fontes  ab  omne  integritatem 
cum  omnes  suos  terminios  et  ajacentias  et  pertinentias  ipsius 
villare  ut  Johannes  et  habuisset  per  suam  adprisionem, 
absque  ullo  socio  vel  erede  et  per  adictum  domni  impera- 
toris  ;  et  sic  nos  presentes,  Sturmio,  comes,  per  ipsam 
epistolam  domni  imperatoris  et  per  suum  verbum,  de  ipsum 
viUare  ab   omnem   integritatem  Johanne  revestivit    quaUter 

1.  Fontjoncoiise,  Aiide ,  arronclissement  de  Narbonne ,  canton  de 
Durhan. 

2.  Louis-le-Pieux,  comme  roi  d Aquitaine  (780-814).  Diplomes  de- 
livres  d  ce  Jean,  voir  Hist.  Lang.  II  Prcm.,  «<>  12  \an.  79b)et  ib.,  «<>  34 
(«//.  815)  et  aussi  le  present  rccucil,  2^  partic. 
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superius  scriptum  cst.  Et  clum  Sturmio,  comis,  cum  suos 
judices  Narbonenses  in  ipsum  villare  fuisset,  sic  inter  jam- 
dicto  villare  et  villarc  que  vocant  Gurgos  terminos  et  limites 
misit  et  invenit  veteres  et  misit  nobos  inter  villare  Fontes 
et  villare  Gorgos  per  ipsum  ilicem,  ubi  ipse  comis  caractere 
facere  ordinabit,  qui  est  ipse  ilices  secus  via  publica  qui 
venit  de  Petra  ]Mala  usque  ad  locum  ubi  vocant  ad  Ilkim 
Vadello,  et  misit  tertium  termine  in  loco  ubi  ipsa  via  vcnit 
de  villare  Fontes  et  intrat  in  via  publica  qui  venit  de  Petra 
Mala.  Et  vidimus  quando  occupavit  Johannes  ipso  villarc 
Fontes  per  sua  adprisione  cum  omnes  suos  terminos  et 
ajacentias  earum  et  il^idem  domos  et  curtes  et  ortos  cons- 
trucxit  et  terras  aral^it  et  cultabit.  Et  vidimus  quando 
Johannes  misit  in  ipsum  villare  suos  homines  ad  abitandum, 
his  nominibus  :  Christiano  et  fdios  suos,  Atonello,  Ele,  et 
Mancione,  et  Amunno,  Imbolato  presbitero,  Aserrario, 
Ferdantio  cum  fdios  suos  et  genere  suo,  Ildebono,  et  bene- 
ficiabit  illis  ipsum  villare  cum  domos  et  curtes  et  ortos 
constructos  et  terras  aratas  et  cultitas  que  ipse  cultabit,  et 
ipsi  homines  ad  tunc  sui  comenditi  erant  et  illum  abebant 
patronem,  et  quantum  ipsi  homines  in  ipsum  villare  domos 
et  curtes  et  ortos  et  terras  et  vineas  construcxerunt  et 
araverunt,  per  donitum  et  per  beneficium  de  Johanne  hoc 
fecerunt,  nam  non  per  illorum  aprisine  nec  per  beneficio 
comes  nec  de  vice  domino  nec  de  alium  quodUbet  homine. 
Et  dum  Johannes  ipsum  villare  a  bone  integritate  abuisset 
per  suam  adprisionem,  sic  Ademares,  comis,  eum  mallavit 
quod  ipse  villares  suus  beneficius  esse  debebat,  in  Aquis 
pahitii,  aute  Yuarangande,  comiti  palatii,  vel  ante  Gau- 
selmo,  Berane,  Giscafredo,  Odilone  et  Ermeno-ario,  comites, 

'  '  '  o  '  ' 

seu  etiam  judices  XixiLane,  Jonatan,  Vincentio  ct  Ange- 
naklo ,  ([ui  erant  ad  tunc  judices  dominici ,  seu  etiam 
Archibaklo,  notario,  et  aUos  plures  ;  et  a  tunc  Johannes 
in  supra  dictorum  judicio  sua  dedit  testimonia,  his  nomi- 
nibus  :  Iliricihtne,  Cahipodius,  Olfdo,  Ilianus,  Recesindus, 
Sidmorivus,    Tremirus    et    Ermegiklus,    et    sic    testificave- 


niiit  in  supra  dictoriim  jiidicio  et  seric  condicioiies.  Hoc 
juravcrunt  in  ecclesia  Sancti  ^lartini  cujus  baselica  sita  est 
in  Aquis  palatii,  et  viderunt  (piando  Tuit  ipse  villares  traditus 
ad  Johanne  per  manus  Sturmirni,  comiti,  sicut  superius 
scriptum  est.  Et  occiipavit  Johannes  eum  al^  omnem  integri- 
tatem  per  suam  aprisionem  sicut  alii  ceteri  Spani ',  et  phis 
debet  essc  ipse  villares  ab  omnem  integritatem  de  Johanne 
per  suam  aprisionem  cpiam  bcneficius  comitis  vel  vice 
dominis.  Et  postea  vidimus  ipsum  viHare  abentem  et  domi- 
nantem  ad  Johanne  cum  omnes  suos  terminos  et  ajacentias 
et  pertinentias  earum,  et  bestituram  habente  per  ipsa 
epistohi  domini  imperatoris  et  per  suas  condiciones  qui  sunt 
superius  scriptas,  usque  quod  Leil^ulfus  comis  eum  abstuKt 
ad  Johanne  sua  fortia  injuste  absque  judicio  ;  et  odie  per 
lege  et  justitia  ipse  villares  ab  omne  integritate  cum  omnes 
suos  t[e]rminos  et  ajacentias  earum  phis  debet  esse  de  Teu- 
defredo  per  aprisionem  patri  sui  Johannem  quam  ad  veneficio 
comitis  vel  vice  dominis  vel  de  quohvet  hominem.  Et  ea  que 
scimus  de  hac  causa  recte  et  fidehter  testificamus  adque 
jurabimus  per  supra  adnexum  juramentum  in  Domino.  Late 
condiciones  III  idus  septembres,  anno  XX  imperante  domno 
nostro  Ludovvicho,  imperatore  augusto.  Signum  -j- Primi- 
tibo.  S.  Y  Romani'.  S.  Uuasconii.  S.  7  Joljihmi.  S.  7  Lonisi. 
S.  7  Firrioli. 

[Chrism.)  Principius  uui  jurabi,  subscripsi,  qui  as  condi- 
ciones  juravimus. 

[C/irism.)  StefFanus,  qui  anc  cxempla  sul^scripsi. 

[C/irism.)  Quibiadus  exempla  firmavi,  subscripsi. 

Teodosius  subscripsi. 

Chiricus,  c|ui  h[a]nc  cxempla  subscripsi. 

Rekaredus  qui  in  anc  exempla  subscripsi. 


1.  Voy.    PraecepLuin    pro    Hisjxinis^     a.    812^    Mon.    Boret.,    n<^  76, 
p.  169,  ct  Constitut.  de  Nispanis,  a.  815,  iO.,  n'^  132,  p.  261. 

2.  Les  temoins   qui  ont  fait  les   depositions  ct  les   ont  «  affirniccs  » 
ies  «  signent  »  tous,  sauf  Balo  qui  dcvient  (?)  ce  Romanus. 
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Undila  exempla  subsciipsi. 
Alghe  subscripsi. 
Baldefrcdus  subscripsi. 
Seila,  (pii  anc  exempla  subscripsi. 
Todalecus,  cpii  iu  anc  exempla  firmabi,  subscripsi. 
yChris/n.)    Boso ,   clericus ,    qui  as   condiciones   scripsi  et 
subscripsi  sub  die  et  anno  quo  supra. 


N°  72.  Echange  cFiiumeuhles  eulre  moiues  ei  unpretre.  [An.  836) . 

Perard,  Rec.  Bourgogne,  18. 

Auxiliante  Domino,  placuit  atque  convenit,  ut  inter  Bal- 
dono  Praeposito,  seu  cunctis  fratril)us  tam  presbiteris  quam 
diaconibus,  id  est  Airfundo  presbitero,  Yuillehno,  Arnahlo, 
Arlefredo,  Adahnanno,  Agenbahlo,  Aheo,  INhidalberto,  Fru- 
bunuHo,  Gundairo,  Lumino,  Arlerio,  et  ab  aha  parte  Leo- 
tahlo  presbitero  :  dedit  Leotahhis  presbiter  de  suo  proca- 
mio,  ad  iam  dictos  fratres,  ad  partem  sancti  Benigni,  ad 
illorum  l^eneficium^  recipiendum,  peciohis  de  terra  duas, 
quae  sunt  sitae  in  pago  Divionensi,  in  ipsa  vilhi  fine  Divio- 
nense.  Est  una  peciohi  in  h)co  qui  dicitur  Petraficta,  termi- 
nat  ipsa  peciohi  de  uno  hitere  terra  sancti  Stephani,  de  aho 
hitere  Theodmarus  tenet,  de  uno  fronte  terra  sancti  lohan- 
nis,  de  aho  vero  fronte  Sisunus  fhivius  decurrit,  et  habet 
in  longo  perticas  agripen.  LXXL  in  uno  fronte  perticas  IH, 
pedes  sex,  in  aho  fronte  perticas  tres,  infra  istas  termina- 
tiones  per  perticationes  totum  ad  integrum.  Est  alia  peciohi 
iuxa  Divion,  castrum,  terminat  ipsa  peciola  de  nno  latere  et 
uno  fronte  strada  pul)lica,  pergit  de  alio  latere  et  uno  fronte 
strada    publica,  pergit  de  alio   latere    terra   sancti  Benigni, 


de   alio   vero   fronte  terra  sancti  lohannis,  habet   in    longo 


1.  Lc  monastcre  S.  B.  en  sera   propriitaire   ct  lcs   nioincs   cn  aiiront 
la  jouissancc,  cl  rcciproqucmcnt. 
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perticas  agripennales  XIX.  in  uno  fronte  perticas  III.  pe- 
dales  XYII,  in  alio  vero  fronte  perticas  III.  pedales  III,  infra 
iam  dictas  terminationcs  vel  perticationes,  totum  ad  inte- 
grum  dedit  Leotaldus,  ad  vicem,  ad  iam  dictos  fratres  ad 
partem  sancti  Benigni,  ad  illorum  beneficium  recipiendum. 
Similiter  dederunt  fratres,  ad  vicem,  partibus  Leotaldo 
presbytero,  de  ratione  sancti  Benigni,  de  illorum  beneficio, 
peciolam  de  campo  ad  proprium  recipiendum'  peciolam  de 
terra  quae  est  sita  in  centena  Oscarense,  in  fme  Tremo- 
lense,  terminat  ipsa  peciola  de  ambis  laterd^us  et  uno 
fronte  terra  sancti  Stephani ;  de  alio  latere  terra  sancti 
Petri  Besuensis,  et  habet  in  longo  perticas  agripennales 
XXXIV.  in  uno  fronte  perticas  YI.  pedes  X.  in  aUo  fronte 
perticas  YI.  pedales  Y.  infra  istas  terminationes  vel  perti- 
cationes  totum  ad  integrum  commutaverunt  fratres  partibus 
Leotaldo  presbytero,  ad  proprium  recipiendum,  et  inter  se 
repromittunt  unusquisque,  pars  contra  pari  suo,  de  hoc 
quod  accipit,  quod  nulla  cahimnia  dicere  nec  repetere  non 
debeat  :  quod  si  fecerint,  inferat  pars  parti  custodi,  in  du- 
plum,  tantum  quantum  ipsa  terra  meliorata  valuerit,  fisco 
vero  auri  uncias  II.  et  hoc  procamium  inter  ipsos  factum, 
omni  tempore  firmum  et  stabile  permaneat,  stipulatione 
subnixum.  Ego  in  Dei  nomine  Leotaklus,  ac  si  presbyter 
indignus,  hoc  procamio  a  me  facto,  relegi  et  subscripsi,  et 
conscribere  rogavi.  Baldo  diaconus  subscripsit.  Signum 
Arnaldus,  presbyter,  signum  Airfons  presl^yter,  signum 
Yuillelmus  presbvter  subscripsit ,  iVrlafredus  presbyter, 
signum  Adalmandus  diaconus,  signum  Euraklus  diaconus, 
signum  ^ladalbertus  subdiaconus,  signum  Esembertus  dia- 
conus,  signum  Gundracus  clericus  :  ego  Fhuinulfus  clericus, 
rogatus  scripsi  et  subscripsi.  Datum  die  Martis,  Nonis  Mar- 
tiis,  in  anno  XXIII.  regnante  domino  nostro  Ludovico  Im- 
peratore. 


1.   Les  moiiics  doniicnt  dc   lcitrs  lols  d'cxploilation  {dont    lc  monas- 
tcrc  cst  proprictairc),  cn  propre  d  L. 
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N°  73.  Biens  donnes  en  aumone  k  [un  monastere  injustement 
saisis  par  les  heritiers  du  donateur.  Restitution  volontaire  dans 
les  formes  du  droit  seculier.  {An.  885.) 

Perard,  Rec.  Bourg.,  p.  32,  n°  XI. 

Notitia  qualiter  ct  quibus  praesentibus,  venientes  Theo- 
clericus  et  Urso  filius,  et  gener  quondam  Theoderici  Comi- 
tis,  anno  Incarnationis  Dominicae  DCCCLXXXV,  indictione 
tertia,  mense  Aprili,  dic  Sabbati,  ad  monasterium  sanctis- 
simi  Patris  Benedicti,  quod  vocatur  Floriacus,  in  secreta- 
rium  Basilicae,  ante  praesentiam  domni  Abbatis  Theotberti 
et  Monachorum  eiusdem  loci,  nec  non  laicorum  nobilium 
partibus  inferius  inserta  tenentur,  humillime  deprecatis, 
dari  sibi  ab  eodem  Abbate  et  Congregatione  indulgentiam 
pro  peccato  quod  contra  Dominum  et  sanctum  Benedictum, 
ipsosque  commiserant,  ante  fere  biennium,  de  rebus  quas 
olim  bonae  memoriae  Heccardus  Comes,  in  eleemosynam 
sui  parentumque  suorum,  eidem  loco,  testamento  delegave- 
ranf^  ;  Patriciaco  scilicet,  cum  appendiciis  suis,  quasque 
ipsi  erroneo  iussu  praefati  Theoderici  Comitis,  quasi  haere- 
ditarias,  contra  legem  et  iustitiam  pervadendo  expoliave- 
rant,  et  per  hoc  non  parva  ipsi  loco  impedimenta  importa- 
verant,  confitcntes  deceptione  aliorum^,  tam  illum,  quam 
se,  in  hoc  gravissime  deliquisse,  et  nunc,  veritate  comperta, 
se  penitere  quod  leviter  fecerant.  Ideoque  non  solum  sibi, 
sed  etiam  saepedicto  fratri  suo,  iam  defuncto,  et  fratri 
Richardo,  ut  praedictum  indulgentiam  pro  Dei  amore  expos- 
cerc,  nulla  extrisecus  alia  necessitate,  nisi  spontanea  ratione 
ad  hoc  se  agendum  profitcntes  adductos.  Quorum  humilli- 
mam  et  iustam  petitionem  considerans  praedictus  saepe 
venerabilis  Abbas,  simul   cum    Monachis,  alUsque  religiosis 

;i)  Lis.  (.lclegaverat.  —  1))  Lis.  eoriim  ou  illoruni. 
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et  iiobilibiis  viris,  qiioriim  primi  fuerunt  Hilclebrandus  et 
Ermenoldus,  ipsorum  propinqui,  Deo  gratias  referentes,  qui 
haec  illis  inspiraverat,  quique  instanti  ut  peccaverint  errantes 
non  punit,  sed  ad  poenitentiam  miseratus  provocat  et  expec- 
tat,  decreverit^,  ipsis  ultro  id  ofTerentibus,  ut  uterque 
eorum,  scilicet  Theodericus  et  Urso,  per  suos  guadios 
eidam  Abbati,  per  manus  Dufonis  advocati  sui,  legaliter 
emendarent,  (|uic(piid  ipsi,  et  alii  cum  ipsis,  in  hac  parte 
commiserant.  Quod  et  fecerujit,  ac  rursus,  per  festucam\  et 
sui  et  fratris  sui  Richardi,  haeredum  et  prohacredum  suo- 
rum  vice,  easdem  res  nihilominus  legaliter  guarpiverunt. 
Deinde  frequenter  nominatus  Abbas,  propter  Dominum, 
omnem  muham  legis  et  commissi  ea  ratione  habita  illis  in- 
dulsit,  ut  si  quando  forte  contigisset  a  suis  partilnis,  id  est 
a  sancti  Benedicti  partibus,  contra  illos  ahquid  commissum 
in  iterum,  et  suos  per  hoc  prius  condempnare,  quam 
eiusdem  cpiantitatis  muham  eis  inchdtam  habercnt,  c[uae  sibi 
in  hac  causa  tunc  fuisset  remissa".  Quo  peracto  ante  ahare 
ipsius  Ecclesiae,  petita  et  accepta  inchdgentia,  et  iam  cuni 
orationibus,  et  benedictionc  et  praemissa  eidem  loco  beni- 
volentia,  et  debita  devotione,  communiter  statutum  est  hanc 
fieri  debere  notitiam.  Quatinus  certa  et  firma  haec  eorum 
ratio,  omni  deinceps  tempore  servaretur,  cpiam  pene  omnes 
cpii  affuerunt,  nobiles  videUcet  hiici,  aut  propriae  manus 
subscriptione,  aut  signo  et  iussu  legati,  sollempniter,  ut 
subter  insertum  est,  in  crastinum  firmaverunt.  Signum 
Theoderici  cpii  hanc  notitiam  fieri  et  firmare  rogavit, 
signum    Isgerii,  signum   Ursonis    cpii  hanc  notitiam  fieri  et 


c)    Lis.    decreverunt  {1'abbe  et  les  moines). 

1.  1°  Par  la  remise  du  gage,  H.  et  E.  «  s'engage/it  »  d  reparer  ie 
dommage  cause  •  2'^  par  lc  jet  du  fetu,  ils  confirment  leur  declaration 
de  renonciation  aux  biens,  sur  laquelle  ils  ne  peuvent  plus  revenir. 

2.  Le  sens  est  celui-ci  :  Vabbe  et  les  moines  font  remise  d  H.  et  E. 
de  Vamende  encourue  par  cux:  en  cas  de  mefaits,  dans  Vavenir, 
H.  et  E.  auront  d  payer,  avec  Vamende  remisc,  unc  seconde  de  meme 
valcur. 
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firmare   rooavit,  sioiuim   Undonis,  sionum   Ilildebrandi,    si- 

o  '  o  '  o 

gnum  Ermenoldi,  signum  llelisei.  Data  mense  Aprili,  anno 
defunetionis  Domini  Karlomanni  Reois.  Ganzl)ertus  minoi' 
seripsit. 


N°  74.  Prestations,  services  et  corvees  de  serfs,  coJons  et  licles 
suivant  leiirs  tenures.  Registres  (riin  c/rand  proprietaire . 
{IX''  siecle.) 

Polyptvch.  Irminonis  (Guerard  II,  119-21). 

Breve  de  Nuviliaeo. 

Habet  in  Nuviliaeo^  mansum  indominieatum  et  aliis  easti- 
eiis  habundanter.  Ilabet  ibi  eampellos  X,  habentes  bunua- 
ria  XL,  que  possunt  seminari  de  modiis  avene  CC,  de  prato 
aripennos  VIIII,  ex  quibus  possunt  colligi  de  feno  carra  X, 
Habet  ibi    de  silva  iuxta  estimationem,  leuuas  III  in  lonoi- 

'  o 

tudine,  in  latitudine  leuuam  I,  in  qua  possunt  insaginari 
porci  DCCC. 

,^  1.  Electeus  servus  et  uxor  eius  colona,  nomine  Lan- 
dina,  homines  sancti  Germani,  manent  in  Nuviliaco.  Tenet 
dimidium  mansum,  habentem  de  terra  arabili  bunuaria  YI, 
de  prato  dimidium  aripennum.  Arat  ad  hibernaticum  perti- 
cas  IIIP'",  ad  tramisum"  XIII.  Trahit  fimum  in  cultura 
dominicata,  et  nihil  aliud  facit  nec  reddit,  propter  servitium 
quod  praevidet\ 

,^  2.   Abrahil  servus  et  uxor  eius  lida,  nomine  Berthildis, 


1.  Neuillay-les-Bois  {[ndre,  ar.  Clidteauroux,  canton  de  Buzanccus). 
Voy.  Polyp.,  ed.  Longnon  {Paris,  1886),  /;.  158,  note  1.  Plus  bas,Sus- 
trado^  Subtray  ou  Sutray,  paroisse  unie  ci  la  commune  de  Mezieres-en- 
Brenne  {fndre,  ar.  du  Blanc,  chef-lieu  de  canton),  17  X//.  de  Neuillay- 
les-Bois.  V.  Polyp.,  ed.  Longnon,  p.  169,  not.  2. 

2.  Tempus  (juo  trimense  triticum  scritur  (Diic.)  IjIc  tramois,  seme 
en  mars. 

3.  Sur','eille. 
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homines  sancti  Germani.  Isti  siint  eoriim  infantes  :  Abram, 
Auremarus,  Bertrada^  Et  Ccslinus  lidus  et  uxor  eius  lida, 
nomine  Leutberga.  Isti  sunt  eorum  infantes  :  Leutgardis, 
Ingohildis.  Et  Godalbertus  lidus.  Isti  sunt  eorum  infantes  : 
Gedalcaus,  Celsovildis,  BLadovildis.  Isti  tres  manent  in 
Nuviliaco.  Tenent  mansum  I  habentem  de  terra  arabili 
bunuaria  XV,  de  prato  aripennos  IIII.  Faciunt  angariam'^ 
in  Andegavo  et  in  mense  madio  Parisius.  Solvunt  ad  hos- 
tem^  multones  II,  pullos  VIIII,  ova  XXX,  axicuhis'^  C  et 
totidem  scindohis^  XII  dovas^  circulos  VI,  XII  facuhis' ; 
et  adducunt  de  hgna  duo  carra  ad  Sustrado.  Claudunt,  in 
curte  dominica,  de  tunino^  perticas  IIII,  in  prato  perticas  IIII 
de  sepe,  ad  messem  vero  quantum  sufficit.  Arant  ad  hiber- 
naticum  perticas  VIII,  ad  tramisum  perticas  XXVI.  Inter^ 
curvadas  et  rigas,  trahunt  ad  fmium^"  in  cultura  dominicata. 
Solvit  unusquiscjue  IIII  denarios  de  capite  suo^^ 

.^'  3.  Gislevertus  servus  et  uxor  eius  hda  nomine  Gotberga. 
Isti  sunt  eorum  infantes  :  Ragno,  Gausbertus,  Gavioinus, 
Gauthndis.  Et  Sinopus  servus  et  uxor  eius  ancilla,  nomine 
Frolaica.  Isti  sunt  eorum  infantes  :  Siclanchis,  Frothardus, 
Marfellus,  Adalvildis,  Frothldis.  Et  Ansegudis  ancilla.  Isti 
sunt  eorum  infantes  :  Ingalbertus,  Frotbertus,  Frotlaicus, 
Frotberga.  Isti  tres  manent  in  Nuvihaco.  Tenent  marnum  I, 

1.  Egalement  lides  par  leurmere,  d'apres  le  Polypt.,  IX,  25. 

2.  Service  de  convois. 

3.  Les  lides  et  colons  des  ahhayes  et  monasteres   dei>aient  «  l'ost  »  ; 
tes  exemptions,  par  «  privilege  »,  etaient  d'ailleurs  nomhreuses. 

4.  Aisseaux. 

5.  Bardeaux. 

6.  Douves. 

I.  Torches. 

8.  {German.  Tuyn,  Hovazun].  Haie  sechc  faite  d  la  main,  destinee  d 
clore,  «  sepes  »  etant  la  haie  vive. 

9.  En  fait  de  ...  ou  encore:    outre  les  corvees  et  lahours ;  sur  le  mot 
riga,  voir  n°  21,  note  6. 

10.  Fumier. 

II.  Cest  le  «  cavaticujn  »  chevage,  d'oii  le  nom  de  «  cavaticarius  » 
ou  «  cavalis  » . 


en 
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habentem  de  terra  arabili  bunuaria  XXVI,  cle  prato  aripen- 
nos  VIII.  Solvunt  similiter. 

,^  3.  Maurifius  lidus  et  uxor  eius  colona,  nomine  Ermen- 
oardis  :  Ermenoildis  est  eorum  filius.  Et  Gaudulfus  lidus  et 

o  o 

uxor  eius  lida,  nomine  Celsa  :  Gaudildis  est  eorum  fdius. 
Isti  duo  manent  in  Nuviliaco.  Tenent  mansum  I,  habentem 
de  terra  arabili  bunuaria  XXVIII,  de  prato  aripennos  IIII. 
Solvunt  simiUter. 

,^  5.  Ragenardus  servus  et  uxor  eius  colona,  nomine  Da- 
gena  :  Ragenaus  est  eorum  fdius.  Et  Gausboldus  servus  et 
uxor  eius  Hda,  nomine  Fareoildis.  Isti  duo  manent  in  Nuvi- 

'  o 

liaco.  Tenent  mansum  I,  habentem  de  terra  arabili  bunua- 
ria  XI,  de  prato  aripennos  IIIP'\  Faciunt  simiUter. 

^  6.  Feremundus  servus  et  uxor  eius  colona,  nomine 
Creada ;  et  Feroardus  servus  et  uxor  eius  lida,  nomine 
Adalgardis  :  lUegardis  est  eorum  fdia.  Et  Faroenus  servus, 
et  Adalgrimus  servus.  Isti  IIIP'"  manent  in  Nuviliaco.  Tenent 
mansum  I,  habentem  de  terra  arabiU  bunuaria  VIII,  de 
prato  arijDcnnos  IIIP''.  Faciunt  similiter. 

§  7.  Gautmarus  servus  et  uxor  eius  lida,  nomine  Sigalsis. 
Isti  sunt  eorum  infantes  :  Siclevoldus,  Sicleardus.  Iste  ma- 
net  in  Nuviliaco.  Tenet  quartam  partem  de  manso  ^  haben- 
tem  de  terra  arabiU  bunuarium  I  et  dimidium,  de  prato 
aripennum  I.  Solvit  quartam  partem  de  integro  manso. 

§  8.  Hildeboldus  servus  et  uxor  eius  lida,  nomine  Berte- 
nildis.  Isti  sunt  eorum  infantes  :  Aldedrannus,  Adalbertus, 
Hildegaudus,  Trutgaudus,  Bernardus,Bertrannus,  Hildoinus, 
Haldedrudis,  Martinga.  Et  Haldemarus  servus,  et  uxor  eius 
colona,  nomine  Motberga.  Isti  sunt  eorum  infantes  :  Marti- 


1.  iJunite  cconomiqite  agraire  etait  donc,  ici,  comme  en  Allemagne, 
le  manse,  formc  ici,  en  inoyenne,  de  dix  honniers  de  terre  arahle,  de 
six  arpents  de  pres  et  de  deux  arpents  de  vignes.  A  cette  unite  se  rap- 
portaient  les  prestations  et  services  dcs  tenanciers.  De  id  les  expres- 
sions  :  faciunt  servitium  sicut  de  manso,  de  dimidio  manso,  de 
quartam  partem  mansi  (Polypt.  passim). 
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nus,  Siclehildis,  Bernegildis.  Isti  duo  manent  in  Nuviliaco. 
Tenent  [dimidium  mansum]  haljcntem  de  terra  ])unuaria  YI, 
de  prato  dimidium  aripennum.  Reddunt  medietatem  debiti 
de  integro  manso. 

,^  9.  BertHnus  lidus  et  uxor  eius  colona,  nomino  Lantsida. 
Isti  sunt  eorum  infantes  :  Creatus,  ]Martinus,  Lantbertus. 
Iste  manet  in  Nuviliaco.  Tenet  IIIP'"  partem  de  manso,  ha- 
bentem  de  terra  aral)iU  bunuaria  III,  de  prato  aripennos  II. 
Facit  rigam.  Debet  solvere  partem  quartam  de  integro 
manso,  sed  pro  ipso  debito  praevidet  porcos. 

,§  10  Sunt  in  NuviUaco  mansi  vestiti'  YI  et  dimidius,  et 
aUa  medietas  est  absa ;  sunt  per  focos  XYI.  Solvunt  ad  hos- 
tem  multones  XII ;  de  cavatico  solidos  Y  et  denarios  IIIP''; 
pullos  XLYIII,  ova  CLX,  axiculos  DC  et  totidem  scindolas, 
dovas  LIII  et  totidem  circulos,  faculas  LXXII.  Faciunt  dua 
carra  ad  vinericiam,  et  admagiscam"  dua  carra  et  dimidium 
et  dimidium  bovem. 

§  11.  Isti  sunt  servi  :  Electeus,  Gislevertus,  Sinopus, 
Ragenardus,  Gausboldus,  Feremundus,  Gedalbertus,  Fa- 
roardus,  Al)rahil,  Faroinus,  Adalgrimus,  Gautmarus,  Hilde- 
voldus.  Isti  solvunt  faculas  et  faciunt  portaturam^ 

§  12.  Isti  sunt  lidi  :  jNIaurifius,  Gaudulfus,  Bertlinus, 
Ceslinus,  Gedalbertus. 

§  13.  Iste  sunt  ancillae  :  Frotlina,  xVnsegundis,  Alda, 
Framberta.  Iste  pastas  pascunt*,  et  faciunt  drappos,  si  lani- 
ficium  eis  datur. 

,§  14.  Iste  sunt  lide  :  Berthildis,  Leutberga,  Gotberga, 
Celsa,  Faregildis,  Sigalsis,  Bertenildis.  Iste  solvunt  dena- 
rios  IIIP'"  de  litmonio. 

§  15.  Ragenardus  tenet  de  fisco  dominico  bunuarium  I. 
Gislevertus  tenet,  supra  mansum,  olcas  11. 


1.  Garnisy  c.-d-d.  exploites ;  o   absi,  t  noii  exploites. 

2.  Convoi  d  faire  en  mai,  suivant  Guerard  {Polypt.  Irm.). 

3.  Et  ils  en  ^ont  lc  transport. 

4.  Elhent  les  i-olaiUes 
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N°  75.  Charte  de  donation  de  divers  hiens,  h  un  monastere, 
par  iin  conite.  Reserve  d^iisiifruit  pour  lui  et  sa  fenime.  Vas- 
saux,  beneficiaires  du  comte^  dont  les  tenures  sont  comprises 
dans  la  donation.  Beconnaissancc  d' usufruit  affirmeeendroit, 
par  la  somme  de  douze  deniers  que  paieront  annuellement  le 
comte  et  sa  femme.  Vassau.r  d'ahhes  du  monastere.  Clause 
penale.  Maledictions.  [SiO.,  Janvier.) 

Perard,  Recueil  cle  plusieurs  pieces  curieuses  pour  riiistoire  de 
Bourgogne,  p.  22. 

Si  aliquid  de  rebus  suis  fideles  sanctae  Dei  Ecclesiae 
hoc  libro  dare  vohieriut,  hoc  sibi  procul  dubio  in  aeterna 
beatitudine  Domini  retribucre  confidunt.  Idcirco  ego 
Eccardus  dono  Dei  comes,  et  coniux  mea  Richckhs,  pauentes 
diem  extremac  vocationis,  ne  grauati  nimia  mole  pecca- 
minum,  sine  fructu  boni  operis  steriles  inveniamur ;  donamus, 
pro  animae  nostrae  rcmedio,  atc[ue  in  elcemosina  Childe- 
branni  genitoris  mei,  et  genitricis  meae  Donnanae,  nec  non 
germani  fratris  mei  Theodorici,  et  uxorum  mearum,  Albe- 
gundis,  atc^ue  Richekhs,  donatumc[ue  esse  in  perpetuum 
vohimus,  res  nostras  ad  Monasterium  sanctae  Mariae  et 
S.  Petri,  atcjue  S.  Benechcti  Floriacensis  hbri "  nbi  ipse 
S.  Benechctus  ckd)ito  cjuiescit  honore,  vel  ubi  praeesse 
cognoscitur  vir  venerabihs  Abbas  Teodbertus,  una  cum 
pkirima  turba  Monachorum  ibidem  Domino  famulantium  ; 
c[uae  sitae  sunt  in  pago  Augustickinense,  atc[ue  in  pago 
Matisconcnse,  seu  in  Cabilonensc,  icl  est  in  villa  c[uae 
chcitur  Patriciacus  cum  Eccksia  in  honore  sancti  Petri 
sacrata,  cum  servis  et  mancipiis  utriusc[ue  sexus,  cum  omni 
integritate,  c[uicc|uicl  ad  iam  dictam  viham  aspicit,  vel  aspi- 
cere  vicktur,  cum  terris  indominicatis,  et  vineis,  terris, 
pratis  et  omnibus  adiacentiis,  cuUis  et  incuhis,  exitibus  et 

a)  Fleiuj-sur-Luze  •  libri  (.'). 
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ingressibus^ ibidem  videtur  nostra  esse  possessio  et  do- 

minatio,  tam  ea  quae  nos  indominicata "  habemus,  quam 
etiam  quae  vasalli   nostri  subter  inserti,   de  alodo  in  bene- 

ficio  videntur  habere  :  quicquid  videlicet'^ de  nostro  in 

beneficio  habet,  praeter  Samiriaco  ;  quicquid  enim  Ragam- 
l)aldus  fdius  Altasianae,  de  nostro  in  beneficio  praeter 
Balgiaco  :  (piicquid  etiam  Johannes  habet  praeter  Satiniaco: 
item  quicquid  Godbertus  de  nostro  in  beneficio  habet,  et 
Ragambaldus  frater  suus,  Rothardus  quoque  et  ArnuljDhus, 
et  Vulfardus  :  itemque  Ragambaldus  et  Leotboldus,  et 
Gunfridus,  praeter  quod  de  Senentiaco  habet :  quicquid 
etiam  de  Enimiana  in  Lurliaco,  et  in  Bellomonte,  et  in 
Colonias  conquisivi,  et  quicquid  in  istis  locis  habemus, 
totum  ad  integrum,  exquisitum  et  inexquisitum  ad  confugium 
supradictorum  monachorum  faciendum,  causa  insequentium 
paganorum,  et  ad  stipendia  eorum,  seu  ad  luminaria  supra- 
dictorum  sanctorum  subministranda,  beneuolo  et  promp- 
tissimo  animo  concedimus,  concessumque  in  perpetuum  esse 
volumus,  et  de  nostro  iure  et  potestate  in  illorum  ius  et 
potestatem  transfundimus  ;  ea  vero  ratione,  ut  quamdiu  ego 
et  cara  coniux  mea  Richeldis,  per  misericordiam  Dei 
aduixerimus,  sub  usufructuario  easdem  res  habeamus,  et  de 
festivitate  in  festivitatem  sancti  Benedicti,  transolui  faciamus 
denarios  duodecim  ;  et  non  liceat  nos  aut  vendere,  aut  alie- 
nare  aut  in  iilum  naufragium  ponere,  sed  immeliorata  om- 
nia  post  obitum  nostrum,  sine  ullius  iudicis  assignatione,  ad 
ipsum  ^NIonasterium  reuertantur.  Si  quis  vero,  quod  futurum 
non  credimus,  si  nos  ipsi,  aut  aliquis  de  haeredibus  nostris, 
seu  quaelibet  emissa  et  extranea  persona,  contra  hanc  dona- 
tionem  venire  aut  infringere  temptauerit,  hoc  quod  repetit 
non  vindicet,  sed  insuper,  sociante  fisco,  ei  cui  litem  intu- 
lerit,  auri  libras  viginti,  argenti  pondera  centum  componat, 

1.  Suppl.  vel  quicquid. 

2.  Ici,  ce  qnil  a  conserve  en   propre,  par  opposition   a   ce   qu'il  a 
constitue  en  henep.ce. 

3.  Perard  supplee  Guiuiterius. 
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et  sua,  iit  clixi,  repetitio  iiiillum  effectum  ol)tineat.  Obsecro 
autem  in  Domino,  ct  propter  Dominum,  atque  cletestor  per 
vitam  aeternam  gloriae,  omnes  cjuotcjuot  futuri  sunt  patres, 
siue  praelatos  praefati  Coenobii,  cpiatenus  nulla  occasione 
aut  ingenio,  aut  calliclitate,  aut  audacia  interveniente,  prae- 
sumant  alicpiicl  ex  rebus  quas  praefato  loco  sive  monachis 
ibidem  Deo  militantibus  ad  refuoium  et  ad  stipendia  sulnni- 
nistranda  tradimus,  auferre  et  transmutare,  aut  beneficia 
vassallis  suis  et  propincpiis,  seu  cpiibuslil^et  personis  tri- 
buere,  et  cjuolibet,  ut  dixi,  ingenio  naufragare,  secl  liceat 
praefatis  servis  Dei,  ex  eisdem  rebus  sibi  necessaria  prae- 
parare  abscpie  alicpia  incpiietudinis  molestia.  Quod  si  cpiis 
praesumptuose  nominis  Dei  invocationem  contempnens, 
nostram  cjuocjue  spernens  precem,  malitiose  praedictas  res 
invaserit  atcpie  violauerit,  aeternae  maleclictioni  subjaceat 
feriencUis,  justissima  Dei  sententia  in  praesenti  vita,  parti- 
ceps  Dathan  et  Abiron,  ludae  quocjue  proditoris,  etCahiphe, 
experiaturcpie  principis  Apostolorum  Beatri  Petri  poenalem 
aeternalemcpie  malecUctionem,  cum  Anania  et  Saphira,  nisi 
iUud  emendatione  citissima  correxerit.  Et  ut  haec  donatio 
omni  tempore  firma  et  stabiUs  pcrmaneat,  cum  stipuUitione 
subnixa,  manu  propria  eam  subterfirmavimus.  Ego  EccarcUis 
dono  Dei  Comes,  donatio  a  me  facta.  S.  Orgarii,  S.  Fulconii, 
S.  LeotboUU,  S.  TheocUdphi,  S.  ArnoUU,  S.  SaUiuarcU, 
S.  HodeU-ici,  S.  HaU^ursi,  S.  Ursmari.  Data  in  mensc 
Uuiuario,  anno  primo  imperii  domini  KaroU  lunioris.  Gaut- 
bertus  me  scripsit. 

N°  75  his.  Execution  de  cetle  donationpar  le  comte  Eccard.  Tra- 
dition.  Notice.  {SAO,janvier.) 

Perard ,    Rec  .    etc  . ,    page  23  . 

Notitia  traditionaUs,  cpiaUter  et  cjuibus  praesentibus, 
veniens  Eccardus  divina  gratia  Comes  Floriaco  Monasterio, 
die  Sabbati  mensis  Januarii,  in  Ecclesia  sanctae  Dei  Geni- 
tricis    Mariae,    et    sancti    Benedicti,    praesentibus    duobus 
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tantum  vasallis  suis,  Otgaiio,  et  Fulcoino,  nec  non  vene- 
rabili  eiusdem  loci  Abbate  Teotberto,  cum  parte  non  parva 
Monachorum  ipsius  Coenobii,  seJ  et  vasallis  eiusdem  Abbatis, 
et  aliis  nonnullis  noJjilibus  viris  Arhdfo,  Theodulfo,  Teot- 
boldo,  Artmannoipsius  Abljatis  Aduocato,  Ursmaro,  Odohico, 
Arnoldo,  Saumardo,  inter  maius  ahare  et  sacratissimum 
patris  Benedicti  corpus  tradidit  per  manus  iam  dicti  Aduo- 
cati  Artmanni,  Deo  et  sanctae  Mariae,  sanctoque  Petro 
Apostolorum  Principi,  atque  sancto  Benedicto,  res  suas  in 
sujjeriore  karta  nominatim  expressas,  ea  duntaxat  ratione 
seruata  sicut  in  ipsa  quoque  donatione  habitum  insertum, 
ut  ipse  et  coniux  sua  Richeldis,  quandiu  quihbet  eorum 
aduivexerit,  easdem  rursus  usu  fructuario  et  censum  supra 
assignatum  in  sua  habeant  potestate,  et  post  obitum  utrius- 
que,  absque  aUqua  fraude  aut  interdictione  cuiushbet  per- 
sonae,  in  ius  et  dominationem  praefati  Abbatis  et  succes- 
sorum  eius,  cum  omni  redigantur  integritate.  Quam  tra- 
ditionem  stabilem  semper  esse  volentes,  manu  propria  sub- 
ter  firmauimus,  et  a  supra  dictis  nobihbus  viris  iussimus 
assignari.  Ego  Heccardus,  dono  Dei  Comes,  traditio  a  me 
facta.  S.  Artmanni.  Data  quando  et  a  quo,  ut  supra.  S. 
Teodulfi. 


N°  76.  Testament  clu  comte  Eccarcl.  Executeurs  testamentaires. 
Mandat  forme  par  Voffre  et  V acceptation  d'un  gage  et  d'un 
ijantelet.  Charte  »  d^aumone  »  en  double.  Legs  divers^  dont 
(fuelc/ues-uns  avec  charges.  Mohilier,  ohjets  d'art,  livres,  etc, 
cVun  comfe  hourguignon  au  IX'^  siecle.  Piece  interessant  Vhis- 
toire  de  la  culture  en  Bourgogne.  [Vers  840.) 

Perard,  Rec.  Bourg-.,  n°  V,  p.  25. 

In  Christi  nomine,  ego  Ileccardus  cogitans  humanum 
casum  fragihtatis  meae,  ideo  mihi  visum  fuit,  ut  res  meas 
quas  haereditavi  et  adquisivi,  cum  omni  substantia,  ut  pro 
salute  animae  meae,  et  genitoris  mei  Hildebranni,  seu  geni- 
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trice  mea  Dunnana,  gcrmanoque  meo  Thcoclorico,  necnon  et 
uxoribus  Albegundis  et  Richilclis,  ut  in  manibus  viris  istls 
mea  eleemosina  commendassem,  quocl  ita  et  feci.  Icl  est 
dominus  Leutboldus,  Engelboldus,  Vuinetarius,  Luuidlnus, 
Otgarius,  Betlllo,  Yulgls,  Adelingo,  Ildebodo,  Erlberto, 
Dudlno,  Eril)rando,  Arlefredo,  presbiteros,  et  Nivelango, 
atcjue  Theoderlco  germano  suo,  ut  sicut  per  instrumenta 
kartarum  vobls  tradldi ,  et  per  cpiadlum  et  andelangum, 
seu  per  istos  breves  commemoratum  habeo.  Ex  cjulbus  unum 
mecum  retinui,  et  allum  Aclanae  germanae  meae  Afrano 
monasterio  commendatum  habeo,  uno  tenore  conscriptos, 
ut  ita  disponatis  sicut  in  ipsis  Insertum  est,  pro  salute 
nnimas  nostras,  ita  aglte,  slcut  ante  trlbunal  Christi  reddi- 
turi  sitis  rationem.  Et  cpii  vos  de  ista  contradixerit,  si  se 
non  correxerit,  sit  reus  in  conspectu  Dei  et  omnium  Sanc- 
torum  eius,  et  ita  Iram  Dei  incurrat,  sicut  fecere  Dathan  et 
Abiron,  et  Annanias,  et  Saphlra  cpu  mentlti  fuere  donum 
Spiritus  Sancti.  Nec  vero  peto  karitati  vestrae,  ut  istius- 
modi  nostram  consumpstantiam  dispensetis,  ea  vero  ratione, 
si  Deus  nobis  fdium  aut  fdiam  interim  non  dederit.  In 
primis  donate  Deo,  et  sanctae  Mariae,  et  sancto  Benedicto, 
et  Floriaco  monasterio,  cpiod  est  situm  super  fluvium  Ligeris, 
villam  c[uae  vocatur  Patriclacus,  in  pago  Augustudunense, 
super  fluvium  Vuldragam,  cum  Ecclesia  in  honore  Sancti 
Petri,  cum  servis  et  ancillls  utrluscpie  sexus,  cum  omnibus 
appendlciis  suis,  et  cpiiccpiid  domlnus  Ludovicus  Imperator 
benlgnlsslmus  mlhi  per  suum  praeceptum  dedit,  acl  iamdlcta 
vdla,  cum  omni  integritate,  praeter  Balgiaco,  cpiocl  volo  ut 
donetis  a  sancto  Andochio  puellare  ad  lumen,  cpilccpiid  Ibi 
Leutboldus  habult  in  beneficio,  donate  a  Solmeriaco  cpilccpild 
ibi  aspiclt,  et  Vuinetarius  ibi  in  beneficio  habet,  in  Matis- 
conense,  Gerbergane  nepta  mea,  et  donet  pro  nos  solidos 
trecentos.  Donate  et  Satlnlaco  Illo  ;ih)d(),  .b)hniinc  ant  filio 
elus  .Tohanne,  et  donet  pi-o  nos  solldos  centnm,  donante 
illo  Auiiliaco,  et  Abelmonte  et  Accolonias  a  sancia  Maria  et 
sancti  Beneclicti.   Et   ista   omnia  cjuae  ibi  donamus,  sint  ad 
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vestimeiita  fratruni,  et  iiule  sit  iioster  anniversarius  factus 
per  singulos  annos,  tani  meus  qnam  et  illorum  quos  snpe- 
rius  commemoravi,  et  nemo  iam  clictam  villam,  cnm  aliasres, 
acl  alium  opus  mittat,  nisi  acl  ista  perficiendnm.  Qnocl  si 
facere  praesumpserit,  sit  reus  in  conspectn  Dei  et  omnium 
sanctorum  eius,  donec  ad  ijisum  opns  ipsas  res  revocet. 
Donateillo  alando  Ancrovilla,  cnm  Ecclesia  in  honore  sancti 
Petri,  et  Lngilvilla,  cum  servis  et  ancillis  ntrinsc|ue  sexus,  et 
omni  inteoritate,  vel  propter  c|U()d  Theotberganae  pro 
precaria  donavimns,  Otgario,  et  clonet  pro  nos  soUdos 
centnm,  iUo  prato  Aspiriaco  cnm  hospitio  sit  apendicius 
Atrinciaco,  iHo  AnaUlias  donate  Theoderico  et  Richardo 
fdio  eius,  et  donent  pro  nos  sohclos  centnm.  Donate  illo 
alodo  Acanavo,  et  Dealena  fontana  acl  iUa  Ecclesia  Asiniaco, 
quae  est  in  honore  Sancti  Benedicti  et  aUorum  sanctorum, 
et  ibi  de  nostro  indominicato  annona '^  et  decima  veniat,  et 
noster  anniversarius  de  iam  dicto  sit  factns  per  annos  sin- 
gulos,  et  ilhnn  nemo  aljstrahere  praesnmat  :  cpiocl  si  fecerit, 
sit  rens  in  conspectu  Dei  et  omninm  Sanctornm  eins,  donec 
ad  ipsum  opus  ilhim  remittat.  Donate  illo  Abezzono,  Basihca 
c[uae  dicitur  Alba,  Deo  et  sancta  Maria,  et  sancti  Stepani 
et  sanctae  Faranae,  et  illo  in  barris  cpii  vocatnr  CorceHa, 
et  Amalberga,  et  Amaisnito,  et  Alanido,  et  Tannedello,  et 
duo  mansa  in  longa  villa,  ad  ipsum  locum  Afarane  monas- 
terio,  et  ex  ipso  sit  anniversarius  meus',  et  Albegunch,  et 
Adame,  atc[ue  Bertradane  Abbatissae,  factns  per  annos 
singnlos,  et  cjui  ipsum  monasterinm  praesse  videtur,  si  ita 
neglexerit,  sit  rea  in  conspectn  et  ipsis  Sanctis,  donec  hoc 
celeriter  emendet.  Donate  illo  alodo  Amelhdo  et  Ahniatns, 
et  Aratlenidas,  et  Afornillos  et  Avernodo  Bernardo  fdio 
Malquino,  et  donet  pro  nos  sohclos  ducentos,  et  de  isto 
precio  quod  superius  commemoratum  habeo.  Donate  jyev 
pauperes  seu  amicos  nostros,  tam  acl  nobihores  c{uam  ad 
servientes  :    et  precor,  pro  Dei  amore,  ubicnmcpie   mortuus 

a)  Lts  :  nona. 
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fuero,  et  a  sancto  Benedicto  me  sepelire  faciatis  :  et  si  talis 
tempus  est  ut  pro  impedimentum  esse  non  possit,  tamen 
quando  opportunum  tempus  evenerit,  mea  ossa  ibi  deportare 
faciatis,  et  qui  nieam  fossam  foderint,  dimidiam  libram  illis 
donate.  A  sancto  Martino  a  Turonis  libras  tres,  et  dc  nostra 
Capella  dono  Richildi  crucem  auream,  cum  lignum  Domini, 
uno  altario  maiore  parato,  una  buxta  iburnea,  quae  non  est 
sculpta,  uno  calice  argenteo  minore,  uno  palio  defundato, 
uno  drapno,  cum  sirico,  uno  linteo,  casulas  duas,  una  persa, 
alia  virida,  albas  duas,  subcinctas  duas,  stolas  duas,  mani- 
pulas  duas ,  corporales  duas ,  ampullam ,  cum  patenea 
argentea,  uno  fanono  viridi,  cum  brusdo,  uno  degliso,  uno 
estuno,  cum  sirico  ammistrare,  turibulum  minore,  scilla, 
candellabro  aureo  uno,  Missale  plenario,  cum  Evangeliis 
et  Epistolis ,  unum  textum  minorem ,  unum  dispositum 
super  Evangelium  maiorem,  Antiphonarias,  volumina  duo, 
batrino  ad  luminaria,  drapo  plumato  a  forma,  uno  tapeto, 
uno  cedello ,  ad  aqua  benedicto  duo .  Donate  illo  balteo 
maiore,  quia  de  suis  gemmis  maxime  est  factus,  et  illo 
sigillo  de  amatixo,  ubi  aquila  seculpta  est,  et  quicquid  de 
gemmis  habemus  ,  et  gangana  sirica  ,  cum  spondale  et 
tapete  uno,  et  burrene  meliore  uno,  cum  fasciunculo, 
una  furcella  argentea,  cum  pusilares  duos,  et  illo  balteo 
minore  cum  gemmis,  et  fialas  argenteas  duas,  aliquid  de 
auro  qui  remansit  fracto,  et  aliquid  de  patras  quae  ad 
ipsum  opus  habemus,  faciat  Richildis  cruce  asiriaco,  et  illas 
res  quae  superius  delegatas  habeo,  habeat  Richildis  in  usum 
quandiu  advixerit,  postea  revertantur  ad  ipsos  superius 
denominatos,  quia  sic  traditiones  ei  factas  habeo.  A  sancti 
Petri  et  sancti  Pauli  libello  uno,  a  sancto  Martino  Atrusiaco, 
cruce  argentea  minore,  cum  lignum  Domini,  et  reliquis,  ct 
de  clauvum  unde  Dominus  crucifixus  fuit,  bursa,  cum  brus- 
dano  et  simiama  drape  plumato  super  luitrino,  una  buxta 
eburnea  minore,  et  libro  pastorale  uno,  canones  scarsus 
quaternio  uno,  Gerbrardo  ct  epondenale  libello  de  arte 
militari,    et    parto  :    (ainbaldo,    et    anapos  corneos   minores 
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cluos  :    Vallanc    cpiscopo,    liljcllo    Isodora,    ct   alio    dc    vita 

sancti  Grcgorii,  ct  sancti   Laurcntii  :   Raganfrido  cpiscopo, 

pronosticorum  libros  duo,  ct  alio  dc  agricultura,  ct  anapos 

corncos    mcliorcs    duos  :     Enschisc    Archicpiscopo,     tapcte 

mcUorc  uno,   gcsta   Longoljardoiuni  lilno  uno,    ct  chronica 

qncm  Grcgorius  Turoncnsis  fccit  lil)ro  duo,  ct  fialas  argcn- 

tcas   duas  :    Yualtario    cpiscopo,     pacto     Romano    libro,    et 

anapo  cornco   maiorc,    cum  illo  dc  inasai'o  :  Adanac  gcrma- 

nac  mcac,  succincta  aurca,   ct  sigillo  dc  amatixto,  ubi  homo 

cst  sculpctus,  qui  leonem  intcrficit,  ct  psalterio  minorc,   ct 

libcllo    cum   orationibus  ct   Psalmis.    Et    Erefona    Odovico 

donate  illo  buxte  imparato,  ct  libclla  de  Maria  Egyptiaca, 

ct   sigdlo    dionitino  :     Bcrtrudanac    Abbatissae,    Elvangclio 

thcudisco ,    ct  vita  sancti  Antonii ,  ct  sigillo  dc  berillo ,  ubi 

serpcns    sculptus    cst,    bibliotheca   sancta    INIaria,   ct    sancti 

Bencdicti    ad  illa   Ecclcsia  a    Sanacio,   ct   isto   prctio   quac 

superius    commcmoratum    habco,    donate    solidos    duccntos 

Aroma^,  ut  in  auro,  aut  in  argcnto  sanctiPetri  in  elemosina 

Albcgundi  pro   Rocho   suo  quac  ibi  donare  rogavi,   ct  cgo 

in  peccatis  mcis  in  mea  neccssitate  provinta  donavi,  et  illas 

quipro  alaudo  qucm  cis  denominatum  habco,  solverc  dcbent, 

infraunum  spatium  omnino  transolvcrc  faciatis,  non  amplius 

retardcnt.  Thcodcrico   aut  Richardo  filio  mco  donatc  spada 

spangisil,    et  sicusios  duos  :    Terico    filio  Nivclungo,    spada 

indica,    ct  sigusios   duos,  et  tabulas  sarracinistas  :  Adcmaro 

fratrc  suo,  spcudo  uno,  et  cano,  et  seugios  duos  :  Heccardo 

fdio  Heccardi,   tabulas   corneas,   et  pacto  salero*,  et  sigulos 

duos,  et  sparvario  uno  :    Teutbergane  uxore  Lotharii,  pusi- 

larcs   argcntas   duas,  cuppa  una,    et   anapellos  dc  marmora 

duos,    ct  medicinale  libro  uno  :    Otgario,  caballo  uno,  cum 

sella  meliora  ct  sugios  quatuor  :    Etdardo,    braucale  unum, 

et  bracharia  aurca  una,  ct  pcllicia  mcliora  :  Fulcoino,  caballo 

;.)  Lis  :  a  Ronia  (?). 

1.  Je  lis :  salico  ou  salcco.  Ce  serait  un  excinplairc  de  la  loi  salif/uc; 
lc  pactus  Roraanus,  ci-dcssus,  est  prohablement  un  cxemplaire  de  la 
Lex  liom.  Bursondionum, 
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ct  tapete  uno  :  Pedilono,  cal)allo  nno  cum  sella  :  yuernc- 
oario,  caballo  uno  :  Eriberto,  scuto  cum  lancea,  caballa  : 
Gautberto,  scuto  cum  lancea  et  caballo  uno.  Seniore  nostro 
clonate  falcones  duos,  et  suegios  duos  :  Rotardo  donate  mea 
bruma  cum  alsbergo.  Et  omnia  quae  remanent,  tani  mobile 
quam  immobile,  dispensate  per  pauperes,  et  cui  debitum, 
aut  minus  factum  habemus,  casuvula  vermicula,  et  istos 
libros,  qui  fuerunt  germanici*  meiBernardi,  id  est  Canones 
poenitentiales,  liber  Ambrosii  de  misteriis,  calice  vitreo  de 
saphiro.  Donate  Asuinaro,  pro  suo  eleemosina  et  planata 
castanea,  ibi  donate,  et  libros  qui  sunt  sancti  Benedicti  de 
Floriaco  monasterio,  in  illa  utica  parvula.  Asuiniaco  in 
secretario,  ubi  sista  est,  undc  breves  habeo  in  scrinio  lon- 
gobardisco,  ad  ipsum  locum  habere  faciatis,  et  quod  mea 
insipientia  non  memoravit,  res  curare  studeatis  ;  ut  pro 
salute  animas  nostras  perveniat,  quia  non  omnia  possumus 
omnes.  Et  anapo  vitreo  qui  fuit  Bernardo,  Bertradane  in 
sua  eleemosina,  et  illo  manso  Acarlista  de  alaudo,  cum 
vinea  et  omnia.  Desujit  reliqua. 


X°77.  Comphnt'.  [An.  845;. 

Gart.  Brioude,   n°  233. 

Media-plantaria  de  Cuminiaco. 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  aeterni.  Dum  essemus 
nos  Arlebaldus  praepositus,  et  Cunabertus  decanus,  una 
cum  caetera  congregatione  sancti  Juliani  ecclesiae  ibidem 
degente  in  vico  Brivatensi,  in  gremio  ipsius  ecclesiae  divi 
.luliani,  advenit  quidam  homo  nomine  Rigaldus  et  uxor  ejus 
quae  nominatur  Gausberga,  qui  ante  praesentiam  nostram 
petierunt   humiliter    ac    devote    ut    sibi  campum    unum    dc 

a)  Lis  :  gcrniani. 

1.  Notion  inexacte  du  contrat  de  complantdans  Viollet,Prccis2,  5(33. 
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ratione  snncti  Jnliani,  qni  vidotnr  portinere  ad  commnnem 
victnm  canonicornm,  conccderemns  per  cartam  qnae  media- 
plantaria  dicitnr  ;  qnod  nos  eornm  precibns  quanto  melins 
perspeximns  tanto  libentins  adimplere  curavimus.  Ille  antem 
campns  sitns  est  in  comitatn  Brivatensi,  in  eadem  vicaria,in 
cnltnra  de  villa  quae  dicitur  Cuminiacns  ;  in  ipsa  villa  vobis 
cedimus  sestariatas  quatuor  de  campo,  ad  complantandnm 
medietarie,  et  hal)et  fines  ipse  campus  de  omnibnslaterilHis 
terram  sancti  Jnliani  :  infra  istos  fines  praedictnm  campnm 
vobis  cedimns  ad  complantandum  medietarie,  nt  snpra  dixi- 
mus,  ea  scilicet  ratione  nt  usque  ad  qninqnennium  ab  eis 
nihil  exigatur,  cum  vero  quinqne  anni  adimpleti  fuernnt,  a 
rectoribus  ecclesiaebeati  Juliani  dividantnr,  etqnalemcumqne 
partem  ehgere  voluerint  in  opus  sancti  Juliani  recipiant,  aha 
vero  pars  ab  agricultoribus  snccedatur,  itadnmtaxatut  nemini 
venderenec  ahenare  hceat,  donec  partes  terminos  in  capitnlo 
sancti  Juhani  nuncient  et  indicent  coram  omnibus  canonicis 
nt  eam  emant  :  si  autem  post  tertiam  monitionem  in  commnnia 
fratrnm  eam  emere  nolnerunt,  neque  nlhis  surrexerit  clericus 
qui  eam  emerit  de  praedicta  ennnciatione  vel  conjuratione, 
Ucentiam  habeat  vendendi  cnicnmqne  vohierit,  salvo  jure 
ecclesiastico,  absque  ullo  contradicente.  Facta  cartula  ista, 
quae  dicitur  semiphmtaria^  in  mense  martio,  anno  quinto 
regnante  Karolo  rege.  Arlebaldns,  qnodjustnm  est,firmavit. 
Signavit  Cnnal)ertns,  decanns,  quod  ratnm  est  consentiens. 
Signavit  Bergaldus,  sacerdos. 


N°  78.  Mise  en  possession  reelle  (revestitio)  crimmeuhles  et  cle 
serfs,  en  execiition  crune  clonafion  pour  cause  cle  mort,  par  un 
foicle  cle pouvoir  cles  executeurs  cle  la  clonaiion.  «  Sessio  tri- 
cluana  »  clu  lecjataire.  [An.  842). 

Beyer,  Urk.  MiUelrhcin.  Territor.  I,  107,  n°  103. 

'Jestimonia    qni    viderunt  ,    quod   vassus    domni    Lotharii 
imperatoris,    innnine    Folradns,    fideiussor    existens    Bivini 


—  107  — 

comitis  ct  Gcrardi  comitis  atquc  Taiicradi,  ct  vciiit  ciim 
phiribiis  viris  in  villam  Vilanciam  in  pago  Arducnnae,  quae 
olim  Richardi  comitis  fucrat,  ct  supradictos  viros  pro  animae 
suac  rcmcdio  suggcssit  \  cam  cum  omnibus  rc])us  propriis 
cx  ista  parte  llcni  fluminis  sitis  monasterio  Prumia  dchoarc. 
Et  liis  omnibus  in  pracscntia  impcratoris  gcstis  atquc  con- 
firmatis,  supradictus  Foh^adus  cum  tcstibus  subtcr  adnexis 
vcnicns  in  cadcm  viha  Yalcncia  et  tam  dc  ipsa  viHa  quam 
dc  omnibus  rcbus  Richardi,  sicut  supra  comprehensum  est, 
manaUtis "  venerabihs  Marcuuardi  abbatis  ,  Goeramnum 
scihcct,  Adah^crtum  et  Hihhfraudum  simuhpc  et  Teot- 
frcdum,  advocatum  ipsius  monasterii,  revestivit,  et  ipsi 
casdcm  res  triduo  sccundum  legem  insiderunt.  Hii  sunt 
tcstcs  :  f'2'2  nonis).  Testimonia  in  quorum  presentia  fuit 
Yihuicia  tradita  partibus  sancti  Salvatoris.  De  omnibus  vero 
mancipiis  per  servum  unum,  nomine  Germinanum,  simihter 
cosdcm  missos  revcstivit  ^. 


N°  79.    Venle  inimohiliere.    Terre  apportee.    Inipot  puhlic  et 
redevances  privees.  [An.  842.) 

Cart.  Redon,  n°  CXXXVI. 

Xotum  sit  omnibus  audientibus  hominibus  tam  clericis 
qaam  hiicis  qui  audicrint,  quod  vcndidit  Uucnerdon  parti- 
cuhis  terre  ad  Sulcominum  presbytcrum,  id  est  sex  argen- 
tiohis  terre  Tonouloscan,  cum  monticuhs  et  vaUibus  et  pratis 
ct  pascuis  ct  hcrcdil)us  suis  ;  ct  Sulcommin  dcdit  pretium 
istius  terrae  ad  Uucncrdon,  id  cst  duos  equos  et  sohdos 
fl.  Vni   argcnti,    contra    sohdos    XX*    ct  unum    solidum  ad 


1.  liicliard. 

2.  Dclcgues;  les  menies,  plus  bas^  appeles  missi. 

3.  Cettc  tradilion  fut  faite  cn  execution  d'une  donation  confirmcc 
l>ar  Lolhaire  I,  ^«842,  ctLothairc  /I,cn86^i.  Voir  L.oersch,  n°  5o,  p.  38, 
notc  1. 

4.  Erreur  dc   copiste.    a   ce  f/u'il  scmhle.  Le  prix  de  la  lcrrc  \'c/idi/c 
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INlormaii,  et  unuin  solidum  ad  Catuualart,  ct  unum  solidum 
ad  Hoiarn,  et  VI  denarios  ad  Uuorgost,  III  denarios  ad 
Kerentin,  et  III  denarios  ad  Argantlouuen,  et  III  denarios 
ad  llertiau,  et  X  denarios  aliis  hominibus  ;  et  Uuenerdon 
dedit  istam  terram  pro  isto  pretio  ad  Sulcomin,  sicut  de 
trans  mare  super  scapulas  suas  in  sacco  suo  detulisset,  et 
sicut  detransmare  super  scapulassuas  in  sacco  suodetulisset, 
et  sicut  insula  in  mare  ,  sine  fine,  sine  commutacione,  sine 
iul)eleo  anno  ',  sine  exactore  satrapaque,  sine  censu  et  sine 
tributo,  sine  opere  alicui  homini  sub  caelo  nisi  Sulcomino 
presbvtcro  et  cui  voluerit  post  se  commendare ",  preter 
censum  reois  ;  et  Uuenerdom  fidejussores  dedit  in  ipsam 
terram  ad  Sulcomin  ;  hi  sunt  fidejussores  his  nominibus  : 
Morman,  Galtuualart,  Gurgost,  Erthiau.  Factum  est  hoc 
ante  ecclesiam  Giliac,  coram  his  testibus  quorum  haec  sunt 
(29  iionis)"^ ;  et  haec  venditio  fuit  in  tempore  Maen  episcopi, 
dominante  Xominoe  Brittannie,  in  die  dominico,  V.  idus 
aprilis,  luna  XXI Y. 


N°  80.  Notice  cViin  plait  clevant  le  vicaire  cVun  cointe.  Droits  de 
douane  injustement  percus.  Preuve  de  VRttrihution  de  ces 
droiis  par  la  production  de  <<  preceptes  »  royau.r.  Preuve  des 
exercice  et  possession  de  ces  droits  par  n  jures  du  pays  ». 
Procedure  d^enquete.  [An.  845,  2juil.) 

Cart.  Saint-Victor,  n°  26. 

In   Christi  nomine.  Judicium  seu  et  notamen  donationis, 
qualiter  vel  quibus  presentibus  multisque  bonis  hominibus, 


est  de  20  sous  ei  8  deniers  d'(trgent.  Cliacun  des  garants  de  la  srnte 
[M.  C,  etc),  recoit  comme  gratification  un  sou,  etc.  Il  la  vend  lihre  de 
toute  charge  «  comme  une  ile  de  la  jner  »  et  en  toute  auiorite. 

1.  (;'); 

2.  Ici,  transmettre. 

3.  Parmi  lesquels  figurent  les  noms  des  fidejusseurs. 
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qiii  siibter  eriint  seripturi  vel  firmatiiri.  Ubi  aclveniens 
Alexanclrius,  aclvocatus  Alboini  episcopi,  vel  de  ipsa  casa 
Dei  sancti  Yictoris  martiris,  Massiliensis,  in  Cadarosco  villa, 
in  mallo  publico  ante  Rotliljertum,  vicarium  de  viro  ilkistri 
Adalberto  comite,  et  tani  scavinis  \  tam  romanis  quam 
salicis,  vel  judicibus  \  cpii  cum  ipsis  ibiclem  aderant,  icl  est 
Yoseph,  Nortaldo,  Elephanto,  Odilone,  Wildemare,  Berte- 
hnco,  Reoeiiardo,  Deochito,  AnsuHo,  Fulcardo,  EUalch), 
INlartino,  llomine  Dei  Yictore,  Donato,  Theuthberto,  Teu- 
Tanio,  Balsamo,  Rachio,  Aaron,  Necteranno,  Gaudentio, 
Abone,  Benedicto,  Macchone,  Lubone,  Flodoveo,  Godo- 
berto,  vel  etiam  c[uam  pluribus  aliis  bonis  hominibus,  c{ui 
cum  ipsis  in  mallo  publico  aderant.  Ibicpie  veniens  Alexan- 
drius,  advocatus  AUiuini  episcopi,  vel  de  ipsa  casa  Dei 
sancti  Yictoris,  monasterii  Massiliensis,  c{ui  se,  per  manum 
lidejussoris  sui,  Bertelaigi,  de  satisdando  thelonio  cpuditer 
reclamavit  et  interpellavit  alicpiem  hominem,  nomine  Guini- 
rredum,  advocatum  Roihberti  vicarii,  dicens  eo  c[uod  sui 
homines,  unde  Guinifredus,  advocatus  Rothberti  vicarii, 
non  reclderet  sumptus,  sicut  prestantissimus  Pipinus  rex, 
vel  Carolus  [se]rennis[simus],  pius,  augustus,  vel  etiam 
Ludovicus,  ac  Lotharius,  uterc[ue  imperatores,  per  suis 
preceptis,  singuli  acl  ipsam  predictam  casam  Dei  sancti 
Yictoris,  ad  luminaria,  condonaverunt  ipsum  theloneum  cle 
villa  Leguino,  vel  cpiiccpiid  ibidem  acl  eorum  fiscum  pertinere 
deljcbat  concesserant,  tam  terrenis  cpuun  etiam  navigantibus, 
ipsius  hominis  Rothberti  preserunt  et  saziaverunt  malo 
ordine  et  contra  legem,  uncle  legem  subire  et  incurrere 
clebent.  Secl  ipse  Guinifredus  advocatus  seniori  suo  Roth- 
l^erto  in  responsis  suis  dixit,  c[uocI  in  hac  causa  non  sic 
veritas  se  haberet,  pro  eo  C[UocI  c[uantum  i[)si  homines 
Rothberti  cle  i[3so  theloneo  [:)reserunt,  suus  antecessor, 
nomine  Frodingus,  incle  vestitusfuerat.  Secl  i[3seAlexancIrius, 


1.  Les  /loins  dcs  scabiiii  suiit  coiifoiidus  avc.c  ceiix  des  judices. 
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advocatus  sancti  Yictoris,  preceptis  supra  memoratis  regum 
vel  imperatorum  ibidem  manibus  ad  relegendum  ostendit, 
et  quomodo  supra  memorati  reges  seu  etiam  imperatores,  in 
luminaribus  ecclesie  sancti  Victoris,  vel  ei  servientibus, 
collatum  habebant,  et  ipsi  precepti  ex  cunctorum  anulis 
impressiones  manifeste  gestant.  At  tnnc  ipse  prefatus  vica- 
rius  ipsos  pagenses  per  eorum  sacramentum  '  jurare  fecit, 
ut  quicquid  de  hac  causa,  intcr  ipsa  casa  Dei  sancti  Yictoris 
vel  ipso  advocato  Rothberti  vicarii,  nomine  Guinifrido  quic- 
quid  de  ipso  predicto  theloneo  in  veritate  scirent,  dicere 
vel  secernere  in  veritate  deberent.  Quod  et  ita  fecerunt.  In 
primis  juravit  Bertelaigus,  Homo  Dei,  Manasses,  Raga- 
nardus,  Arnulfus,  Martinus,  Yictor,  Geiraldus,  Macchon, 
Enseramnus,  alius  Raganardus,  Yonatha,  Gislao,  Yacob, 
Georgius,  Agilmars,  Benedictus,  Yillemaris,  Ison,  Ingo- 
bertus.  Post  istum  sacramentum,  facta  legibus  discussione, 
unusquisque  per  se  interrogati  vel  discussi  fuerunt.  Et  sic 
unanimiter  testimoniaverunt,  et  dixerunt  per  illud  sacra- 
mentum,  quod  ipsi  juratum  habebant,  quod  diebus  vite 
eorum  et  temporibus  Leibulfi  comitis,  qualiter  in  ipsis 
preceptis  continebatur,  taliter  ad  ipsam  casam  Dei  prefatam 
de  ipso  theloneo  semper  viderant,  qualiter  vicedominus  ^  vel 
ejus  ministerialis  sancti  Yictoris  cum  suos  participes  in 
omnibus  ordinassent,  absque  blandiniento  ^  de  comitibus 
vel  vicariis  Arelatensibus.  At  tunc  ipse  vicarius,  nomine 
Rothberdus,  vel  suus  advocatus,  nomine  Guinfredus,  in 
omnibus  ibidem  concrediti  fuerunt,  quod  quantum  de  ipso 
theloneo  vel  fisco  injuste  abstultum  fuerat,  ipsi  uterque, 
Rothbertus  et  suus  advocatus,  pro  eorum  gadio,  secundum 
legis  ordinem,  Alexandrio,  advocato  sancti  Yictoris,  vel 
Albuino  episcopo,  in  omnibus    suos  gadios    condonaverunt. 


1 .  Serment  de  fidelite. 

2.  Ici,  le  vicedominus  est  un  vidame.  Dans  le  n^  68,   le  vicedomiuus 
Algibertus  est  un  vicomle;  voy.  aussi  lc  n^  88. 

3.  Heclamation,  opposition. 


—  111  — 

Propterea  Alexandrio,  advocato  supradictc  ecclesie,  necesse 
vel  oportunum  fuit,  ut  notitiam  seu  et  indicum  firmitatis 
sibi  exiberi  debuisset  ;  quod  ita  et  fecerunt.  His  presentibus 
actum  fuit,  quorum  roborationes  vel  signacula  subter  tenen- 
tur  inserta. 

Facta  notitia  hec  VIII  Kalendas  Augusti,  anno  V  imperii 
domni  nostri  Lotharii  imperatoris,  inditione  YI. 

Joseph  presens  fui.  Elefantus  presens  fui.  Wildemarus 
presens  fuit.  Theutbertus  interfuit.  Odilo  interfuit.  Gau- 
dentius  presens  fuit.  Arnulfus  presens  fuit.  Et  multi  alii 
interfuerunt. 


N°  81.  Vente  d'un  terrain  defriche.  Acqiiittement  du  prix. 
Mise  reelle  en  possession  par  la  reconnaissance  et  fixation 
des  limites.  (An.  848,  20juil.) 

Lacomblet  Urk.  des  Niederrh.  I,  29,  n°  64. 

In  Christo  patri  Altfrido,  gratia  Dei  episcopo,  emptori, 
ego  Gunthard  et  Athiluuin,  venditores.  Constat  nos  tibi 
vendidisse  et  ita  vendidimus,  id  est  comprehensionem  nos- 
tram  in  silva  que  vocatur  Uuitherouuald,  quam  conprehen- 
sionem  homines  tui  una  nobiscum  circuierunt  et  novis  signis 
obfirmaverunt  \  Et  accepimus  a  te  pretium  pro  ea,  sicut 
inter  nos  convenit,  hoc  est  libras  3  :  in  ea  ratione,  ut  post 
hunc  diem  ipsa  conprehensio  ad  proprium  vestrum  monas- 
terium  pertineat  quod  vocatur  Uuerthina,  et  quicquid  ex  ea 
facere  volueris,  ab  hac  die  liberam  et  firmissimam  habeas 
potestatem.  Si  quis  vero,  quod  fieri  non  credimus,  hanc 
venditionis  cartulam  infrino-ere  temtaverit,  iram  Dei  incurrat 
et  a  liminibus  sanctorum  alienus  existat,  et  hec  venditio 
firma  permaneat,  stipulatione  subnixa.  Acta  in  Uuerthina 
monasterio,  13  Kalendas  Augustus,  anno  incarnationis  domi- 


i.  Vendeurs  et  acheteur  (par  delegues)  font  enscmble  le  tour  de  la 
«  comprehensio  »  et  y  mettent  de  nouvelles  marques  de  delimitation;  cf. 
/J.83,  n^2. 
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nice  848  ,  regnante  Hloduuico  iuniore  anno  9,  indictione  11, 
leria  sexta.  Isti  sunt  testes  qui  hoc  audierunt  et  viderunt  : 
Ego  Liudbaldus  huniilis  levita  rogatus  scripsi  et  subscripsi. 
Signum  Gunthardi  et  Athiluuini  cpii  lianc  traditionem  fieri 
rogaverunt.  S.  (10  Jionis). 


X°  82.  Donatioji  reciproque  de  leur  fortune  pnr  des  epoux  sans 
enfants,  annulee  par  le  divorce.  Nouvelle  donation,  pour  en 
assurer  une  autre  faite  a  une  ahhaije.  Investiiure  reelle. 
Benefice  (usufruit)  constitue  a  vie.  Xotice.  {An.  849). 

Meichelbeck,  Historia  Frising.  I,  2^  partie,  334,  n°  659. 

Traditio  Hruodpcrti  de  Hruotperhtesdorf. 

Venit  quidam  vir  nobilis,  nomine  Hruodperht,  ad  Frisingas 
pro  remedio  animae  suae  cogitans  ;  ipse  vice  contigit,  quae 
iam  ipsius  fuerat  uxor  ibidem  venisse,  nomine  Liutsuuind, 
qui  iam  alter  altero  tradiderunt  proprietatem  suam,  sed 
dum  divisi  essent,  uterque  illorum  suam  habuit  proprie- 
tatem.  Tunc  vero,  ut  firmior  fieret  traditio  ejus,  iam  dicta 
Liutsuuind  dimisit  ei  ipsam  traditionem,  quam  olim  ei  per 
actam  habuisset,  et  presens  adstabat,  et  ille  firmiter  quic- 
quid  in  iam  dicto  loco  habuit  firmiter  ad  domum  sanctae 
Mariae  tradidit,  mancipia  his  nominibus  :  (5  Jioms).  Hoc 
factum  est  anno  incarnationis  Domini  849  ad  Frigisingas, 
indictione  12.  Isti  sunt  testes  (25  jwjjis).  Postea  venit  Adal- 
garius  praepositus  ad  ipsum  locum  et  vestituram  ipsius 
traditionisaccepit.  Isti  sunt  testes  vestiture  ipsius  (1  jiojjis)^. 
Et  econtra  in  beneficium  accepit  ipsam  ecclesiasticam  rem 
quae  dicitur  ad  Herinchova  cum  mancipiis  ad  utendum  et 
emeliorandum  usque  ad  vitam  suam. 


1.  Les  temoins  de  la  donation  ne  sont  pas  les  memes  que  les  temoins 
de  la  mise  en  possession. 
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N"  83-  Donationy  soiis  condition  resohitoire.  Reserve  faite  de  la 
possession  a  cens  et  du  droit  de  rachat  aii  profit  dii  donateur 
et  de  ses  heritiers.  Charte.  [An.  819,  20  juin.) 

Wartmann,  Urkundb.  cler  Abt.  S'-Gallen,  II,  29,  n°  408. 

In  Dei  nomine.  Perpetrandam  est,  quod  sapientia  Dei  per 
Salomonem  dixit :  «  Redemptio  anime  viri  proprie  divitie 
eius  )),  Pvedemptoris  quoque  verba  dieentis  :  cc  Date  elynio- 
sinam,  et  oninia  munda  sunt  vobis  )).  Ideoque  ego  Salomon, 
bis  ammonitionibus  eompunctus  simul  et  confisus,  dono 
donatum,  et  boc  est  quicquid  proprium  babere  visus  sum  in 
Linzo-auve,  ad  lionorem  sancti  Galli,  absque  duobus  man- 
cipiis  Cotabertus  et  Tbiotker  ct  quod  in  villa  Uuildorf 
babere  visus  sum.  Si  sospes  ad  propria  non  regrcdiar,  fdius 
meus  Madalbertus  usque  ad  decimum  annum  pro  illo  sin- 
gulis  annis  censum  solvat,  id  est  servi  unius  geldum  \  et 
postea  redimat  cum  40  solidis.  Et  quod  in  Lindolvcsuuilare 
et  in  Uuintarsulaoa  babeo,  soror  mea  Meoinrat  aut  fdii  eius 
ad  annum  usqne  10  singulis  annis  censum  solvant,  id  est 
geldum  servi  unius,  et  postca  redimant  80  solidis.  Et  si  filius 
meus  interim  mortuus  fuerit  sine  berede,  soror  mea  superius 
nominata  aut  posteritas  eius  redimant  totum  bis  80  solidis. 
Et  si  contigit  ut  absque  beredibus  sit,  totum  atque  integrum 
ad  bonorem  sancti  Galli  firmiter  consistat.  Atque  si  Deo 
favente  in  propria  regressus  fuero,  licentiam  habeam  cum 
uno  solido  redimere  totum,  quandocumque  sit.  Signum 
Salomini,  qui  istam  traditionem  fieri  atque  firmare  rogavit. 
S.  (15  iioms).  Ego  itaque  Ilunoltus  rogatus  scripsi  et  subs- 
cripsi.  Notavi  diem  Martis,  tertia  feria  anno  decimo  regni 
Hludouuici,  su]>  Uuelfone  comite.  Actum  in  Potamo  curte 
regis  publica''^ 

1.  Le  prix  d'un  serf  est  d'apres  la  loi  des  Alamans  12  ou  15  solidi. 

2.  Lis.  probatjl.  publicc. 

8 
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N°  84.  Donatioii  immohiliere  faite  dans  lamaison  du  donataire. 
Xourritare prise^  symhole.  Confirmation  puhlique  ei  tradition 
dans  Veglise.  [Milieu  du  IX^  siecle.) 

Gart.  Redon,  XLV. 

Haec  carticula  indicat  atque  conservat  quod  Arthuuius 
donavit  in  sua  elemosina,  pro  anima  sua,  filio  suo  nomine 
Freoc,  filio  sororis  suae  nomine  Uuiulouuen,  quando  totundit 
eum  clericum  in  domo  Freve,  in  Lisprat,  in  plebe  Alcam, 
eo  quod  ipse  antea  stetit  sub  illo  a  fonte  baptismatis,  firmavit 
itaque  atque  tradidit  et  cedit  Arthuuius  demedium  Ranto- 
maioc  IIII  modios  de  brace  de  terra  nebotis  *  vobis  filiolo 
Freoc,  totum  et  integrum,  cum  terris,  pratis,  pascuis,  aquis 
et  cum  omni  supraposito  suo,  et  suum  villare  juxta  aeccle- 
siam  Ruciac  ;  his  presentibus  actum  est :  Gurgitan,  presbvter, 
testis  ;  Haelhoiarn,  presbyter,  testis,  larnoc,  clericus,  testis; 
Maelcar,  clericus,  testis  ;  Bopsin,  clericus,  testis  ;  Roianhoian, 
testis;  Finit,  testis  ;  item  Finit,  testis  ;  Uuolethaec,  testis,  in 
domo  filioli,per  cibum  et  potum  ;  et  postea  in  aecclesia  Ru- 
ciac,  die  dominico  ante  missam,  tradidit  atque  firmavit  et 
cedit  Arthuuius,  ut  supra,  ipsam  terram  nepoti  suo  Freoc  et 
bis  flliolo,  in  sua  elemosina  et  dono  filioli,  presentibus  istis 
testibus  :  Anaugenus,  presbyter,  testis  et  ipse  hoc  scripsit 
in  tabula  ;  Maenuueten,  presbyter,  testis  ;  Xoli,  testis  ; 
Uuorconiet,  testis  ;  Gathoiant,  testis  ;  larnetuuid,  testis  ; 
Hiauuid,  testis  ;  Maenuili,  testis  ;  Lui,  testis  ;  Driuuobri, 
testis  ;  Maenuuobri,  testis  ;  Rethuualart,  testis  ;  et  pro  hoc 
cantavit  testis  Freoc  *  psalteria  LX  pro  anima  Arthuuius 
avunculi  sui  Freoc  \  sine  renda  et  sine  opere "  nisi  ad  Freoc 
clericum  et  cui  voluerit  post  se  usque  in  finem  seculi. 

a)  Lis.  nepoti.  —  b)  A  supprim.  testis  F. 

1.  lci,  peut-etre,  inots  otnis. 

2.  Ces  hiens  sont  donnes  sans  redevances  (rente)  ni  corvee  (reservees 
au  donateur  A.) ;  elles  seront  payees  d  F. 
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N"  85.   Proces  au  sujet  d'une  heredile.  Accord  et  transaction. 

{An.  828-840.) 

Gart.  de  Redon,  GXCII. 

Noticia  sub  quorum  presentia  qualiter  venientes  Aelifrid 
et  frater  suus  Godun,  interpellantes  atque  accusantes  fratrem 
suum  Agonem,  presbyterum,  de  bereditatc  quae  fuerat 
oenitoris  ipsorum  nomine  Anau,  in  loco  nuncupantc  Lan- 
dcoou  ',  quod  post  se  male  ordine  rctincre[t]  vcl  cis  contra- 
diccret  injustc.  Postea,  veniens  Agun  presbyter  in  mallo 
publico,  in  loco  nuncupantc  Brufni,  dans  rcsponsionem 
fratribus  supradictis,  ait  :  Multos  donavi  ob  defendendam 
istam  hereditatem  quam  queritis  et  illam  quam  tcnetis  ;  sed 
precor  vos  ut  reddatis  mihi  supradictos  solidos  et  postea 
dividatur  acqualiter  nostra  hercditatis  inter  nos.  Dcindc 
judicaverunt  illi  scavini,  ^laenuuallon,  Uurhoiarn,  Branoc 
quod  oportebat  ;  sed  jam  dictus  Acun  sccundum  judicium 
scabinorum  talia  tcstimonia  prcsentabat,  qui  hoc,  tcstifi- 
cando,  tcstimoniaverunt  quod  vidisscnt  et  audisscnt  quando 
supradictus  x\cun  donavit  C  solidos  inter  Uuidoncm  et 
Adalun  ct  Ratuili  ct  alios  ;  ct  conclusi  sunt  XXX  solidi 
intcr  Rtelfrid  ct  fratrcm  suum  Godun,  et  habuerunt  peni- 
tentiam  co  quod  accusasscnt  fratrcm  suum  et  propter 
vinum  quod  promississent  ad  Nominoe.  Deinde  per  am- 
monitiones  illorum  qui  ilji  adcrant,  reconciliati  sunt , 
dimittentes  supradictam  hcrcditatcm  Landcgon,  accipicntes 
unam  carralcm  dc  vino  dandam  ad  Nominoc  ;  ct  pro- 
miserunt  sine  inquisitione  supradictc  terrae  quousque 
solverent  XXX  solidos  et  unam  carralem  fratri  siio  Acuno. 
Factum  cst  hoc  XIII  Kal.    januarii,    coram  misso    Nominoe 


1.   //  est  dejd  (/uestion   de  ces  biens  hereditaires  sis  d  L.  et  de  Anau 
dans  une  charte  de  Uedon,  a.  797 .   Voir  plus  haut,  w^  63. 
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Haldric  et  Tribodu  preposito,  presentibus  scabinis  qui  judi- 
caverunt  et  testificaverunt,  hi  sunt :  Houuen,  Maenuuallon, 
Branoc,  larnuual ,  Burg,  Riduuant  presbyter ,  Catlouuen, 
Uuohoiarn,  Notolic,  Uuatin,  Antrauual,  Uuorhocar,  Arthbiu, 
Tanetuuoion. 


N°  86.  Obligalion  de  fournir  et  conduire  des  convois.  Emprunts 
parfois  contractes,  pour  y  satisfaire.  Pour  se  liherer,  enya- 
gement  de  services  au  preteur.  [IX^  siecle.) 

Guerard,  Polypt.  Irm.,  p.  800,  n°  6. 

Enteca  id  est  quoddani  pretium  commodatum.  Solent 
enim  minores  homines  \  qui  angariam  faciunt,  praecare 
majorem,  ut  tantos  et  tantos  solidos  illis  stet^,  pro  ut 
necesse,  id  est,  in  via  et  in  acora^,  ut  centum,  aut  amplius 
aut  minus,  solidos  dividere  aequaliter  inter  minores.  E  contra 
vero  minor  manus  "  debet  unusquisque  per  se  scribere  cartam 
quantos  solidos  recepisset,  et  subscriptione  firmare  se  reddi- 
turum  :  sin  autem,  aut  ipse  aut  uxor  ejus  aut  infans  ejus, 
si  forte  ab  eis  non  redditur  pretium,  maneant  in  servitio 
feneratoris.  Et  hoc  opus  quod  minor  manus  facit,  id  est 
carta  quam  fenerator  retinet  pro  testimonia,  cirographum 
dicitur  ;  et  quod  major  manus  facit,  id  est,  pretium  '  tribuit, 
enteca  vocatur. 


a)  Je  lis  det.  —  b)  Lis.  hac  hora  en  route  et  sur  llieure  (immedia- 
tement). 

1.  Ce  sont  des  hommes  libres  en  droit,  mais  en  fait  dans  une  con- 
dition  de  dependance  economique.  Ils  devaient  ces  corvees  a  raison  des 
manses  quils  possedaienl.  Primitivement  service  public,  ces  angariae 
sont  ici  corvees  dues  a  1'abbaye. 

2.  Cest  la  reconnaissance  de  sa  dette,  ecrite  par  chacun  d'eux,  d'oii 
le  nom  de  cirographum^  plus  bas. 

3.  Ici,  argent  prete  et  non  prix. 
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N°  87.  Charte  de  venfe  f/'wn  immeuhle  a  la  coudition  d'un  pri- 
vilege  d'achaf  {en  cas  de  revente)  au  profit  d'un  tiers.  [An.  851, 
l^juin.) 

Wartmann,  Urk.  S.  Gallen,  II,  35,  n°  415. 

In  Christi  nomine.  Anno  18  '  rcgnantc  Lodoicnm  rege, 
filium  Locloici  imperatoris,  scripsi  ego  Andreas  presbiter 
rooitus  a  Balfrcflum  et  uxore  sua  Evaliane.  Constat  eos 
vindere  et  vindidcrunt  tibi  Uuacharenti  et  filiae  tuae  Odol- 
sindai  de  Segavias  cum  ^  de  Escolasticancs  iure  in  aquis,  in 
silvis,  in  pascuis,  in  accessionibus  et  in  aquarum  decursum, 
Et  incontra  reciperunt  vcnditorcs  de  ad  emptores  12  solidos 
in  bono  pretium  valientem  ;  ipse  prctius  fuit  Odolsendas. 
In  tale  vero  rationem,  quod,  si  ipsa  iure  vendidere  voluerit, 
non  habeant  licentiam  nec  ad  Romanos  nec  ad  Alaemannos  ^, 
set  Priecto  vel  ad  suos  infantes  ;  exceptum  si  pro  remedium 
animae  sue  voluerint  donare  ad  monasterium  sancti  Galli, 
licentiam  habeant.  Et  tradiderunt  ipsa  iure  ad  pcrpctuum 
possidendum,  exinde  facere  queque  voluerint,  quia  sicut 
iam  superius  diximus.  Si  quis  vero,  quod  fieri  non  credimus, 
si  aliquis  aliquando  de  nos  vel  de  aercdibus  nostris  aut 
subposita  pcrsona,  que  contra  anc  cartam  vindicionis  ire, 
temptare  vel  inrumpere  voluerit,  persolvat  dubla  terra  cui 
commutare  voluerit,  et  iudici  aurum  Iiberas3,  cum  stibula- 
cione  subnixa.  Facta  carta  vinditionis  in  vico  Vinonna*, 
pridie  idus  Junii  sub  presentia  testium  qui  ab  eos  rogiti 
venerunt  vel  signum  fecerunt.  Notavi  dicm  et  regnum. 
Signum  Baldfredi  et  Evalianes,  qui  hanc  cartam  ficri  roga- 
verunt.  Testes  (8  nonis). 

1.  Le  «  notaire  »  a-t-il  compte  a  parlir  de  833  oit  de  840?  Dans  ce 
dernier  cas,  la  charlc  serait  de  858  (Larsch,  n<^  60,  note  1). 

2.  L.is.  curtera  (La^rsch,  ih.j. 

3.  Distinction,  encore  remarqnafjlc  au  IX^  sirclc. 

4.  Aitj.  liankwii,  dans  le  Vorarfbcrg  (Larsch,  ib.). 
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N"  88.  Revendication  immohiliere.  Defendeur  pretendant  avoir 
occupe  des  terres  deserte.s.  Enquete  sur  lieux.  Procedure.  Loi 
des  Wisigoths.  [An.  852,  10  septemhre.) 

Hist.  de  Lanp^uedoc  (ed.  Privat).   Preuves,  n°  139. 

Cum  in  Dei  nomine  resideret  vir  venerabilis  Udulricus 
commis  in  villa  Crispiano  in  territorio  Narhonense,  pro 
multorum  hominum  alterchassiones  juxta*^  hac  recta  judicia 
terminanda,  una  cum  Artaldo,  Stephano  et  Teuderedo  vassi 
dominici,  Ahiricho  et  Franchone  uterque  vice  domini,  seu 
etiam  et  judices  qui  jussi  sunt  causas  dirimere  et  legibus 
definere,  id  est  Gulteredus,  Teudefredus,  Teuriscus,  Sen- 
deredus,  Ermeldus,  Aprolinus  et  Bidegisus  saione  \  seu  et 
bonorum  hominum  praesentia,  id  est  Sisefredus,  Bera, 
Baldomare,  Bellone,  Remesario,  Ermericho  et  Alaricho, 
quos  causa  fecit  esse  praesentes.  Ibique  in  eorum  praesentia 
veniens  Ramnus  qui  est  mandatarius  Gondesalvio  abbate 
de  monasterii  Chaunense,  et  interpellavit  Odilone  pro  silva, 
quam  vocant  Spinasaria,  pro  terras  cultas  hac  incultas,  ubi 
et  dommos  constructos  abet",  dicens  :  «  Juvete  me  audire. 
Iste  praedictus  Odilo  prendidit  ipsas  res  de  potestate  Gon- 
desalvio  abbate  injuste,  malum  ordine,  suam  praesumsione, 
absque  judicio,  dum  ipse  abba  recte  jure  hoc  abuisset.  » 
Ad  tunc  nos  commis,  vassi  dominici  hac  judices  interro- 
gavimus  Odilone,  quid  ad  haec  respondere  vellet.  Ille  vero 
in  suis  responsis  dicxit  :  «  Manifeste  verum  est  quod  ipsas 
res  ego  retineo,  set  non  injuste,  quia  de  eremo  eas  tracxi 
in  aprisione  '.  «  Ac  tunc  ipse  Ramnus  asserens  dicxit  :  «  Ego 
per  testimonia  et  per  praeceptum  et  per  judicium  provare 
possum  ipsas  res    ad   partibus   abbati    Gondesalvio.  »  Unde 

a)  Lis.  justa  ac. 

1.  Saion,  agent  d'execution  du  tri/Hinal,  dans  la  loi  dcs  Wisigotlis. 

2.  II  y  a. 

3.  Je  les  ai  pris  en  territoire  dcsert  fsans  maltrej. 


a- 
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Ramniis  acl  tunc  hora  praeccptiim  imperiale  et  jiidicium  ad 
relegendum  ostendit.  Sed  dum  relectus  fuisset,  invenimus 
veritate  Gondisalvio  abbate.  Nam  ipse  commis  jussit  suos, 
id  est  Ato,  Gentarcdus,  Gulteredo  et  Ermello,  ut  super 
ipsas  res  venissent  ct  rci  vcritate  vidissent,  si  erant  ipsas 
infra  manitatc*  monasterii  Gondesalvio,  an  non.  Ita  sicut  ct 
fcccrunt  rcvcrsi  in  cjus  vcl  corum  judicio  paritcr  dixerunt  : 
c(  Nos  vidcmus  ctinvcnimus,  quod  ipsas  rcs  infra  signa  proc- 
xoria*  vel  termincs  ipsas  res  sunt  vcl  subjaccnt  a  partibus 
monasterii  Gondesalvio.  ))  Ad  tunc  nos  supradicti  interroga- 
vimus  Odilone,  si  potebatabere  aliam  scriptura  autullum  indi- 
ciumveritati  autper  testimoniautipsasresadpartibus  suis  vin- 
dicare  valuisset.  Ad  tunc  ipsc  Odile  serecognobitvelexvacu 
bit:((  Quia  de  ipsasressuperius  dictas,  quacsuntinterrito 
Narbonense,  suburbio  Ventonelense,  ego  eas  prendidi  injuste 
mea  propria  pracsumtione  absque  judicio  dc  potestatc  Gon- 
desalvia  abbati,  dum  ipse  jurc  suo  legibus  retinuissct.  )) 
Quando  suam  recognitione  ct  vacuasione,  perquamsivimus 
in  lege  Gothorum,  ubi  apertius  invcnimus  in  libro  octabo, 
titulo  primo,  era  v,  ubi  dicit  :  a  ISulliis  cojnmis^  {ncarius^ 
praepositus^  auctor  aut  procurator  quislivet  iiigejiuus  atque 
etiajji  serbus,  rejji  ah  alio  possidentejji'^  post  jwjjiijie  regiae 
potestatis  vel  dojjiinorujji  suorujji  aut  suujn  ^  usurpare  prae- 
sujjiat  ajite  judiciuui  quod  [fuieni]  expectat  discussiojie^y  id 
quod  ab  alia  possidetur  aut  juris  alterius  esse  digjioscitur^ 
ijwaserit^  ojjuiejji  quod  abstulit  et  praesujjisiosius  ijwasit  in 
duplujji  ei  restituat,  de  cujus  jure  visus  est  abstulisse,  hac 
sijigulorujji  ajiJioruni  fruges  quas  ijide  Jideliter  collegit^  7"'"'^" 
verit^  petitori  conipellatur  exsohere .  ))  Dum  nos  commis, 
vassi  dominici  hac  judices  vidisscmus  talem  rei  veritati  et 


b)  Lis.  lixoria.  —  c)  Lis.  rera  quae  ab  alio  possidetur.  —  (3)  Lis. 
ausu.  —  e)Lis.  Quod  si  non  expectata  discussione.  —  f)  Lis.  fldeliter 
collegissc    iuravei'it.    —    g)     Lis.    decrevimus. 

1.  luimunitas,  ici,  nc  ine  paralt  pas  pris  au  sens  lcchniquc  •  c'est  lc 
territoirc  qui  apparlicnt  cn  proprc  au  monaslcrc. 
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Ramnone  manclatario  Gondesalvio  abbati  siiamqiie  patuisset 
justitia,  liorcUnavimus  vel  creclimus"  juclicio,  ut  Bideoisius 
saione  nostrum  ut  super  ipsas  res  venisset  et  Odilone  exincle 
exigere'^  fecisset  et  secundum  legem  ipso  Ramnone  ab  omni 
integritate  revestire  fecisset  a  partibus  Gondesalvio  al^bate, 
sicut  et  fecisset*.  Gaudeat  se  Ramnus  in  nostrorum  judicio 
suacpie  praecepisset  justitia.  Dato  et  confirmato  judicio 
cpuirto  idus  septembris,  anno  XIII  regnante  clomno  nostro 
Karolo  rege.  Golteredus  subscripsi.  Steffanus  subscripsi. 
Sendefredus  subscripsi.  Ermenfredus  subscripsi.  Teutfredus 
subscripsi.   Teuriscus  siibscripsi. 


N"  89.  JuridictioJi  crun  ahhe.  Phtit  par-devant  le  prevot.  Bicns 
crccjlise  revendiqucs par  un  prctre.  Charte  faussee.  Incidents. 
Procedure  seculiere.  Jures.  Jugement.  [An.  857.) 

Dom  Housseau,  I,  n°  79  (manusc.  ex  pancarta  nigra). 

Notitia  Sancti  Hispani. 
De    evindicatis    ]MaIbuxi. 

Notitia  hic  habetur  jure  assignata ,  cpialiter  et  cpiorum 
presentia  anno  DCCCLVH  dominice  incarnationis,  XYH 
regni  piissimi  regis  Karoli  III  nec  non  et  Hilduini  saluber- 
rimi  abbatis,  parte  et  maxima,  cleo  propitiante,  jam  sopita 
sevissima  tempestate  cpiam  hostis  anticpius  inter  Xricolas 
crudelissime  excitaverat  :  jamcpie  jura  legum  redivivum 
cjuasi  exordium  dum  capere  per  loca  alic[ua  nitens,  et  cleo 
cooperante  in  hac  sedatione  clarissimo  viro  Hilduino  egregio 
abbate  prepollente  ;  dumcpie  in  sua  pene  omni  dictione' 
precipiente  atcpie  compellente  ejus  missi  justitias  facere 
studerent,  presbiter  cpiidam  Ecclesie  sancti  Ilispani  ipsa  ex 
dictione  nomine  Notbertus  presentiam  Saramiani  prepositi 


li)  Lis.  exire.  —  i)  Lis.  fecit. 

1.    Tcrriloire  soumis  d  Vautorite  de  l'abbe  de  S.  Martin  de  Tours. 
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gregis  beati  Martini,  aliorumquc  nobilium  virorum  ejusdem 
potestatis  IV  iclus  junii  adiens  proclamabat  qualiter  res 
Ecclcsie  sancti  llispani  quc  in  prcccpto  cjusdcm  ccclcsic 
cum  aliis  rcljus  prcfixc  crant,  quas  ct  in  sua  potcstatc  post 
mortcm  avunculi  sui  Esaic  qui  ipsas  rcs  emerat  diu  lcgitime 
partiljus  ipsiusecclcsic  in  villa  Malebuxis  possiderat,  facicnte 
Autbcrto  et  Agintrude  sorore  ejus  et  ejus  viro  Amalgario, 
injuste  ex  potestate  sancti  Hispani  ablate  forent.  Tunc  Sara- 
mannus  prepositus  precepit  ut  hi  homines  qui  ipsas  res 
tenebant  ejus  in  pracscntia  ad  constitutum  placitum  suas 
auctoritates*  ostcndercnt,  quas  auctoritates  Turonis  ejus  in 
conspcctu  aliorumque  nobilium  virorum  deferentes,  nulla- 
tenus  ipsam  rationcni"  proptcr  abscntiam  vicinorum  quibus 
hacc  ratio  nota  crat,  diffinirc  valcbant.  Tunc  deliberatum  est 
ibi  ut  in  ipsa  villa  de  qua  cacdcm  rcs  erant,  unde  ratio 
hacc  agcbatur,  judicio  vicinorum  aliorumque  bonorum  viro- 
rum  diffiniretur.  Aliquamdiu  post  dum  Saramanus  praefatus 
praepositus  cum  aliis  clericis  gregis  beati  Martini  aliisque 
bonis^viris  villam  Briusgalum  de  qua  memoratae  erant  res, 
pridie  Kalcndarum  Augustarum  adisset,  ut  ibi  ex  prccepto 
senioris  sui  diversas  sciscitaretur  ac  deliberarct  causas, 
et  residerent  infra  atrium  sancti  Spani  propter  congruen- 
tiam  majorum  conventus,  vcntum  est  ut  et  haec  altcrcatio 
dclibcrarctur.  Tunc  judicatum  est  ibi  a  multis  nobilibus^ 
viris  et  colonis,  qui  subter  tenentur  inscrti,  ut  Norbertus 
presbitcr  suum  ibi  statueret  advocatum,  et  predicti  homines 
suas  defcrrcnt  auctoritatcs.  Mox  unus  ex  ipsis ,  videlicet 
Autbertus,  nutu,  ut  visum  cst,  dei  professus  est  palam  quia 
loruni^'  auctoritatcs  falsc  erant  :  ct  nc  ob  hoc  gehennam 
vcnturam  liccrct,  nolcns  in  hac  obstinatione  durare ,  proje- 

a)  Lis.  illorum. 

1.  Titres  (de  propriele). 

2.  Ici^  affaire,  proces. 

3.  Ce  ne  sont  pas,  a  mon  avis,  proprcnient  des  nohles,  mais  dcs 
liommes  librcs  proprietaires,  les  coloni  ici  etant  des  libres  cidtivant  la 
terre  d'autrui. 
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cerat*  ipsas  auctoritates  siiper  altare  sci  Spani.  Tunc  pres- 
criptus  Amalgarius  in  aclvocationem  Agintrudis  sue  scilicet 
uxoris  accusavit  Autbertum  dicens  quod  injuste  contenderet 
auctoritates  sue  mulieris.  Super  haec  diu,  omnes  residentes 
et  astantes  attoniti,  deliberatum  est,  ut  idcm  Autbertus  ipsas 
cartas  in  palam  diffcrret,  quod  et  actum  est.  Sed  ipse  primus 
testificatus  est,  videlicet  illam  quae  ex  nomine  Esaie  detulit, 
et  illam  quae  Turonis  ingeniose  facta  fuerat  quas  recitatas 
invente  sunt  falsae  publiciter,  scilicet,  quia  ipsi  quorum 
nomina  prefixa  ibi  habebantur,  id  est  Xotfredus  et  Geroinus 
testificati  sunt  jurejurando  quod  nequaquam  iUam  ullo  tem- 
pore  firmassent,  nec  etiam  unquam  corroborata  fuisset. 
Etiam  et  affuit  scriptor  ejusdem  cartae  qui  ibidem  professus 
est  palam,  quod  ipsam  cartam  scripsisset,  sed  non  eam  cor- 
roborrasset.  Sic  pene  et  omni  coloni  testificati  sunt,  quod 
non  eam  vidissent  corroborare,  nec  tamen  nomina  colo- 
norum  ipsius  viHae  ibi  adnotata  erant,  unde  ipse  res  habe- 
bantur,  sed  alterius  preter  eorum  tamen  qui  memorat 
sunt".  Hinc  judicio  omnium  qui  ibidem  aderant,  tenuit  p 
notatus  Amalgarius  cartas  in  manibus  et  sciscitatus  a  resi- 
dentibus  utrum  testes  ipsius  potestatis  habere  potuisset, 
qui  illas  cartas  veras  jurati  dixissent,  mox  palam  professus 
est  quod  non  potuisset.  Tunc  memorata  femina  Agintrudis 
proclamavit  quod  causa  timoris  predicti  presbiteri  testes 
hujus  rei  habere  nequaquam  potuissent  ;  et  denominavit 
quosdam  colonos  quos  dixit  peritos  esse  hujus  rationis.  Tunc 
prepositus  jussit  offerre  ibi  reliquias  ;  et  denominavit  colo- 
nos,  id  est  ( 9  noins),  et  alios  plurimos  adjuratus  est  per  deum 
et  eorum  christianitatem  atque  fidelitatem'^  et  presentes 
Sanctorum  reliquias,  si  ipsa  carta  scilicet  tituhis  venditionis 
qui  ex  nomine  Esaie  eorum  partibus  erat,  legitime  et  jure 
corroboratus  esset,  et  si  haberet  legitimam  vestituram  et  si 

1.  A.  eii  jetant  les  tilrcs   sur  Vautcl,    marquc   qu'il   abandonne  ses 
pretentions. 

2.  D'un  autrc  villagc,  uutrc  ceux  mentionncs  ci-dessus  (N.  ct  G.). 

3.  J.c  prcvot  lcs  adjurc  sur  leur  baptcmc  ct  la  fidelitc  due  {a  1'abbe). 


l 

re- 
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ipse   res  jure   potius   Notberto   presbitero   partibus    sancti 
Hispani  debite  essent,  quam  Agintrudis.   Ad  haec  mox  sin- 
guli  sub  ipsa  tcstificatione  eodem   modo  jurejurando  tcsti- 
ficati  sunt  :  quod  ipse  titulus  venditionis  ncc  jure  corrobor- 
ratus  foret,  sed  furtim,  nec  legitimam  habuisset  vestituram  : 
similiter    et  ille  scriptus  quem  ingeniose  Turonis  impetra- 
verant,  inutilis  et  inofficiosus  essct ;  et  ipse  res  magis  debite 
cssent  partibus  sancti  Spani  quam  partibus  Agintrudis.  Tunc 
Amalgarius  palam  professus   cst,   quod    testes   nec  ibi  pre- 
scntialiter   nec    deinccps    habere   potuisscnt ,    et   inofficiose 
forent  ipse  carte  quas  ibi  tencbat.  Mox  judicio  omnium,  qui 
ibidemaderant,  interrogavit  Saramanus  prepositus  Otbertum 
advocatum  prelibati  Notberti  presbiteri,  si  ipsas  cartas  quas 
adhuc  Amalgarius  inmanibus  tcnebat,  facere  falsas  potuisset. 
Statim  ille  respondit :  quod  omnimodis  potuisset  illas  facere 
falsas.  Tunc  jure  prefixo   cum  testibus   prenotatis  fecit  eas 
omnimodis    falsas ,    et    in    manibus    ipsius    Amalgarii    eas 
punxit,  et  hinc  penitus  scidit,  sicut  ei  ab  omnibus  judicatus 
est  et  deliberatum.  Sunt  enim  ipse  res  in  villa  quc  vocatur 
Malebuxis,    quas    quondam  Esaias   presbiter    de   Amalberto 
datis  suis  prcciis  emerat  que  in  titulo  venditionis  cum  suis 
tcrminationibus  adnotate  habentur,    Sicque   res    istas   jure 
partibus  sancti   Spani  judicio  omnium  ibidem  residentium 
atque    astantium    redditas    ac    evindicatas    eorum   consilio, 
Notberto    presbitcro   visum    fuit   ut    hanc  exinde  acciperet 
notitiam,  scilicct  ut,  si  futuris  temporibus  insidiante  inimico 
humani  gencris  indc  aliqua  motio  ci   suisquc  successoribus 
advcncrit,    manifcstuni    sit    quomodo  jure  rationabiliterque 
delibcratum  a  plurimis  nobilibus  viris  ac  deffinitum  sit  qui 
hic    cx    parte    habcntur    adnotati.    Saramannus    prcpositus 
subscripsi.    Autbertus    presbyter    subsc.   Azaneus    diaconus 
subsc.    Gislemarus  accolitus  subsc.    Gislarius   subdiaconus 
subsc.  Signum  f  Nautfredi    Judicis.   Signum  f  Gervini.  S. 
(3  noms].  S.  -|-  Restoduni.   S.*  (2  noms). 

1.   Ces  trois  noins   de  si^nataircs  se  retrouvent  plits    haut  parnn    Irs 
neuf  colons  jurcs. 
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N°  90.    Charte  cle  clonation  a  un  monastere.  [An.  858,  l^""  avril.) 

Gart.  Redon,  n°  GXXVI. 

Hacc  carta  indicat  et  conservat  qiialiter  venit  Hoiarscoit, 
princeps  plebis*  Aiiizac,  in  Rotono  monasterio,  et  dedit 
Sancto  Salvatori  et  Conunoiono  abbati  et  suis  monachis 
villam  cpiae  vocatur  Ursuualt,  cum  omnibus  in  ea  manen- 
tibus,  his  nominibus  :  Omni,  Uuorethoiarn,  Anaulechan,  cum 
silvis,  pratis,  pascuis,  cultis  atque  incultis,  aquisaquarumvc 
decursibus,  et  cum  omnibus  apendiciis  suis ,  in  sua  elemo- 
sina  pro  redemptione  anime  suae  et  pro  anima  Erispoe  et 
pro  anima  Salomon,  in  monachia"  sempiterna,  sine  censu, 
sine  tributo  et  sine  pastu  caballi  vel  canum,  et  sine  aliquo 
majore  vel  judice,  ut  quicquid  exinde  facere  voUierint, 
liberam  ac  firmissimam  in  omnibus  habeant  potestatem. 
Factum  est  hec  donatio  in  Rotono  monasterio,  in  aecclesia 
Sancti  Salvatoris,  die  Parasceue  quod  illo  anno  evenit  Kal. 
aprilis,  luna  XHI  primo  anno  dominatus  Salomonis  in  Brit- 
tannia,  Courantgeno  episcopo  in  Venedia,  multis  adstantibus 
nobilibus  viris  atque  hanc  donationem  firmantibus,  quorum 
ista  sunt  nomina  :  Hoiarscoet,  testis,  qui  hanc  donationem 
dedit  atque  aliis  firmare  rogavit  (13  nonis). 


1.  Chef  de  «  plou  »  ou   tyrannus,  tyern,  mactyern;   plcbs,  tribu  puis 
territoire  occupe  par  clle,  enfin  paroisse. 

2.  Propriete   exclusive  (souvcraine),   sans   reserve  de  droits  ni  juri- 
diction. 
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N"  91.  Chnrte  de  prestaire.  Nones  k  payer  annueUement  par 
les  concessLonnaires  cle  la  «  veture  »  ou  possession.  Peine. 
A  la  niort  de  chaque  concessionnaire,  retour  de  sa  part  au 
monastere.  (858,  19  mai.) 

Chart.  Savin.  n°  20. 

Donatio  rerum  iii  villa  Tasiaco  :  Dominis  fratribus  Justo 
et  Hererieo,  Ego  David,  abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis. 
Decrevit  nostra  voluntas  ut  ex  rebus  quas  Censerius  quidam 
monasterio  nostro  contulit  vobis  benefaceremus ;  quod  et 
feciinus.  Res  ipsae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tornatensi,  in  villa  quae  dicitur  Tasiacus.  Una  ex  ipsisvineis 
terminat  a  mane  terra  Sancti  Martini,  a  medio  die  vinea 
Guntardi,  a  sero  terra  Frederici,  a  cercio  via  publica  et 
terra  Gerlani ;  alia  vinea  terminat  a  mane  terra  Sancti  Mar- 
tini,  a  medio  die  via  publica  et  mulo  '  antiquo,  a  sero  via 
publica,  a  cercio  terra  Sancti  Martini ;  tertia  vero  vinea  ter- 
minat  a  mane  mulo  antiquo  et  terra  Erali,  a  medio  die  terra 
Sancti  Bartholomei,  a  sero  via  publica,  a  cerciovinea  Sancti 
Martini ;  quarta  autem  vinea  a  mane  terminat  terra  Mau- 
ranae  et  haeredum  suorum,  a  medio  die  vinea  Mauranae,  a 
sero  via  publica,  a  cercio  terra  Teudradi.  Infra  istos  fines  et 
terminationes ,  sub  integro  vobis  benefacimus  ;  ea  videlicet 
ratione  ut  annis  singulis  de  omni  fructu  quem  Dominus 
superdederit,  illas  nonas  ad  nostrum  monasterium  condonare 
faciatis  ;  alium  vero  reliquum  usum  et  fructum  per  hanc 
prestariam  habeatis.  Quod  si  negligentes  apparueritis,  de 
ipsa  vestitura  annis  singulis  persolvenda,  aut  ipsas  res  inva- 
dere  et  minuere  dimiseritis,  aut  pejoratae  sive  abstractae 
fuerint,    tunc    sitis   culpabiles",   et    partibus   ecclesiae    auri 


1.  Pour  muro,  rnur. 

2.  Debiieurs  {rapproc/iez  allein.  Schuld,  qui  signifie  a  la  fois  faute 
et  delte) . 
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libram  iinam  persolvatis,  et  insiiper  ipsas  res  amittatis  ;  et 
si  quis  ex  vobis  prior  obierit ,  absque  ulla  retardatione 
ipsius  defuncti  pars  ad  nostrum  monasterium  revertatur  per- 
petualiter  possidenda.  EgoDavidabba  hanc  praestariam  lieri 
volui.  S.  Vuargingi  monachi.  S.  Gaifredi  monachi.  S.  Arestii 
monachi.  Facta  est  haec  praestaria  die  Veneris,  decimo 
quarto  calendas  Junii,  anno  tertio  regni  Caroli. 


N°  92.  Immeuhle  donne  pour  racheter  une  condamnation  a 
avoir  la  main  coupee.  Promesse  du  criminel  cfaranfie  par 
fidejusseurs.  {An.  858,  24  fev.) 

Gart.  Redon,  n°  CGII. 

Haec  carta  indicat  qualiter  dedit  Anauan,  clericus,  suam 
vineam  que  est  in  suo  orto  in  Treal,  Sancto  Salvatori  et 
Conuuoiono  abbati  et  suis  monachis,  in  monachia  sempi- 
terna,  pro  redemptione  manus  sue  dextre ,  quam  judica- 
verunt  incidere  eo  quod  voluit  occidere  Amauhoiarn  pres- 
byterum,  flagellans  eum  ac  manus  ei  ligans  ;  et  dedit  ipse 
Anau  fidejussores  in  securitatem  istius  vine  his  nominibus 
(3  Jionis).  Factum  est  hoc  in  monasterio  Roton  v.  feria.  vi 
Kalendas  marc.  lunaVII  coram  multis  nobilibus  viris  quorum 
ista  sunt  nomina  :  Anau  qui  hanc  donationem  dedit  testis  : 
Conuuoion,  abbas  (20  /lomsj  et  postea  dedit  ipse  Anau  alios 
fidejussores  quorum  ista  sunt  nomina  :  (6  noins)  quod 
numquam  faceret  malum  hominibus  Sancti  Salvatoris  et 
monachorum  ejus  nec  in  tota  monachia  eorum,  et  quod 
numquam  consenciens  facienti  ;  et  si  sciret  alium  facere 
volentem,  in  quantum  posset  prohiberet,  et  abbati  aut  mo- 
nachis  sito  indicaret ;  et  si  hoc  mutasset,  ipsi  fidejussores 
precium*  ejus  abbati  et  suis  monachis  reddant,  et  illum 
usque  ad  mortem  persequantur. 

1.   Amende  que  A.  devrait  alors  payer. 
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N*"  93.  Deposilions  ecrites  (conditiones)  de  temoins  prononcees 
sous  serment  en  seance  judiciaire.  [An.  858,  6  juin.) 

Hist.  de  Langued.,  t.  II,  n°  150. 

Conditiones  sacramentorum  ad  quas  ex  ordinatione  Ri- 
chelmo  vicecomite  sive  et  de  judices  qui  jussi  sunt  causas 
dirimere  vel  judicare,  id  est  Suniemirus,  Savaricus,  Argc- 
madus,  Furrutio ,  Radepertus ,  Ermemirus,  Inulvilardus, 
Albarus,  Vuittericus  judicum,  Godeforte  saione  et  aliorum 
multorum  hominum  praesentia  jurant  testes  prolata  quos 
profert  Reccmirus  in  faciem  Daniheli  qui  est  advocatus  pro 
scripto  Richehiio  vicecomite  pro  causa  unde  intentio  ver- 
titur  inter  eos,  et  nomina  testium  hec  sunt,  id  est  Tutildus, 
Jobila,  Amabilis,  Pomponius,  Sesenandus,  Sanctio,  Firriolus: 
«  Juramus  in  primis  per  Deum  patrem  omnipotentem  et  per 
Christum  filium  ejus  Sanctumque  Spiritum,  qui  est  in  Tri- 
nitate  unus  et  verus  deus,  sive  et  per  reHquias  sancti  Petri 
cujus  baselica  in  vicho  Helma  fundata  esse  dignoscitur,  super 
cujus  sacrosancto  ahario  has  conditiones  manibus  nostris 
continemus  vel  jurando  contangimus,  quia  nos  jamdicti  testes 
scimus  et  bene  in  veritate  notum  habemus  de  ipsas  terras 
qui  sunt  in  territorio  Helenense  infra  fines  et  adjacentias  de 
vilhi  Tresmalos,  ubi  nos  testes  accessionem  fecimus  et 
pedibus  circumdavimus  et  manibus  insinuavimus  ad  saionem 
Goddeforte.  Et  est  unus  ex  ipsis  campis  juxta  campum 
Jabenari  vel  juxta  campum  defensori,  et  aUus  campus  est 
juxta  campum  Santioni  vel  juxta  campum  Tutildi,  et  tercius 
campus  est  juxta  campum  AmabiU  et  inlaterat  in  campum 
CorbelU,  et  quartus  campus  est  juxta  campum  Eldefonsi  et 
confrontat  in  campum  Goderamni,  et  quintus  campus  est 
juxta  campum  Argerici  et  subjungit  in  campum  Eldefonsi, 
et  sextus  ortaUs  est  juxta  ortum  Argerici,  inhiterat  in  ortum 
vel   terra  Truterici  ;   unde  intemptio  est  inter  predicto  Re- 
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cemiro  et  Danhiel  advocato  predicto  Richelmo  vicecomite, 
qui  suprascriptas  terras  ad  beneficia  repetet.  Sapemus  et 
vidimus  oculis  nostris  et  auribus  audivimus  et  de  presentes 
fuimus  in  predicta  viUa  Tresmalos,  quando  venit  avius  istius 
Ricemeri  condam  nomine  AVadamirus  et  pater  ipsius  idipsi 
Ricemiri  nomine  Yuitigisus  et  prendiderunt  jamdictas  terras 
prius  per  illorum  adprisionem  sicut  ceteri  Spani  vel  per 
preceptum  domini  imperatoris,  et  possiderunt  eas  infra  hos 
legitimos  annos,  usque  dum  Suniaiius  comes  eas  tulit  ad 
suprascripto  Yuitigiso  patre  istius  meminiti  Ricemiri  sua 
fortia  et  inbeneficiavit  eas  homine  suo  condam  Tructe- 
rio,  et  hodie  magis  pertinent  ad  istum  R.icemirum  pro 
partibus  avii  sui  condam  AVadamiro  et  patri  suo  condam 
Witigiso  per  illorum  adprisione  ad  habendum  per  supra 
dictas  terras ,  quam  ulli  homini  ad  benefitio ,  ad  cujus 
vocem  Danhiel  advocatus  Richehno  vicecomite  eis  repetet. 
Et  ea  quae  scimus  recte  et  veraciter  testificamus  per  supra 
adnixum  juramentum  in  Domino  ».  Late  conditiones  sub 
die  quinto  junii,  anno  octavo  decimo  regnante  Karulo  rege. 
Poponius.  S.  TutihU.  S.  Jobihini.  S.  Sesenandi.  S.  San- 
tioni.  S.  FirrioU.  S.  Enneconi  ubi  jurabimus.  Danhiel  qui 
anc  juramentum  recepi.  Auditores.  Signum  Petri  Eles 
presbiter.  Wigihi  presbiter.  S.  Mironi.  S.  Argerici.  S. 
Irziaudi.  S.  Rechilani.  Margaptus  presbiter.  Suniemirus. 
Ferutio.  Radepertus.  Sabaricus.  AU^icus.  S.  Godeforte 
saioni.  Arm[en]tarius  presbiter  has  conditiones  scripsi  et 
subscripsi  die  et  anno  quo  supra. 


N°  94.  Bevendication  iinmohiliere  [ahhaye  contre  laique).  Appel 
en  garantie.  Donation  anterieure  preferee.  Possession  trente- 
naire.  Reconnaissance  et  declaration  d'ahandon.  [An.  862, 
19  novemhre.) 

Hist.  de  Lang.,  t.  II,  Preuv.  n°  161. 
In  judicio  Isimberto  misso  Unafredo  comite  seu  et  Adaulfo 
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ct  judiccs  qui  jusi  sunt  causas  dirimcrc  ct  lcgibus  difinirc, 
id  est  Adefonsus  ct  Ermcnfredus,  Tcudcfrcdus,  Tcuriscus, 
Adroarius,  Bcco,  Mcdcnco,  Fortcs  et  Scnhercsus  jud[ices], 
sivc  in  prcscntia  Il[ic]torc,  Albarico,  Salamon,  Eliane,  Fri- 
dirico,  Asefrcdo,  Ranimiro,  Enneconc,  Adimiro,  Albaro, 
(aidino,  Gomcsindo,  Adilanc  ct  aliorum  multorum  bonorum 
ominum,  qui  cum  ipsis  ibidcm  rcsidcbant  in  mallo  publico 
in  Narbona  civitatc,  prc  multorum  ominnm  altcrcationes 
audicndas  et  nccotiis  causarum  dcrimendis,  vcl  rcctis  ct 
justis  judiciis  finicndis.  Ibique  in  supradictorum  judicio 
vcnicns  omo,  nomine  Richimirus,  qui  est  mandatarius  de 
Richimiro  abate  et  de  concrccatione  Sancti  Johannis  mones- 
tcri,  qui  situs  cst  in  tcrritorio  Carcascnsc  justa  fluvium 
Duramno,   diccns  :    a  Facite  mihi  justitia   de  isto  Savigildo 

de snos   cubcrtos    pctrineos  ^    cum   curte ,    cum    exia    ct 

rcgrecia  carnm,  sive  et  terra,  sive  ct  vinca  qui  cst  in  tcrri- 
torio  Xarbonensc,  in  villa  Staciano  vel  infra  ejus  terminos, 
quod  devet  esse  de  gamdicto  monestcrio  vel  dc  Richimiro 
abate  et  de  ejus  concrccacione  ,  cui  ego  mandatarius  sum, 
quod  Petrus  et  uxor  sua  tradiderunt,  nomine  Vuarnctrudes, 
pcr  ipsam  scripturam  qui  in  isto  judicium  condicionis  est 
inscrta,  ct  abuit  ipsa  casa  Dei  et  ejus  concrccacio  inter 
Vuihifredo  ct  isto  Richimiro  abatibus  legitimam  vestituram 
scu  ct  amphus.  Iste  Savigihhis  hoc  invasit  de  iUorum  potes- 
tate  mahim  ordine  injuste  infra  istos  duos  annos  ct  exbhita- 
vit'  hoc  injuste  ».  Nos  missus  ct  judiccs,  interrocavimus 
Savigihh)  :  «  Qui  respondis  ad  hec  de  hac  causa  ?  )).  Savi- 
giidus  in  suo  responso  dicxit  :  «  Ipsas  casas  pctrincas  cum 


1.  Constructions  de  pierrc  {litteral.  couvcrts).  Il  faudrait  peut-ctre 
lire  raansos  ou  la  variante  raasnos,  au  sens  de  mansio,  maison  [lcs 
«  mas  »  du  midi). 

2.  Suivant  Lairsch  {n°  64^  p.  45,  note  3),  pour  explacitare,  de 
placituniy  cc  qui  est  incxact,  mais  /y/e/rexbladare,  de  bladum.  Emhla- 
vcr,  semer  du  blc-  dcblavcr,  rccolter  du  blc,  moissonncr,  ct  plus  genc- 
ralemcnt  {avcc  Du  Cange),  tirer  d'un  bien  les  revenus  qu'il  comporte  [cx- 
plctarc). 
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ciirte,  exia  et  reciecia  eai'iim,  sive  et  terra,  sive  et  viiiea 
ego  hoc  retineo,  set  noii  mahim  ordine  nec  injnste,  quia 
ego  exincle  scripturam  emcionis  abeo  et  autorem  nomine 
Petrone,  qui  ipsas  res  mihi  in  leoibus  autoricare  debet  ». 
Tunc  nos  missi  et  judices  ordinavimus  Hictore  misso  nostro, 
quod  ad  Savigildo  fidiuxorem  toUere  faciat,  ut  se  presentare 
faciat  una  cum  sua  scriptura  et  suos  autores  nomine  Petrone 
et  uxori  sue,  in  villa  Pegano  que  vocant  Caput-Stanio,  in 
phicito  ante  judices  in  die  XV,  et  ad  Rihimiro  mandatario 
simihter  de  sua  presentia  ;  et  si  minime  fecerint,  unus- 
quisque  conponat  sohdos  X,  et  quidquid  ibidem  ad  judices 
legibus  definitum  fuerit,  de  hac  causa  sic  consistat.  Suber 
vero  venientes  ad  phicitum  const[itut]um  in  dies  XV,  in 
villa  Pegano  que  vocant  Caput-stanio  Savigildus  cum  sua 
scriptura  et  suum  autore,  nomine  Petrone,  et  Richimirus 
mandatarius  de"  sua  presentia  una  cum  sua  scriptura,  ante 
Randerico  misso  Isimberto  qui  est  missus  Unafredo  comite 
seu  et  Adaulfo,  et  judices  :  id  est  Ermenfredus,  Teuriscus, 
Adalbertus,  VuiHmundo,  et  ahis  phires  bonis  ominibus  qui 
cum  ipsis  in  ipso  judicio  residebant  ;  ibique  in  supradictorum 
judicio  presentavit  [Sajvigihhis  suam  scripturam  et  suum 
autorem,  nomine  Petrone,  qui  ipsas  res  ei  legil^us  autoricare 
debeat,  sicut  ille  ei  fidiuxorem  datum  abebat.  Et  cum  nos 
judices  ipsam  scripturam  de  Savigildo  ante  nos  relegere 
ordinaremus,  sic  in  eam  insertum  invenimus ,  quomodo 
Peter  eam  fecit  et  uxor  sua  Aldana  de  supradictas  res  et 
firmaverunt  et  testes  firmare  rogaverunt.  Post  hec  interro- 
gavimus  Petrone,  si  vehis  autoricare  ipsas  res  ad  jamdicto 
Savigildo.  Peter  dicxit  :  «  Istam  scripturam  ego  eam  feci  ad 
jamdicto  Savigihlo  et  firmavi  et  testes  firmare  rogavi,  set 
ego  eam  legibus  autoricare  non  possum  nec  odie  nec  unoque 
tempore,  quia  ego  et  uxor  mea  Vuarnetrudes  antea  tradi- 
dimus  ipsas  res  per  scripturam  donacionis  ad  jamdictum 
domum  Dei,  unde  iste  Rihimirus  mandatarius,  quam  ad  isto 
Savigildo  ».  Richimirus  presens  stetit  qui  dicxit  :  «  Hecce 
judicinm  vel  rehitiim  ubi  ipsa  scriptura  est  inserta,  quomodo 
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iste  Peter  et  uxor  sua  Yuarnetrudes  tradiclerunt  ad  jamdic- 
tuni  nionasteriuni  in  lionore  saneti  Johannis  vel  ejus  concre- 
eatione,  cui  niandatarius  ego,  ipsas  res  superius  scriptas 
et  abuerunt  hoc  per  os  XXX  annos  seu  et  amplius  per  lcgi- 
timam  vestituram,  usqueco  iste  Savigildus  eas  prendidi[t]  dc 
illorum  potcstatem.  »  Et  cum  nos  judices  ordinaremus 
ipsum  judicium  rehitum  ante  nos  relegere,  sic  invenimus  eum 
verum  et  k^gibus  factum,  et  ipsa  scriptura  qui  ibidem  est 
inserta  de  supradictas  res  terminum  legis  inchisum  abebat, 
et  vidimus  eum  de  testes  juratum  et  hrmatum  et  de  judices 
k^oibus  roboratum.  Post  hec  interrocavimus  Petrone  :  «  Qui 
velUs  dicere  contra  istum  judicium  ubi  ipsa  scriptura  est 
inserta,  si  est  verus  aut  k'giljus  factus,  aut  non  ?  ».  Peter  dixit : 
((  In  omnibus  verus  est  et  legibus  factus,  sicut  ibidem  inser- 
tum  abet  et  nullam  infamiam  contra  eum  dicere  non  possum, 
nullo  qnod  tempore  ».  A  tunc  nos  judices  cum  vidissemus 
quod  Peter  sic  professus  fuit  ante  nos  et  sic  ipsam  scriptu- 
ram  conlaudavit,  sic  ordinavimus  eum,  ut  suam  recoonitio- 
nem  exinde  scriptisque  fecisset,  sicut  et  fecit,  ubi  dici[t]  : 
((  Recoonosco  me  eoo  omo,  nomine  Peter,  in  vestrorum 
judicio  ad  petitione  de  isto  omine  nomine  Richimiro,  qui 
est  mandatarius  Richimiro  abate  et  de  concretatione  Sancti 
Johannis  monesterii,  qui  situs  est  in  territorio  Carcasense 
justa  fluvium  Duramno,  de  id  unde  vos  judices  me  interro- 
gastis,  iste  relatus  quod  iste  Richimirus  mandatarius  ostendit 
ante  vos  ad  relegendum,  ubi  ipsa  scriptura  est  inserta  de 
casas,  curtes,  terra  et  vinea  qui  sunt  infra  terminos  de  villa 
Staciano,  territorio  Narbonense,  cj[uod  ego  tradidi  cum  uxori 
mea  nomine  Vuarnetrude  ac  jamdicto  monesterio,  si  est 
verus  aut  legibus  factus,  aut  non  ?  Taliter  vero  me  reco- 
gnosco  ego  janidictus  Peter,  quia  ipsa  scriptura  qui  in  ipsum 
relatum  est  inserta,  ego  eam  feci  autoricare  mea  jamdicta  de 
supradictas  res,  et  firmavimus  et  testes  firmare  rogavimus, 
et  tradidi  ego  ipsas  res  per  ipsam  scripturam  ad  ip 
domum  13ei,  sicut  in  ipsum  relatum  insertum  est  ;  et  ist 
relatus  vel  judicius  vel  qui  in  eum  ijjidem  insertum  abet  in 


sam 
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omnibus  veriis  cst  ct  lcgibiis  factus,  ct  nullam  infamiam 
contra  cum  diccrc  non  possum  ncc  odic  nec  nulloque  tcm- 
pore,  et  vera  est  mea  rccognitio  )).  Cum  nos  judices  vidissc- 
mus  quod  Peter  sic  conlaudavit  ipsam  scripturam,  quod  fecit 
ct  tradidit  ad  ipsam  domum  Dei,  sic  interrocavimus  Savi- 
gildo,  si  potcbat  aberc  ullam  scripturam  aut  alia  rc  undc 
ipsas  res  partibus  suis  vindicare  dcbeat.  Savigildus  dicxit  : 
((  Xon  possum  nec  odie  nec  nulloque  tcmpore  nisi 
ista  scriptura  quia  non  cst  legibus  facta  )).  At  tunc  nos 
judices  ordinavimus  Savigildo,  ut  eum  excidcre  fecisset  sicut 
et  fecit,  et  suam  recogitioncm  exinde  scriptis  fccisset  sicut 
et  fecit,  ubi  dici[t]  :  ((  Recognosco  me  ego  omo,  nomine 
Savigildus,  in  vestrorum  judicio  a  pctitione  de  isto  Richi- 
miro  qui  est  mandatarius  Richimiro  abate  et  de  concreca- 
tionem  Sancti  Johanis  monesterii,  qui  situs  est  in  territorio 
Carcasense  super  fluvium  Duramno,  dc  id  unde  ille  me 
repetit  per  casas,  curtcs,  tcrra  et  vinea  qui  cst  in  villa  Sta- 
ciano,  territorio  Xarbonensc,  unde  ego  autorem  debui  darc 
in  vestrorum  judicio,  set  minime  hoc  feci,  qui  mihi  hoc 
legibus  autoricassct  :  unde  vos  judices  me  interrocastis,  si 
abeo  exinde  autores  vel  ullam  aliam  scripturam,  unde  ipsas 
res  superius  scriptas  partibus  meis  vindicare  deveam.  Ta- 
liter  vero  me  recognosco  ego  jamdictus  Savegikhis,  quia  de 
ipsas  res  superius  scriptas  non  abeo  nec  abcre  possum  nec 
scrip[tu]ram  ncc  autores  nec  nulhim  indicium  vcritatis,  pro 
quibus  ipsas  rcs  superius  scriptas  partibus  meis  legibus 
vindicare  debeam^  nec  odic  nec  nulloquc  tcmpore,  nisi  ista 
scriptura  quod  ego  in  vcstrorum  judicio  absisi,  quia  non  est 
legibus  facta,  quia  antca  fccit  ipsa  scripturas  ct  tradidit  ad 
ipsam  domum  Dei  quam  ad  me  ».  A  tunc  nos  judices  cum 
vidissemus  tales  recognitiones  de  Petronc  et  de  Savihdo 
factas  et  firmatas  et  de  [ju]dices  legibus  roboratas,  sic  per- 
quisivimus  in  lege  Cotorum,  in  hbro  V,  titulo  IV,  era  VIII", 
ubi    dicit  :  De  is    qui   aliena    veiidere    vel    donare    presuni- 

1.  Par  lesfjuels  j'aie  les  moyens,  je  puisse  {allem.  durfen]. 
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serint.  Quotlens  de  vendita  vel  donata  re  contentio  como- 
betur^  id  est  si  aliena  jortasse  vcndere  vel  donare  quem- 
cumque  cojistiterit^  nullum  emtori  prejudicio  fieri  poterit,  set 
ille  qui  alienam  fortasse  rem  vendere  vel  donare  presumsit^ 
diiplam  se^doniino  cos^atfir  exolvere ,  emtori  tamen  quod 
accf'pit  pretium  retiturus^  et  pciiam  quam  scriptura  continet 
implcturus  :  et  quiccpiid  in  profectu  comparate  rei  emtor  vel 
(juod  donatum  accepit^  studio  sue  utilitatis  agecerat^,  a  loco- 
rum  judicihus  extiinetur,  ad^iue  ei  qui  lahorare  cognoscitur  a 
vendiiore  vel  a  donatore  juris  alieni  satisfactio  jure  retatur^. 
Tunc  nos  missus  et  judiccs,  cum  vidisscmus  tales  recogni- 
tioncs  factas  et  firmatas  de  supradictos  omines  et  de  judices 
lcoibus  roboratas,  et  talem  rei  veritate  de  Richimiro  man- 
datario  Richimiro  abate  et  talem  lecum  obtoritatis,  tunc 
decrevimus  judicium  pcr  legem  Cotorum,  et  ordinavimus 
Randrico  misso  nostro  ut  supcr  ipsas  res  vcnire  faciat,  ct  de 
furtibus  Peirone  cficat,  et  partibus  Richimcro  mandatario 
Richimiro  abate  dare  et  revestire  fjicit,  sicut  lexCotorum  con- 
tinct  et  in  unc  judicium  insertum  abct.  Dato  et  confirmato 
judicio  XIII  kalendas  dcccmbris,  anno  XXIII  regnante  Ka- 
rolo  rege. 

S.  Adefonsus.   S.  Ermenfredus.   S.  Teudefredus. 

Teudemirus  qui  hunc  judicium  scripsi,  una  cum  litteras 
supcrpositas  super  verro  YIl  et  subscripsi  sub  die  et  anno 
quod  supra. 


N°  95.  Echange   de  lerres    entre    iine  ahhaye    et    un  laique. 
Divisions  economiques.  Affrontaiions  et  mesures.  [An.  862-863.) 

Ghartes  Bourguign.  ined.    (Garnier,   Acad.  des   Inscript.  1849), 
p.  103,  n°  LVII. 

In    Christi    nominc.  Convcnit   inter    Ingobertum    et,    ab 
alia  pailc,   Frodininm  prcpositum,  Agenbaldum,  Yulfchnum 

;i)  [as.  diiplum  rei.  —  b)  Lis.  accoperat.   —  c)  Lis.  justa  reddatur. 
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ceterosque  clericos  monasterii  sancti  Benigni  martiris,  cujus 
corpus  requiescit  in  loco  qui  tlictus  est  ab  antiquis  Divion, 
ut  aliquicl  de  terris  inter  se  commutarent.  Declerunt  igitur 
Frodinus  et  ceteri  clerici,  de  suo  beneficio'  de  terra  Sancti 
Benigni,  Ino-oberto,  ad  suum  proprium  recipiendum,  pecio- 
lam  de  terra  c[ue  est  sita  in  pago  Oscarense,  in  fine  Aziria- 
cense,  in  ipsa  villa  Aziriaco.  Terminatur  de  ambobus  late- 
ribus  terra  Sancti  Benioni ;  de  una  (Vonte  strada  publica 
pergit ;  de  alia  vero  fronte  terra  Sancti  Benigni  cle  beneficio 
Mungonis.  Et  hal)et  in  longum  perticas  agripennales  LXII ; 
et  in  latum,  in  una  fronte,  perticas  agripennales  V,  in  alia 
vero  fronte  perticas  II  et  dimidium,  Infra  istas  terminacio- 
nes,  totum  acl  integrum  tradiderunt  predicti  fratres  Ingo- 
berto.  E  contra  cledit  Ingobertus  peciolam  de  terra  cpie  est 
sita  in  ipso  pago  vel  in  ipsa  fine.  Terminatur  de  aml^obus 
lateribus  Fuschildis;  tenet,  de  uno  fronte  silva  et  Avena  flu- 
vius ;  de  alio  vero  fronte  stracla  publica  pergit.  Et  abet  in 
longum  perticas  agripennales  CXII  et,  in  latum,  in  una 
fronte,  perticas  II  ;  in  alia  vero  fronte  perticam  unam  et 
pedales  XII.  Infra  istas  terminationes  vel  perticationes,  to- 
tum  acl  integrum  tradidit  Ingobertus  Frodino  preposito  et 
aliis  clericis.  Et  repromittunt  inter  se,  par  contra  parem 
suum,  de  hoc  cpiod  accepit  cpiod  non  repetat  vel  cahimniam 
aUcpiam  excitet.  Quod  si  fecerit,  cpiantum  terra  ipsa  eo  tem- 
pore  mehorata  valuerit,  tantum  componat :  fisco  vero  auri 
untias  IIII  persolvat.  Et.hoc  precamium,  inter  eos  factum, 
firmum  permaneat,  stipulatione  subnixa. 

Actum  Divion,  in  atrio  Sancti  Benigni. 

Ego  Frodinus,  licet  indignus,  prepositus,  hanc  commu- 
tationem,  a  me  factam,  relegi  et  confirmavi,  cum  ceteris  fra- 
tribus  nostris.   S.  (6  noins)  presbyterorum.  S.  (7  noins). 

Eigo  Airardus,  prcsbyter,  in  Dei  nomine,  scripsi  et  sub- 
scripsi.  Anno  XXIII  regnarte  domino  nostro  Karolo  rege. 


1.  Non  pas  au  sens   lccliniquc  dc   hcncficc^  mais  dc    bicns  posscdcs 
et  exploilcs  par  les  nioi/ics,  Vabbayc  clant,  cn  droit^  propriclairc. 
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X"  96.    Violalion  de  terrilolres  immiinilaires.   Vols  et  hricjan- 
clacfes.  Juricliction  seciilaire.  Jucjement.  [Env.  863.) 

DWchery,  Spicile^ium  (ed.  1675),  XII,  p.  154,  n°  XXXV. 

Xotitia  qualiter  vel  quibus  praesentibus  bonis  hominibus, 
(|iiorum  superscriptiones  vel  sig-nacula  subter  habentur,  ve- 
niens  AVitfredus  Ecclesiaesancti  ^lauricii  advocatuspublicein 
Viennam  civitatem  in  praesentia  Domni  Adonisejusdem  Eccle- 
siae  Venerabilis  Archiepiscopi,  et  Erlulfi  Vicecomitis,  missi 
illustris  Bosonis  Comitis,  vel  judicum  qui  \\n  aderant,  et  pluri- 
morum  nobilium  hominum,  Sacerdotum  et  Levitarum,  Con- 
stantii  Coepiscopi,  Arleni  Praepositi,  Tcuteimidei  ac  Girardi 
Aicarii,  Gautseranni  Vicarii,  Silicionis,  Sigifredi,  Ardradi, 
Ugberti,  Annonis,  et  ceterorum  multorum,  interpellavit 
quemdam  hominem  Sigibertum  nomine  ut  requirebat,  et 
dicens  quod  ipse  Sigibertus  cum  aliis  conductisMiominibus 
liberis  et  servis  emunitatem  sancti  Mauricii  vel  sancti  Fer- 
reoli,  in  loco  qui  dicitur  Riparia  per  vim  infregisset,  ibique 
incendium  fecisset,  et  omnia  spolia  domus  violenter  auferret, 
cavallos  scilicet,  arma,  vestimenta  et  cetera  consistentia, 
malo  ordine  contra  legem'^,  per  arramitam"Annonis  de  remo- 
vendis  legaliter  adfirmavit  :  quam  vero  causam  praedictus 
Sigibertus  minime  negare  valens,  confessus  est  verba  Vlal- 
latoris  in  omnibus  esse  vera,  et  tunc  per  judicium  supradic- 
torum  legaliter  pro  tanto  scelere  eidem  Advocato  vadium 
snum  dedit  hujusmodi  :  namque  peracto  negotio  idem  sancti 
Mauricii  Advocatus  eumdem  Sigibertum  interpellavit  ex 
emunitate  sancti  Mauricii,  videlicet  de  Geneciaco  villa,  quod 
eam  cum  liberis  suis  ac  servis,  et  reliquis  conductis  homi- 
nibus  contra  legem  et  autoritatem  divinam  invaserit  et  exspo- 


a)  Suppl.  unde  Sigibcrtus. 

1.  Loucs  ou  paycs  pour  cela. 

2.  A.  pronict  solcnnclleinent  quc  S.  sc  disculpcra. 
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liaverit,  ct  in  siiam  potestatem  malo  orcline  redegerit,  unde 
se  per  arramitam  Annonis  de  removendis  legaliter  adfirma- 
vit;  sicque  ipse  Sigibertus  causam  praesumptionis  et  iniqui- 
tatis  ad  praesens  negarc  non  valcns,  coram  omnibus  confcs- 
sus  cst  hujus  modi  intcrprisioncm'  et  pracsumptioncm  in 
omnibus  csse  veram;  unde  judieio  praedictorum  vadium 
suum  legaliter  dedit. 

Ccterum  vero  tcrtium  isdcm  Sigibcrtus  a  pracfato  Advo- 
cato  ibidem  interpellatus  est  de  emnnitatc  sancti  ^Nlauricii 
cx  Alausio  villa,  quod  in  cam  jubente  et  amandante  illo 
liberi  et  scrvi  vcnirent,  ut  eamdcm  emunitatem  invadcrcnt 
ct  exspoliarent,  vinum  et  annonam  inde  in  suam  cxpensam 
ct  usus  perduccrent,  pariter  in  ipsa  villa  incendium  faccrent 
malo  ordinc  contra  lcgcm;  undc  sc  pcr  arramitam  Annonis 
legalitcr  de  removendis  adfirmavit,  et  pcr  ipsius  manum 
suumvc  reditum^  jurare  promisit ;  quam  causam  Sigibcrtus 
in  omnibus  denegavit,  et  per  arramitam  Gauceranni  promi- 
sit  ad  placitum  se  juraturum,  ut  eo  mandantc  nulkis  homi- 
num  camdem  villam  cxspoharit,  aut  in  ea  incendium  aut 
quidquam  mali  feccrit,  quod  per  legcm  emendarc  debcret, 
pro  qua  re  cui  scmpcr  hirga  pictas  Ecclesiastica  cavcns  pru- 
dcnter  pericukim  pracsens  indulsit^  sacramentum  roganti- 
bus  quidem  bonis  hominibus,  et  rehgiosorum  virorum  intcr- 
vcnicntibus  prccibus,  et  pro  invasione  ct  infractione  duarum 
pracdictarum  emunitatum,  undc  confitendo  ipsc  Sigibcrtus 
vadios  pro  omnibus  dedit,  ex  omni  muha^  rcmissis  partibus 
tribus  quartam  partcm  contincntem  soUdos  CCC^  pcr  fidc- 
jussionem  Erhilfi,  Gcrardi,  Gautceranni,  atque  Annonis, 
proximis  KaL  Septcmb.  se  rediturum  et  impleturum  pro- 
misit  his  praesentibus. 

b)   Lis.   suum   vereditum   (verdict),    c.-a-d.   promit   de    jurer   qu'il 
disait  vrai.  —  c)  Lis.  mulcta. 

1.  Entreprise,  c.-ci-d.  la  violation  du  territoire. 

2.  On  remarquera  que  c'est  le  demandeur  et  non  le  Iribunal  qui  fait 
a  Vinculpe  la  remise  de  sa  preuve. 

3.  Sigebert,  convaincu,  devait  en  effct  payer  1,200  sous  d'or,  soil  600 
par  chaque  territoirc  immunitairc  a  enfreint  ». 
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N°  97.  Notice  cVaUenalion  crimmeiihles  en  echange  cVune  rente 
viac/ere  en  natiire.  {An.  865,  10  mars.) 

Warlmann,  Urk.  Abt.  S.  Gallen,  II,  120,  n«  505. 

(iriinaKUis,  oratia  Dei  monasterii  sancti  C.alli  abba.  Scirc 
cupimus  omncs  tam  pracscntcs  quam  futuros,  quod  (piacclam 
lcmina  nominc  Adalpirin  omncm  suam  proprictatcm,  quam 
habuitin  J^^kkomarca,  ad  ius  nostri  cocnobii  contradidit  atquc 
transfundavit  :  sub  ca  rationc,  ut  nos  casdem  res  statim  a 
nostram  potestatem  recipiamus,  teneamus  atque  possideanms 
sub  iure  proprictatis,  absque  ullius  contradictione ,  et  ei 
econtra  pcr  sinoulos  annos  dcmus  usquc  ad  obitum  eius 
quatuor  carradas  dc  orano,  duas  de  spclta,  alias  duas  de 
avcna  ct  unum  friskingum  solido  valcntcm,  quando  pastura 
porcorum  provcnict,  quando  autcm  non,  8  denarios  valcn- 
tem,  ct  uno  anno  tonica  unum  solidum  valentem,  altero 
vero  anno  lincam,  qui  dicitur  smoccho ,  duas  tremissas 
valentem.  Actum  in  Altorf  publice,  presentibus  multis. 
Signum  Grimaldi  abbatis  et  advocati  sui  Ruadperti,  qui 
hoc  precarium  ficri  voluerunt.  S.  Hartmoti  decani,  -J- 
Ruadhoi  praepositi,  ~\  Uualtharii  sacratarii,  -j-  Erlebaldi  por- 
tarii,  -\  Cotabcrti  ccKararii.  Signa  aliorum  tcstium  qui 
praesentcs  fucrunt  (10  jiodis).  Ego  itaquc  Albrih  indignus 
diaconus  rogatus  scripsi  ct  subscripsi.  Notavi  dicm  sabbati, 
G  idus  ]Martii ,  anno  15  Illudouuici  regis ,  sub  Keroldo 
comite. 


N°  98.  Notice  cle  tradition.    Mise  en  possession  (introductio). 
Loi  romaine  faassement  invoqiiee.  [An.  865.) 

Gart.  dc  Gormery  (Mem.  Soc.  arch.  Tour.,  t.  XII,  1861), 
n°  XXVI. 

Donatio  Elxdi 

'J'raditio  sul)  qnorum  pracscntia  qui  alVucrunt  vcl  snbtcr- 
flrmavcrunt,  ([ualilcr  vcnicns  homo  quidam  nominc  El)olus 
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in  villa  qiiae  dicitur  Niicius,  acl  illum  mansum  quem  Ebolus 
tradidit'  partibus  Sancti  Pauli  et  rectori  ejusdem  ecclesiae, 
venerabili  Audachro,  quam  coram  istis  fratribus  et  aliis 
bonis  hominil)us  confirmavit.  Ideoque  placuit  supra  dicto 
Eljoh),  ut  ipsum  mansum  l)eato  Paulo  Apostolo  vel  ipsius 
monachis  seu  ipsius  venerabili  Audachro  abbati  traditionem 
vel  introductionem  locorum  secundum  leofcm  romanam 
fiicere  deberet  :  quod  ita  et  fecit.  Est  ipsc  mansus  in  pago 
Biturico,  in  vicaria  Ebomacinse,  in  villa  quae  dicitur  Xucius. 
Haec  omnia  jam  dicta  a  die  praesente  tradidit  ad  monachos, 
nominibus  Adriano,  Gotefredo,  ^NIatfredo,  partibus  ipsius 
beati  Pauli  Apostoli,  pcr  casualem  et  vineam  et  terram  et 
per  arbusta  est  traditurus  vel  impleturus,  ita  ut  secundum 
legis  ordinem  teneant  et  possideant.  His  praesentibus  actum 
fuit.  Signum  Eboli,  qui  hanc  traditionem  fieri  vel  adfirmare 
rogavit.  Signum  Grimohardi,  qui  hanc  traditionem  fieri 
consensit.  S.  (7  ?ioins). 

Datatraditione  in  mense  augusto,  XI  calendas  septembris, 
regnante  Carolo  rege  anno  XXV. 

Ego  Matfrcdus  rogatus  scripsi  et  subscripsi. 


X°   99.    Testament  criin   comte   [Evrard).    Sa   «   Uhrairie  ». 
[An.   867.) 

DWchery  Spicil.  XII,  p.  490  et  suiv. 

De  libris  etiam  ejusdem  Capellae  nostrae  divisionem^ 

inter  eos  facere  voluimus. 

Imprimis  volumus  ut  Unroch  habeat  psalterium  nostrum 
duplum,  et  bibliothecam  nostram,  et  librum  S.  Augustini  de 
verbis  Domini,  et  librum  de  leoe  Francorum  et  Ribua- 
riorum  et  Langobardorum,  et  Alamannorum  et  Bavariorum  ; 

1.  Dotit  E.  avait  drja  fait  donation. 

2.  Ce  comte  avait  des  proprictes  en  Lonibardic,  en  Francie  ct  cn 
Alemannie.  «  Divisio  »,  partagc. 
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ct  libriim  rci  inilitaris,  ot  liljrum  de  clivcrsis  sermonilnis 
qui  incipit  l)c  I^^lia  ct  Achalj  ;  ct  librum  dc  constitutionibus 
]  rincipum  ct  cdictis  Impcratorum,  ct  Synonyma  Isidori,  ct 
librum  dc  quatuor  virtutibus,  ct  Evangclium,  ct  Ul)rum  bcs- 
tiarum,  ct  cosmographiam  Elhici  phih)sophi.  Bcrcngarius 
abud  psaltcrium  vohimus  ut  habcat  cum  auro  scriptum,  et 
librum  de  civitate  Dei  S.  Augustini,  dc  verbis  Domini,  et 
i>esta  Pontificum  Romanorum,  ct  gcsta  Francorum,  et  Hbros 
Isidori,  Fulgentii,  iNlartini  Episcoporum,  ct  librum  Ephrem, 
ct  Synonvma  Isidori,  et  librum  olossarum  et  explanationis 
ct  dierum.  Adalardus  tertium  psalterium  volumus  ut  habcat, 
quod  ad  nostrum  opus  habuimus,  et  expositionem  supcr  epis- 
tolas  Pauli,  ct  librum  sancti  Augustini  de  verbis  Domini,  et 
super  Ezechielem  Prophetam,  et  lectionarium  de  Epistoliis 
et  Evangeliis  cum  auro  scriptum,  et  vitam  S.  Martini  et 
librum  Aniani,  ct  volumcn  septem  librorum  Magni  Orosii 
Pauli,  et  libros  S.  Augustini,  Ilycronymi  Presbytcri,  et  hoc 
quod  Jacobus  ait  Qiii  totain  legeni  servaverit  et  in  uno  offen- 
(lerit^  factns  est  oniniuni  reus.  Rodulfus,  volumus  ut  psalte- 
lium  cum  sua  expositione  habeat,  quem  Gisla  ad  opus  suum 
habuit,  ct  Smaragdum  et  Collectaneum,  ct  Fulgcntium,  ct 
^NIissale  quotidianum,  quod  scmpcr  in  nostra  Capella  habui- 
mus,  et  vitam  S.  Martini  et  fisionomia  Loxi  medici,  et  ordi- 
nem  priorum  prineipum. 

Primogenita  etiam  filia  nostra  Engeldrud  volumus  ut 
habcat  librum,  qui  appcllatur  Vitas  Patrum,  et  librum  de 
doctrina  S.  Basilidis,  ct  ApoIIonium,  et  Synonyma  Isidori. 
Judith,  volumus  ut  habcat  missale  unum,  et  librum  unum 
(jui  incipit  a  scrmone  S.  Augustini  dc  cbiictatc,  ct  Icgcm 
Langobardorum,  ct  librum  Alguini  ad  Eridoncm"  Comitcm. 
Ilcilvinch,  volumus  ut  habcat  missalc  uniim  et  Passionalcm, 
ct  librum  orationum  cum  psalmis,  etlibcllumde  orationibus. 
Crisla,  volumus  ut  habeat  librum  de  quatuor  virtutibus,  et 
Enchiridioii  S.  Augustini. 

a)  Lls.  Alciiii)i  ad  Widoncm. 
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N°  100.  Allentat  contre  la  proprietc.  Bevendication.  Plait. 

{An.  867.) 

Perard,  Rec.  Bour^.,  p.  147  (cf.  Anal,  Divion,  p.  103). 

Cum  rcsctlissct  Isaac  dono  Dci  Episcopus,  et  Odo  comcs, 
vcl  missi  dominici,  in  Luco  villa,  in  mallo  publico,  ad  uni- 
vcrsorum  causas  audicndas,  vel  recta  iudicia  iudicantes,  vel 
dirimendas  una  cum  scabineis,  et  aliis  plures  hominibus, 
qui  ibidem  aderant,  veniens  homo  aliquis  ibi  nomine  Alcau- 
dus  advocatus  sancti  Mammetis,  vcl  Isaac  Episcopi,  mallavit 
homincm  aliquem  nomine  Ilildebernum,  ct  dixit  quod  ipse 
Hildebernus  et  sui  scrvi,  et  sui  franci,  vcnisscnt  in  finc  Bru- 
ciacensi,  Gcdiacensi,  et  in  Saciaccnsi,  in  terra  vel  in  silva 
sancti  Benioni,  et  il)i  tallasscnt  vel  occidissent  uno  casno  de 
sancto  Benigno,  de  villa  Saciaco,  ordinantc  Ilildebcrno  malo 
ordine ;  et  dixit  quod  tales  tcstcs  haberet,  et  per  iudicium 
Escabineorum,  Vualdricus^  arramivit  post  XL  noctcs  in 
proximo  mallo,  quod  in  Uscarense,  et  in  Atoeriis  ipsi  missi 
tenent,  ipse  Alcaudus,  cum  sua  testimonia  Hildeberno 
adprobare  faciat.  Hi  sunt  qui  praescntes  adfuerunt,  Dcoda- 
tus,  Godono,  Arembertus,  Durant,  Odclcrio,  Yulfrico,  Ali- 
miono,  Vualdrico,  Brunart,  Auvarno,  Helisio,  Achevo,  Blit- 
bodo,  Eldii,  Hisvart,  Armant,  Andrii,  Dcsidcrio,  Scrvado. 
Ego  Otrannus,  levita,  scripsi  et  subscripsi,  datavi,  die  ^NIartis 
in  mense  Decembri,  in  anno  XXVII.  regnante  Karolo  rege. 

N»    100   his.   Menie  affaire.   Defendeur  defaillant,  dont  acte. 
Notice.  [An.  868.) 

Perard.    ib.   p.    148. 

Notitia  Geist  cartae,  qualiter  Heldebernus  gcitivus"  appa- 
ruit  pro  ca  causa,  unde  Alcaudus  advocatus  sancti  Stephani 

1.  V.  se  porte  caulion,  promet  <pie  A.  prouvera. 

2.  Pour  iectivns,  defaillant  {sachfdllig). 
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ct  sancti  Bcnigiii,  vcl  Isanc  Episcopi,  in  Luco  villa,  in  ]\Iallo 
publico,  antc  pracdictum  Isaac  Episcopum,  ct  Odiloncm 
Comitcm,  ct  Ilisdcbaldum  Abbatcm,  sive  Bertrannum  missos 
dominicos,  et  alios  plures,  qui  ibi  adfucrunt  ad  multorum 
causas  audiendas,  vel  recta  iudicia  facienda,  praedictus  AI- 
caudus  ipsum  Heldcbernum  mallavit,  et  dixit  quod  idem 
Heldebernus  cum  suis,  tam  francis  quam  servis,  in  fine 
Bruciaci,  vcl  in  Gilbuaccnse,  scu  in  Saciaccnsc,  in  silva 
sancti  Bcnigni  vcnisscnt,  ct  ipso  Hcldebcrno  praecipicnte, 
Casnum  mortificasset  malo  ordine  :  ipsc  autcm  Ileldcbcr- 
nus  rcspondit  ei  quod  non  iustc,  sed  iniustc  eum  mallasset, 
Alcaudus  vero  contra  eum  Yuidridum'  stipulavit,  unde  ante 
hos  dies,  per  iudicium  Scabiniorum  ad  respectum  fuerunt. 
Tunc  ipsi  scabinei  decreverunt  iudicium,  quod  j^ost  XL 
noctes,  in  proximo  mallo,  ipse  Ileldebernus  contra  Alcau- 
dum  iurasset,  aut  quod  lex  est  fecisset.  Deinde,  post  legiti- 
mas  noctes,  in  proximo  mallo,  in  Cugarone,  ante  Isaac 
Episcopum,  et  Odonem  Comitem,  ipse  Alcaudus  venit, 
Heldcbernum  ibi  secundum  Icgcm  clamavit.  Cumvero  Ilelde- 
bcrnus  ibi  non  cssct,  Alcaudus  Yuidridum  iuravit  :  scd  quia 
Heldebernus  ibi  non  venit,  nec  suam  Acloniani"  denuncia- 
vit,  in  omnibus  gcitivus  apparuit,  tunc  iudicaverunt  ipsi  sca- 
binei,  ut  Alcaudiis  hanc  noticiam  Geist  cartae  acciperet, 
quod  et  fecit  his  praesentibus.  Signum  Radulfi.  S.  Odelrici. 
S.  Eldii,  S.  Elitbodi,  S.  Odelerii,  S.  Isnandi,  S.  Vulfrici, 
S.  ^Jummii,  S.  Armanni,  S.  Adalberti,  S.  Sigcmunni,  S. 
Andrici,  S.  Yuinevcrti,  S.  Yuidrici,  S.  Desidcrii,  S.  Ser- 
vadi.  Ego  Norgaudus  levita,  scripsi  et  subscripsi,  datavi 
mense  Februario,  anno  XXYIII,  i*cgnantc  Domino  nostro 
Karolo  rege. 


1.  A.  [(hinandeiu)  promet  lc  conlrc-scrnicnt  [Wicdercid). 

2.  Lis.  cssoniam,  essoinr.^  excusc  tcgalc. 
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X°  100  ter.  Meme  affaire.  Notice  cV  a  eviudication  »  [An.  870.) 
Ibid.,  p.  149. 

Xotitia  evindicationis,  qualiter  veniens  Alcaudus  advoca- 
tns  sancti  Benigni  et  sancti  Stephani,  in  Mallo  publico,  in 
villa  quae  dicitur  Curtanonus,  ante  Isaac  Episcopum,  et 
Odonem  Comitem,  sive  Bertrannum,  missos  dominicos  et 
alios  plures  qui  ibi  adfuerant  ob  mnltorum  causas  audien- 
das,  sive  recta  iudicia  terminanda  :  interpellavit  seu  malla- 
vit  quemdam  hominem,  nomine  Hildebernum,  et  dixit  quod 
Ilildebernus ,  ante  hos  dies ,  per  iudicium  scabineorum  ad 
respectum*  fuissent  super  res  Sancti  Benigni,  quas  idem 
Ilildebernus  iniuste  retinebat,  et  praedictus  Alcaudus  iudi- 
cium  et  geist  cartam  in  manu  tenens,  unde  in  alteros  mal- 
los,  de  duobus  casnis  mallatus  fuit  ipse  Hildebernus,  et 
sacramentum  aframivit;  unde  gietivos  remansit,  et  de  tertio 
casno  preiudicium  scabineorum,  in  altero  mallo  eumdem 
Ilildebernum,  cum  testibus  adprobavit.  Ipse  vero  Hildeber- 
nus,  ante  praedictos  missos  stans,  nulla  certa  valebat  dicere, 
cur  ipsos  casno  sive  terrani  ipsam  retineret;  tunc  iudicatum 
est  a  supradictis  scabineis,  ut  de  ipsis  casnis,  quos  mortifi- 
cavit,  legeni  faceret  et  revuadiaret  seu  supradictam  terram 
legaliter  redderet,  quod  et  fecit.  Denique,  idem  Hildeber- 
nus  super  ipsam  terram  venit  in  fine  Renualdense,  et  a  pu- 
blica  via  quae  vadit  de  Cernana  ad  Revualdicum  villam  usque 
ad  vallem  iuxta  illam  ubi  Rivulus  decurrit,  et  desursum 
usque  ad  silvam,  quantum  ipsa  finis  continet,  supradicto 
Alcaudo  Advocato,  per  herbam  et  cespitem,  ad  partem  sancti 
Benigni  reddidit  revestitum,  fecit  his  praesentibus.  Signum 
Romestanii,  S.  C.nntardi,  S.  Radulfi,  S.  Berterii,  S.  Carli, 
S.  Reulfi,  S.  Blitbodi,  S.  Madalaldi,  S.  Ornardi,  S.  Brinardi, 

1.   Sur  les  lieux  meines. 


S.  Aganouis,  S.  Oclilonis,  S.  Andrici,  S.  Ingalgarii,  S.  Odol- 
gisi,  S.  Godebaldi,  S.  Achcvi,  S.  Vualdonis,  S.  Fronialdi, 
S.  Amclii,  S.  Eilbcrti.  Ego  Bcrnardus  Diaconus,  hanc  cvin- 
dicationem  scripsi  ct  subscripsi,  datavi,  die  Martis  in  Cur- 
tanono,  anno  XXX  rcgnante  domino  nosti'o  Karoh)  rcgc. 


N°  101.  Comte  contre  abhe,  Ptait.  Immeiihles  revemliques 
comme  etant  henefice  dii  demandeur.  Defendeur  oppose  titres 
de  propriete  et  possession  paisihle  pendant  trente  ans.  Proce- 
dure  de  preuves.  Notice  de  renonciation.  [An.  868,  aout.) 

Hist.  Langued.,  t.  II,  n°  169. 

In  judicio  Salomonis  comitis,  Ehlcsindo  vicecomitc  et  de 
judiccs  qui  jussi  sunt  causas  audire,  dirimere  vcl  judicare, 
il  est  Trasebado,  Ermemiro,  Absalon,  Longobardo,  Berane, 
Galindone  judicum  et  in  prcsentia  Wiliemundo  presbytero, 
Walaricopresbitero,  Wiltcrico,  Suniario,  Wanzane,  Suniario 
Fredenando,  Sanson,  Dodone  et  Gintile  saione  vel  aliorum 
plurimorum  bonorum  qui  in  ipso  judicio  residebant,  veniens 
homo  nominc  Ricosindus  quiquc  mandatarius  Salomoni 
comite  causas  perquircrc  vel  mallare,  undc  ct  dicens  :  «  Au- 
dite  me  cum  isto  mandatario  de  Witizanc  abbate  et  Protasio 
prcsbitero,  qui  ipsas  cartas  acccpit  de  ipsum  alode  de  villa 
Canavellas  et  Tresvallos  et  Ucenias  de  Anna  et  Eldcberto 
abbate  et  eas  protulit  in  judicio  qualiter  tenet  in  ipsis 
supradictis  locis,  casalibus,  vineis,  terris,  hortos  et  arbores 
qui  debet  cssc  de  beneficio  scniori  nostro.  »  Tunc  ipsi 
judiccs  ad  ipsum  mandatario  nominc  Wardina  dixerunt : 
((  Qnid  ad  hec  rcspondcs  ?  »  Et  iile  dixit  :  ((  Ego  pmnia 
ista  tenco  pcr  isto  nuindato  cujus  voccm  proscquor  pcr 
cartas  lcgibus  factas  quas  fccit  Anna  ct  Ehlcl)crtus  aliba 
cum  monachis  suis  et  ad  illos  fccit  Rotrudcs  pro  ch^c- 
mosyna  et  ilhul  aliud  dimisit  fiiliae  suae  Ann.oe,  et  illa  lccit 
carta   facicutc  Piotasio  ad  donuuu  Saucti  Audrcac   ch-cnu)- 
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sinariim.  »  Iterum  praedicti  jiidiccs  Recosindo  misso  comitis 
dixerunt :  «  Potes  hal)ere  testes  aiit  scriptnras  aut  ullum  in- 
dicium  veritatis,  unde  legibus  convincere  possis  ut  per  tri- 
genta  annos  quieto  ordine  fuisset  beneficius  et  proprius  non 
debuisset  esse  de  ista  Anna  aut  de  matre  sua  Rotrude  aut 
avio  suo  Berane  comite  aut  in  isto  aut  in  alio  aut  in  tertio 
placito.  ))  Et  ille  Recosindus  in  suo  responso  dixit :  «  Non  . 
possum  habere  quod  dicitis  nulloque  tempore.  ))  Tunc  ipsi 
judices  interrogaverunt  ipsum  mandatario  coenobio  Sancti 
Andreje  si  potuisset  adsumere  vocem  datoris  et  firmare  legi- 
bus  cum  testimonia  ipsas  cartas  et  ipsum  alodum  ut  infra 
istos  trigenta  annos  aut  supra  legibus  aut  quiete  tenuisset 
aut  possessores  fuissent  Anna  aut  matre  sua  Rotrudes  qui 
istas  cartas  donationis  eleemosynarum  fecerunt  ad  Sanctum 
Stephanum  vel  Sancto  Andreae  ex  voci  vel  patri  suo  Berane. 
Et  ille  respondit  :  a  Sic  possum  abere  tale  testimonia  quo- 
modo  Bera  comes  habuit  ipsum  alodem  ex  comparatione  vel 
alode  parentorum  suorum  et  quiete  possedit  et  dimisit  fdia 
sua  Rotrude,  et  Rotrudes  quiete  tenuit  per  triginta  annis 
et  supra  ct  quiete  dimisit  filiae  suae  Annae  vel  Eldeperto 
abbate  pro  carta  donationis  per  legis  ordine.  ))  Unde 
sic  dedit  iste  Wardina  mandatarius  vel  Protasius  pres- 
byter  tale  testimonia  qui  juraverunt  ad  seria  conditione  sicut 
superius  scriptum  est.  Iterum  praedicti  judices  Recosindo 
mandatario  Salomonis  comitis  dixerunt  :  cc  Fac  cito  exva- 
cuationem,  sicut  superius  responsum  dedisti.  ))  «  Sic  me 
exvacuo  ego  Recosindus  ab  interrogatione  judicum  quod  non 
possum  difFamare  ipsos  testes  et  ipsas  scripturas,  nec  testes 
ampliores  nec  moliores  ut  legibus  convincere  possim  ut  bene- 
ficius  debeat  esse,  nec  per  scripturas  nec  per  ullum  indicium 
veritatis  nec  in  isto  placito  nec  in  alio  nec  nulloque  tempore, 
et  haec  mea  evacuatio  vera  est  quod  negare  [non]  possum  in 
vestre  supradicto  judicio.  ))  Facta  exvacuatione  sub  die  XV 
Kalendas  septembris,  anno  XXVHII  regnante  Karulo  rege. 
Recosindus  subscripsi  et  feci.  Fredemundus  subscripsi. 
Signum  Ermefredi.    S.   Godemarii.   Vacanus    subscripsi.    S. 
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Ermenci.  Sio'.  Isideri,  S.  Ausiliro.  Sansoii  siiljscripsi.  Enni- 
mirus.  Galinclo  subscripsi.  Absalon  subscripsi.  Titwardo 
subscripsi.  Bera  subscripsi.  Juliono  Dei  miseratione  pres- 
byter  qui  bannum  evacuationis  scripsi  et  subscripsi  sub  die 
et  anno  quo  supra. 


N°  102.  Charie  faussee  par  iine  femme,  soiitenue  veritahle, 
«  averee  )>,  par  un  mari  agissant  en  justiee  pour  sa  femme. 
Offre  cle  prouver  par  serment  et  temoins  et  par  hataiHe.  L 
salique,  Charte-notice.  {An.  870,  avril.) 


01 


Gart.  Gluny,  n°  15). 

Notitia  qualiter  quibus  presentibus  bonis  omnibus  in 
eorum  presencia,  qui  hanc  noticia  subterfirmaverunt,  eorum 
subscripcionis  vel  signacula  subterfirmaverunt ,  insertum 
Salomoni  placitum  suum  quem  aput  Benedictam  initum  abuit 
per  judicium  et  judices,  inluster  vir  nomine  Gerar,  comes, 
ipsum  placitum  qualiter  ipsi  judicatum  fuit,  et  in  suum 
judicium  legitur,  et  aram  emoni  "  repromisum  abuit,  quod 
in  placitum  debuit  presentare  testimonia  ad  vicem  Anesta- 
siane,  uxore  sua,  secundum  lege  salica,  et  jurare  quod  ipsa 
carta,  quod  Benedicta  transpunxit  de  suum  nomine  in 
nomine  Anestasiaiije,  uxore  ipsius  Salomone,  et  in  Eldrico, 
quod  ipsa  carta  in  omnibus  de  suum  nomine  vera  fuisset, 
nam  non  falsa ,  et  ipsa  Benedicta  eam  scribere  rogassct, 
atque  sua  mane  propria  firmasset.  Qualiter  veniens  ipse 
Salomon  ad  ipsum  placitum,  sicut  institutum  fuit,  in  Vienna 
civitate,  in  mallo  publico,  ante  inluster  vir  Geyrardo  comite, 
seo  domni  patri  Adoni  archiepiscopi ,  et  Angilbotone  vice- 
comite,    et  judices  et  vicarios   qui  ibidem  aderant.  I  sunt  : 


a)  Mot  allerc.  Conlradictori  [Bruel)  nc  convient  pas.  Aram...  {adra- 
mire,  arraniir)  indique,  en  tout  cas,  la  promesse  solennclle  quavail 
faite.^  dans  un  prcinicr  plait,  .V.  de  comparaitre  dans  un  second  plait 
[celui-ci),  a/i/i  d'y  fournir  sa  preuve. 

10 
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Ayrardo,  Gerardo,  Rodstaiiiuis,  Erlulfus,  Subozo,  itcm  Rods- 
tannus,  Eldcmarus,  ^NIatfrcdus,  Dcsiderius,  Autbertus, 
Racncstanus ,  Cristianus,  IVIaonoinus,  Fredlano,  Sierius, 
Upcrtus ,  item  Upertus,  Geyroardus,  Giroldus,  Raculfus, 
Dodo ,  Yualdo ,  Rodoardus ,  Agateus,  Bertrannus  adma- 
nuensis,  vel  aliis  quamplures  personis  et  bonis  ominibus  qui 
cumeosibidcm  aderant,  pro  multorum  ominum  altcrcacionis 
causis  audiendas ,  et  negociis  causarum  dirimendas  ,  adque 
rectis,  justis  judiciis  tcrminandis  vel  finicndis  ;  ibique  in 
eorum  presencia,  ipse  Salomon  preparatus  fuit  una  cum  sua 
testimonia'  ad  ipsum  sacramcntum  peribendum  vcl  ipsa  carta 
advcrandum,  seu  et  ad  batalia  sicut  ey  concessit  domnus 
Lottarius  rex^,  et  ipsa  Benedicta  ad  presens  stetit,  et  ipsa 
carta,  quod  in  manu  Salomonis  transpunxit,  bona  et  vcra 
dixit  acque  concredidit,   et  per  sunm  vuadium  ipsas  res  et 

mancipia  ipsius  Salomonis  redidit  qualiter  lex  est  et  per  * 

repromisit  quod  supcr  ipsas  res  vcniat  et  legitima  vestitura 
faciat ;  sin  autem,  faciat  quod  lex  est.  Ego  Adamarus  presens 
fuit.  Aldo  presens  fuit.  Sig.  Yualcando.  Yuitardus  presens 
fuit.  Sig.  Gilaranus.  Ego  Raudingus  subscripsi.  Ego  Bercius 
presens  fuit.  Ego  Ado  presens  fui.  Yuidmarus.  Yuido. 
Samson.  S.  Godmarus  presens  fui  et  subscripsi.  Bertrannus, 
admunuensis,  fici  jussi.  Facta  noticia  die  martis,  in  mense 
apreli,  anno  primo  co  Lottarius  rex  obiit. 
(Au  dos:)  Noticia  Salomonis  Yienensis. 


b)  A  suppleer,  non  pas  [avec  Bruet),  pectus  ou  cespilem,  ce  qui  n'a 
aucun  sens,  mais  vraisemblablenienty  fidejussorem.  Voy.  Vespece  ana- 
logue,  Cart.  Cluny,  wo  8,  p.  7.  {An.  814.) 

1.  Ces  «  temoins  »  me  paraissent  etre  non  pas  des  signataires  cle  la 
charte  attaquee  (firmatores),  mais  des  cojureurs  qui  confirmeront  le 
serment  de  S. 

2.  Je  ne  connais  pas  d'aulre  exemple  de  cc  curieux  privilege,  du  peut- 
etre  d  ce  que  S.  soffre  a  la  bataille  pour  soulenir,  non  sa  causr, 
mais  celle  dc  sa  femmc. 
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N°  103.  Plait  devant  des  commissaires  d'un  eveque.  Ahhe  re- 
vendiquant  contre  des  hommes  de  Vahhaye  des  terres  regues 
en  henefice,  mais  quils  pretendent  etre  leur  proprietc.  Sca- 
hins.  Formes  j udiciaires  du  droit  seculier.  {An.  870.) 

Perard,  Rec.  Bourgogne,  p.  150. 

Notitia,  qiialiter  veniens  in  castrum  Divion.  Bertilo  Core- 
piscopus  et  Abbas  sancti  Benigni,  in  solarium  sancti  Ste- 
pliani  super  muros  positum,  coram  missis  domni  Isaac 
venerabilis  Episcopi,  Berfredo  videlicet  Abbate  et  Mummione, 
atque  Brunardo,  vasallis  ipsius,  caeterisque  quampluribus, 
interpellavit  quosdam  homines  sancti  Benigni  Bonefridum, 
et  Everfredum,  ac  Radulfum,  cohaeredes  quoque  eorum,  de 
rebus  beati  Benigni  sitis  in  villa  Ischiriaco ,  proch\mans 
quoniam  pater  eorum  Burigerinus,  et  filii  eius  Everfredus  et 
Barlus,  eas  pro  beneficio  tenuerat,  et  iUi  malo  ordine  in 
propriis  usibus  usurpabant  alodum^-  et  de  hoc  testes  adhi- 
buit  praedictus  Abba,  qui  ita  esse  in  omnibus  attestantes, 
affirmaverunt  sicut  ille  dicebat,  his  nominibus,  Trudulfum, 
Servadum,  Yulfannum,  Moysem,  jMadelgaudum,  Ysembertum, 
Magnarium,  Grimbertum,  Baldoinum ,  Alduinum.  Cumque 
quamdam  adversum  hos  testes  notitiam  ostendissent,  et  lecta 
in  conspectu  bonorum  hominum  ibidem  adstantium,  falsa 
fuisset  comprobata,  diudicatum  est,  ut  interrogarentur  si 
testes  ex  parte  sancti  Benigni  reciperent  qui  haec  testa- 
bantur,  quod  cum  devecti  ita  se  facere  respondissent, 
praesentes  judicaverunt  scabinei  ,  cum  ahis  adsistentibus 
hominibus,  ut  res  secundum  legem  redderent  supradictas, 
sicque  facientes,  cuni  festuca  se  in  omnibus  exutos  dixerunt, 
et  per  vuadium  praefato  Abl)ati  et  missis  domini  Isaac 
reddiderunt.  Facta  est  hoc  legc,  his  praesentibus,  Berfredus 

1.  Ici,  sc/is  de  pro/Jiietc  opposc  a  licnvficc. 
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Abbas  subscripsi.  Signiim  Mummionis.  S.  Brunardi.  S. 
Achac,  S.  Avarni,  S.  Odilonis,  S.  Risonis,  S.  Avolonii,  S. 
Elisei,  S.  Archendrici,  S.  Iluonis,  S.  Moyse,  S.  Alarico, 
S.  Atalfei,  S.  Vuandaleno.  Ego  Airardus  Presbyter,  hanc 
noticiam  relegi  et  subscripsi.  Datum  XI  Kal.  Maii,  indic- 
tione  III.  anno  XXX  regnante  Karolo  rege. 


N°  104.  Ahhe  {monRstcre)  contre  un  archeveque.  Dette.  Tri- 
J)un;il  seculier.  Depositions^  ecrites  de  temoins,  sous  serment, 
puis  signees.  [An.  873,  23  avril.) 

Hist.  Languedoc.  II,  Pr.,  n°  183. 

Condiciones  sacramentorum,  ad  quas  ex  ordinatione  Sala- 
mon  misso,  Isimberto  seo  et  judices  qui  jussi  sunt  causas 
dirimere  vel  legibus  diflinire,  id  sunt  quinque,  AVuitesindo, 
jNIedemane,  Uniforte,  Argefredo,  Eigone  judicum,  et  Vulfino 
clerico  et  Adoura  saione  vel  aliis  quamplures  bonis  homi- 
nibus,  qui  cum  ipsis  in  idem  aderant  in  mallo  publico  ante 
castro  Menerba,  id  est  in  praesentia  Baldomare,  Gildemiro, 
Invuirico,  Joanne,  Leonargo,  Stavile,  Eingerico,  Amalberto, 
Bellone,  Edroario,  Anteo,  Ildefredo,  Daniel,  Vuillierico, 
Flavione,  Hermemiro  et  Licinio,  testificant  et  jurant  testes 
prolati  quos  profert  homo  nomine  Unifortis,  qui  est  manda- 
tarius  de  homine  nomine  Daniel  abbate  vel  cuncta  concre- 
casione  monasterii  sivi  cominissa  monacorum  sancti  Petri 
apostoli  Christi,  cujus  ecclesia  sita  est  in  paco  vel  territorio 
Narbonense,  suburbio  Minerbense,  justa  fluvio  quem  vocant 
Argentedublum  ,  in  facie  de  supradicto  niisso  vel  judices 
vel  aliis  quamplures  bonis  hominibus,  qui  in  ipso  placito  cum 
ipsos  residebant,  propter  res  vel  devitum  quod  ad  jamdicta 
concrecasione  superius  scripta  monasterii  Sancti  Petri,  quod 


1.   Et   non  pas  jugement  {Ilist.   Lang.   Pr.  II,  p.  370).   Les   temoins 
sont  produils  sur  1'ordre  de... 
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eis  debcbat  vcl  dcvitor  ost  honio,  iionienc  Fredaldus,  arcliie- 
piscobus  de  Narbona  civitate  scdis  Narbonensis  sancti  Justis(;t 
Pastoris  vel  sua  concrccasione  ibidem  commissa.Quando  mor- 
tuus  fuit  Fredaldus  archiepiscobus,  devitor  erat  ad  jamdicta 
concrecasione  monasterii  supcrius  scripta  solido  CC.CL* 
sanctorum  Petri  et  PauK  probter  vinos  et  annonas,  ar<>-entum, 
muh>  et  kavaUos  vel  vestimenta,  quod  praestavit  et  vendidit 
homo  qui  fuit  [nomine]  Egiga  habba  de  jamdicto  monasterio 
et  sua  concrecasio,  qui  ad  eo  tempore  ibidem  erat  commissa 
simul  pariter.  Et  sunt  nomina  testium  qui  hoc  testificant  et 
jurant :  hic  sunt  Arenarius,  Ilpericus,  Stephanus,  Wifredus, 
Macanoius,  Magnaldus,  Venerandus,  Franco,  Amumnus, 
Invviramnus,   Adalbertus,  Aigobertus,  Reculfus,  Bonaricus, 

Belhis,  Ahiricus,  Ermenfredus  qui  jurantes  a  «  dicimus 

pcr  Deum  patrem  homnipotentem  ct  Jcsum  Christum  fdium 
ejus  Sanctumque  Spiritum,  qui  est  in  Trinitate  unus  et 
verus  Deus,  et  per  te  locum  venerationis  sancto  Nazario 
martyre  Christi  cujus  eglesia  sita  est  ante  Kastro  Minerba, 
supra  cujus  sacrosancto  altario  as  condiciones  superpositas 
manibus  nostris  praesens  contenemus  vel  jurando  contan- 
gimus  :  quia  nos  jamdicti  testes  ximus  et  bene  in  vcritate 
notum  havemus  et  vidimus  et  praesentiahter  fuimus  in 
jamdicto  monasterio  superius  scripto,  quando  jamdictus 
Fredaldus  archiepiscobus  in  itinere  venit  in  jamdicto  monas- 
terio  Sancti  Petri  et  Pauh  et  sic  recepit  ipsa  annona  et 
ipsum  vinum,  id  est  in  primis  modios  viginti  de  frumento  et 
viginti  de  vino,  valente  solidos  septuaginta,  in  res  muhj  et 
kavallos  et  prunia  ^  et  alias  res  valentes  soUdos  CCCC  et 
ahas  plures  res  quod  jamdictus  Egiga  abba  et  presbyter 
quidam,  qui  fuit  ad  jamdicto  monasterio  Sancti  Petri  et 
PauU  et  sua  concrecasio  ipidcm  commissa,  quae  ad  co  tem- 
pore  erat,  praestitum  fecit  de  jamdictas  res  superius  scriptas 

a)  Peul-ctre  CCCC,  voir  plus  bas,  ou  i/n'crse/ne/it. 

1.  LSaris  doule,  pour  brunia,  broignes,  cuirasses  failes  de  peau,  avco 
anneaux  dc  fer  cousus,  tres  rapproches. 
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ita  et  venclicli[t] ;  et  c[iuinclo  jamdictus  Freclalclus  archiepis- 
cobus  de  oc  seculo  obuit,  debitor  erat  justissime  de 
jamdictas  res  superius  scriptas  abint  esse,  sicut  superius 
scriptum  esset,  acl  jamdicta  concrecasione  monacorum  vel 
clericorum  ibideni  commissa  Sancti  Petri  et  Pauli,  sicutsupe- 
rius  scriptum  est ;  et  damus  unc  testimonium  infra  mettas  * 
temporis  et  a...  ximus  *  recte  et  fideliter  testificamur  cle  hac 
causa  per  super  adnixum  juramentum  in  Domino.  »  Late 
concUciones  sub  cUe  VIIII  Kalendas  madias,  anno  XXXIII 
reonante  clomno  nostro  Karulo  reoe.  Sio-num  -r  x\renario. 
S.  -r  Ilperico.  S.  7  Stefano.  S.  7  Wifredo.  S.  7  iMac|uanoius. 
S.  j-  Magnaldus.  S.  7  Venerandus.  S.  -j-Francone.  S.  7  Amum- 
nus.  S.  7  Inwiramnus.  S.  7  Adalberto.  S,  7  Aigooberto.  S. 
f  Reculfo.  S.  7  Bonarico.  S.  7  Bellone.  S.  7  Alarico.  S.  7 
Ermenfredo.  S.  7  Salomon,  cpii  as  concUciones  juravimus. 
Inchericus.  Stabiles. 


N°  105.  Contrat  de  vente  crimmeuhles.  Investitiire  symholiqiie . 
Deguerpissement.  Paiement  de  prix.  «  Levare  cartam  ».  Tra- 
dition  de  la  charte.  InvUation  [rogatio)  au  notaire  et  aux 
temoins.  Droit  frank  en  Italie.  [An.  872,  nov.  22.) 

Mabillon,  De  re  diplomat.    (ed.   3,   Naples,  1789,   562,   et   ed.  2 
Paris,  1709,  542,  n'^  102).  —  Lcersch  et  Schrffider,  Urk.  n«  68. 

In  domine  nomini  Dei  et  Salvatoris  nostri  lesu  Christi. 
Hludowicus,  cUvinaorcUnante providentia  imperator  augustus, 
Deo  propitio  anno  imperii  eius  22,  mense  Novembri,  in- 
dictione  5.  Vobis,  domino  meo  Ludovico,  glorioso  imperatori, 
ego  Sisenandus  ex  genere  Francorum,  filius  cpiondam  Anas- 
tasii  et  missus  Supponis  comitis.  Manifesta  causa  est  acce- 
pisse,    sicuti  et  in  praesentia   testium   accepi  a  vobis    per 

b)  Lis.  diximus. 
1.  Dans  les  delais. 
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missiim  vestruni  Acloalduin,  aroentum  libras  decem,  finitum' 
pretium,  pro  casis  et  omnibus  rebus  ilUus  iuris  mei,  quac 
habere  visus  sum  in  loco  qui  dicitur  Casaurus,  pago  Pin- 
nensi^,  omnia  insimul  se  tenente,  quae  sunt  super  totum  in 
terram  arabilem  et  vineam,  seu  modiorum  duodecim,  ubi 
cohaerent  ab  uno  hitere  et  uno  capite  via  pubhca,  de  abo 
hitere  terram  Adelongi  et  de  germanis  suis  et  aho  capite 
tenente  in  fluvio  Piscar,  ut  dictum  est,  tam  casis,  curtis, 
ortis,  areis,  vincis,  silvis,  terris,  pascuis  et  stalariis,  rivis, 
rupinis  ac  pahidibus,  cohis  et  incoltis,  divisis  et  indivisis, 
cum  fmibus,  terminis,  accessionibus  et  usibus  aquarum  aqua- 
rumve  decursibus,  et  cum  molendinis,  cum  omnibus  et  in 
omnibus  inibi  meo  iuri  pertinentibus,  cum  superioribus  et 
inferioribus  suis,  in  integrum  habendum  vobis  domino  meo 
Ludovico,  glorioso  imperatori,  pro  vestro  argento  vendo, 
trado  et  mancipo,  hberis  quoque  ab  omni  nexu  publico  pri- 
vatove,  nuhi  ahi  venditis,  donatis,  ahenatis,  obnoxiatis  vel 
traditis,  nisi  vobis.  Et  iuxta  legeni  meam  per  cultelhim  et 
festucam  notatum  seu  guasonem  terrae  vobis  exinde  ad  ves- 
tram  partem  corporalem  facio  vestituram,  ad  vestram  pro- 
prietatem  habendum,  et  me  exinde  foris  expuh  et  absa- 
sito  feci,  faciendum  exin  a  praesenti  die  tam  vos  quamque 
haeredes  vestri  aut  cui  vos  dederitis  vel  habere  statueritis 
proprietario  nomine  quaecumque  volueritis,  sine  omni  mea 
et  heredum  ac  proheredum  meorum  contradictione  vel  repe- 
titione,  et  nihil  mihi  inh-a  ipsa  cohaerentia  ahquid  reservasse 
professus  sum,  sed  dico  me  meosque  omnes  exin  a  praesenti 
(|uod  foris  essisemus.  Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  non 
credo,  si  ego  ipse  Sisenandus,  quod  absit,  aut  uUus  de  here- 
dibus  ac  proheredibus  meis  seu  quahbet  opposita  persona  con- 
tra  hanc  cartuhun  vcnditionis  meae  ire  aut  eam  infringere 
conaverimus,  inferamus  vobis  poenam,  quae   est  muha  auri 


1.  Coii\*ena. 

2.  Pays    de  Pcnn,  Rivierc  clc  Pescara.,    Abrazzo   altcriore  (Marchia 
Firniana). 
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(>ptinulil)ra  uiia,  ot  qiiodropoticiimiis  viudicarenon  valoamus, 
sed  pracsens  cartula  vinditionis  diuturnis  temporibus  ma- 
neat  inconvulsa  cum  stipulatione  subnixa.  Insuper  et  a  me 
quisupra  Sisenando  vel  heredibus  acproheredibus  meis  vobis 
domino  Ludovico  imperatori  glorioso  vestrisque  heredibus, 
aut  cui  vos  dederitis  vel  habere  statueritis,  predictis  casis  et 
omnibus  rebus,  sicut  superius  sunt  comprehensis,  in  integrum 
ab  omni  homine  sintdefensatis.  Quod  si  defendere  non  potue- 
rimus,  aut  si  vobis  exinde  aliquis  pro  quovis  ingenium  sub- 
trahere  quaesierimus ,  in  duplex  vobis  aut  cui  vos  dederitis 
vel  habere  statueritis  restituamus,  sicut  pro  tempore  fuerint 
melioratis  aut  valerint  sub  aestimatione  in  eodem  loco,  et 
nihil  mihi  ex  pretio  aliquid  reddideris.  Dixi  et  pergamena 
cum  atramentario  de  terra  elevans  Ariperto,  notario  domini 
imperatoris,  tradidi  et  scribere  rogavi,  in  qua  subter  con- 
firmans  testibusque  obtuli  roborandum.  Actum  in  villa  quae 
dicitur  Yico,  ubi  ipse  augustus  praecrat  feliciter. 

Ego  Sisenandus  in  hac  cartula  venditionis  a  me  facta  supe- 
rius  hoc  suprascriptum  argentum  accepi.  Signum  y  manus 
Dagiberti  ex  genere  Francorum,  vasallo  Aderaldi,  testis.  S. 
•J-  manus  Ischerio  ex  genere  Francorum,  vasallo  AVichodi 
episcopi  testis.  S.  y  manus  Juneradi,  ex  genere  Francorum, 
vassallo  ipsius  domni  imperatoris,  testis.  S.  7  manus  Lam- 
paldi  ex  genere  Francorum,  vassallo  Wichodi  episcopi,  tes- 
tis.  S.  7  manus  Wilari,  vassallo  Andraei  episcopi,  testis.  S. 
7  manus  Richardi  ex  genere  Francorum,  vassallo  Andraei 
vocati  episcopi,  testis.  Ego  Agelmundus,  iudex  domini  im- 
peratoris,  in  hac  cartula  vinditionis  rogatus  a  Sisenando 
supradictum  argentum  accipere  vidi.  Ego  Albertus,  notarius 
domini  imperatoris,  in  hac  cartula  vindicionis  a  Sisenando 
suprascripto  et  suprascriptum  argentum  accipere  vidi.  Petrus, 
notarius  domini  imperatoris,  in  hac  cartula  venditionis  ro- 
gatus  a  Sisenando  testis  suprascriptum  argentum  accipere 
vidi.  Ego  Aripertus,  notarius  domini  imperatoris,  scriptor 
huius  cartulae  venditionis. 
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N°  106.  Proccs  iiclal.  Miindnlaire  d'im  comle  confre  un  soi- 
disant  serf  fiscnl.  Revendicalion  de  liherle.  Moyens  invoqaes 
et  procediire  de  preiives.  Loi  des  Wisicjoths.  Renonciation 
solennellea  saprctenlion  par  le  demandeiir.  [An.  874,  26mars.) 

Hist.  Lang.  (ed.  PrivaO,  n°  185. 

\n  jiulitio  Mironc  comite  seu  cle  judices  qui  jussi  sunt 
causa  audirc,  dirimcre  vel  recte  judicare,  id  est  Langobar- 
dus,  Bera,  Odolpaldus,  Dodo,  Stephanus,  Fulgentius  et 
Guintiocus  judicum,  vel  in  presentia  aliorum  multorum 
bonorum  hominum,  Kandiani  presbyteri,  Rautefredi,  Cesari, 
(lulfredi,  ^laurecati,  Senfredi,  Enneconi,  Siseguti,  Danieb, 
l^uponi,  Enalario  sajone,  omnes  qui  in  ipso  juditio  reside- 
bant ;  veniens  homo  nomine  Sesenandus  mandatarius  Mirone 
comite  et  dixit^  :  «  Audite  me  cum  isto  Laurentio,  qualiter 
servus  fiscahs  debet  esse  ex  nascendo  de  parentes,  de  abios 
suos  cum  fratres  vel  parentes  suos  et  servitium  fecerint 
domno  Suniefredo  comite  genitore  seniore  meo  ad  parte 
fiscali  per  preceptum,  quod  preceHentissimus  rex  Caruhis 
fecit  domno  Sunicfredo  comite,  cujus  voce  me  mandatarium 
mandat  inquircre  scnior  meus.  »  Tunc  supradicti  judices 
dixerunt  Laurcntio  qui  est  inquietatus  pro  se  et  parentes 
suos  :  «  Qui  ad  hec  respondis?  »  Et  ille  in  suis  responsis 
dixit  :  ((  Xon  debeo  esse  servus  fiscahs  nec  parentes  mei  ex 
nascendo  de  bisabios  vel  visabias  ex  paterno  vel  materno, 
quia  ego  et  parentcs  mci  sicut  Lex  Gotorum  continet  per 
XXX  vel  quinquaginta  annis  in  domos  in  qua  nati  sumus 
inter  presentes  instctimus  absquc  l)huidimcnto  vel  jugo 
servitutis  in   villa    Canabcllas,    nullo  comite   vcl  judicc  nos 

1.  Notice  de  jugcment  icmarquahlc  par  Cexposiliun  ntct/iodique  dcs 
incidents  et  la  forme  dvamaiinue  <iu'cllc  conscrve  au  proccs.  [Cctte 
obscrvalion  s^appli^fuc  a  hcaucouj)  de  chartcs  ou  noticcs  du  Languedoc 
et,  en  gcncral^  d  (/ucl/pics  documcnts  de  mcmc  naturc  de  la  irancc  du 
midi). 
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ijiquictaiitc.  )>  Nos  vcro  jiuliccs  Soscnaiido  iiiandatario  dixi- 
inus  :  «  Polcs  habcrc  tcstcs  aut  scripturas  aut  ullum  indi- 
ciuni  vcritatis,  undc  prolxarc  possis  isto  Laurentio  fratrcs 
vcl  jDarcntcs  suos,  ut  scrvi  fiscalc  scniori  tuo  dcbeant  cssc, 
ut  infra  istos  legitimos  annos  quod  responsum  dedit  scrvi- 
tuti  fuisscnt?  »  Et  ille  dixit  :  «  Non  habeo  alia  probationc, 
nisi  invcni  in  breve  senioris  mei,  quod  pater  suus  ei  dimisit 
femina  Ludinia,  qui  fuit  parentcs  istius  parcntclc  qucm  cgo 
prosequor.  »  Nos  vero  judiccs  diximus  Laurcntio  :  «  Unde 
advenit  ista  femina  Ludinia  in  isto  brevc  qui  fuit  soror  abie 
tue,  si  ancilhi  fiscahs  non  fuit.  »  Et  Laurentius  rcspondit  : 
(c  Ncscio  quomodo  hic  resonat,  set  unum  scio  quod  ancilhi 
incHnata  in  scrvitio  non  fuit;  set  si  aliunde  ad  fdios  suos 
conditio  serviUs  non  avenit  de  parcntes,  quod  mihi  con- 
juncta  est,  non  pertinet  ad  fiUos  suos  servilis  conditio.  » 
Nos  autem  perquisimus  in  Lege  Gothorum,  ubi  dicunt  : 
Sl  quis  ingenuum  ad  sendtiuni  addicere  voluerit,  ipse 
doceat  quo  ordine  ei  servus  advenerit^  et  si  servus  inge- 
nuuin  se  esse  dixerit^  et  ipsi  simili  modo  ingenuitatis  sue  for- 
mam"'  ostendat  prohationem^,  et  cetera  que  secuntur.  Proindc 
diximus  ad  isto  Laurcntio  si  potuisset  tales  habere  testcs, 
sicut  lex  continet,  ut  nulhim  ex  fisco  pcrsolvere  debeat  illc 
aut  parentes  sui.  Ille  dixit  :  «  Possum.  »  Introduxit  legiti- 
mos  quatuor  testes  absque  ullo  crimine^,  id  est  Guitcsindo, 
Ataulfo,  Bieles  et  Biatarius,  qui  juraverunt  a  scrie  condi- 
tione,  sicut  ibidcm  insertum  cst.  Tunc  nos  supradicti  judi- 
ccs  Sescnnando  diximus  :  «  Potcs  ahos  habere  tcstes  am- 
pliores  aut  mcliorcs,  aut  crimcn  quod  in  legc  vctitum  cst 
tcstificandi  dicerc  hodie  aut  postmodum?  »  Et  ille  in  suis 
rcsponsis  dixit  :  «  Non  possum  habcre  testcs  nec  scripturas 
ncc  ulhim  indicium  vcritatis,  unde  istos  tcstcs  difFamiarc 
possim  aut  istos  ad  scrvitium   inchnare,  iieque   istos  trinos 


a)  Lis.  firmam. 

1.  Lex  Wisig.  Lib.  V,  tit.  VII,  §  viii. 

2.  Reproclie. 
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placitos  nec  iilloque  tcmpore  ct  hodie  et  dcinceps,  sic  me 
recognosco  vcl  cxvacuo  ab  intcrrogationc  judicum  et  prac- 
sentia  bonorum  hominum,  in  viUa  Verneto,  in  ecclesia 
Sancti  Saturnini,  ct  ut  sacramenta  feccrunt  isti  testes  vera- 
citer  recepi  per  jussione  scnioris  mei,  et  ea  quae  feci  rectc 
et  vcracitcr  me  rccognosco  vel  exvacuo  in  vestrorum  judicio 
vcl  suprascriptorum  prcscntia.  w  Facta  rccognitione  vel 
exvacuationc  sub  die  VIII  Kalendas  aprilis,  anno  XXXIIII 
regnantc  Karulo  rege.  Sig  j  num  Sescnandi  mandatario 
domno  Mirone  comite  ad  causas  fiscalis  requirendas,  qui 
hanc  recognitione  vel  exvacuatione  feci  et  tcstes  tradidi  ad 
roborandum.  Miro.  Intiocus.  S.  Protasius.  Si  domnus  comes 
hoc  est  Deo  propicio  sive  me  adjuvante,  fuerit  conversus^.. 
qui  hanc  scriptura  recognitionis  vel  exvacuationis  jussus 
scripsi  ct  die  et  anno  quo  supra. 


N°  107.  Phit  en  presence  d'un  vicomte  assiste  de  vicaires  et  de 
iijuf/es  )).  Eveque  contre  hique.  Revendication  imniobilicre. 
Notice  de  jugement  attaquee.  Preuve  par  temoins.  Formes 
judiciaires.  [An.  876,  22  avril.) 

Germer-Durand,  Gart.  N.  D.  de  Nimcs,  n°  I. 

De  Bizago 

Noticia  qualitcr  vcnicns  Gibertus  episcopus,  in  Nemauso 
civitate,  antc  castrum  Arcnae^,  in  mallo  publico,  ante  Ber- 
tranno,  vicis-comite,  Gisalfredo  et  Gontario,  vicariis  ;  Dci 
dono,  Geronimo,  Teodberto,  Ermcnrado,  Agononc,  judi- 
cibus  [puis  20  iioms),  vcl  aliarum  plurimarum  pcrsonarum, 
(pii  ilndcm  adcrant  ad  causas  audicndas  rcctaque  judicia 
tcrminanda.  Prcdictus  cpiscopus,  in  corum  prcscntia,  protu- 


1.  Si...  convorsus...  fin  Ironqucc,  d'aiUeurs,  inulile. 

2.  Vaniphithedtre    romain   transforme    en  forteresse    ct    connu,    au 
uioycn  d^e,  sous  lc  nom  de  «  Chdtcau  dcs  Arcncs  » 
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lit  noticiain  in  qna  contincbatnr  qnaliter  Bernarins,  ejns 
advocatns,  in  presentia  Eralii,  vicis-comiti,  jamdndnni  in 
mallo  pnblico  Bernardnm  interpcllaverat,  sicntinipsa  noticia 
insertnm  est,  qnod  predictns  Bernardns  villam  Biza^nm, 
qnam  mater  ejns  sollempniter  cnm  abis  rebns  Sanctae- 
Mariae  condonaverat,  predictns  Bernardns  ipsam  villam  de 
potestate  ipsins  ecclesiae  tulcrat  et  expoliaverat ;  et  postea, 
sicnt  in  ipsa  noticia  continetur,  predictns  Bernardns  se 
recognovit  et  concredidit,  et  per  snos  wadios  prefato  epis- 
copo  redidit ;  et,  postqnam  reditam  habnit  ipsam  villam, 
sacivit  ^  malnm  ordinem  contra  lege.  Sed  prefatus  Bernardus 
in  omnibns  hoc  denegavit,  et  dixit  quod  nequaquam  ipsam 
villam  per  suos  wadios  predicto  episcopo  nec  partibus  Sanc- 
tae-Mariae  redideram'^;  et  in  manu  Heralii,  vicis-comiti, 
et  ipsius  Bernarii,  ipsam  noticiam  transpunxit'-.  Tunc  jndices 
et  persone  interrogaverunt  predicto  episcopo,  et  Bernario, 
ejus  advocato,  snper  ipsam  noticiam,  veram  adprobare  po- 
terant  annon  ;  sed  presentialiter  dixerunt  quia  sic  poterant. 
Tnnc  judices  et  scabini  decrevernnt  eis  jndicium  in  primo 
placito,  legibus  munito,  qnod  comes  aut  vices-comes  in 
ipsam  civitatem  tennerit,  donent  quinque  homines  firma- 
tores  ipsins  noticie  aut  alios  cognitores,  aetatum^  advocatnm 
ipsius  cancelkirii,  qui  ipsam  noticiam  legibns  jurantes  veram 
adfirment.  Et,  per  manum  fideijnssori  suo  Donodeo  repro- 
misernnt  quod  ita  facerent ;  qnod  si  non  fecerint,  Deodonns 
suam  legem  componat ;  et  inantea  ipse  episcopns  et  ejns 
advocatus  faciant  quod  lex  est.  Similiter  ipse  Bernardus,  sua 
festuca  jactante,    ad   predictum  placitum   se   afFramivit  ^  nt 


a)  Lis.  leddiderat.  —  b)  Lis.  praefatum  ;  c'est  1'as'oue Bernarius  iionune 
/jlus  haut  ei  aussi  plus  bas  :  iiam  suum  advoeatum  B.,  etc.  Gernicr- 
Durand  propose  «  et  Atuni.  »  Atus  {?)  serait  le  noni  cle  1'aclvocalus  du 
chancelier. 

1.  Et  non  pas :  sarcivit  (Gerni.  Dur.j-  franc.  saisit. 

2.  Vaction  de  transpcrcer  une  charte  ou  une  noiice  indiquait,  male- 
riellement,  (ju'on  la  a  faussait  ». 

3.  Et  non  pas :  aflirmavit  (Gt/v».  Dur.);il  s'arramit  au  prochain 
plait,  c.-d-d.  il  s'engagea  solennellcmeni  d  s'y  presenter. 
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faceret  quod  lcx  est.  Transactis  aiitem  novcm  mensibus, 
acce})to  Bertrannus  vices-comitatu  ipsius  civitatis,  Gibertus 
episcopus  ante  ipsum  Bertrannum,  in  mallo  publico,  veniens 
cum  suos  testes,  protulit,  sicut  ei  antea  iudicatum  fuerat. 
Xam  suum  advocatum  Bernarium  habere  non  potuit,  in  in- 
firmitatem  detentum,  Pro  qua  re  ipse  episcopus  in  supra- 
dicto  mallo  suam  exibuit  presentiam,  cum  testibus  his  nomi- 
nibus.  Milone,  Warnario,  Josue ,  Gomarico,  Mauronto, 
Ileklebrando,  Leoterigo  ;  et  per  ordinem*  interrogati  atque 
discussi,  absque  ulla  varietate  unusquisque  eorum  protulit 
testimonium,  quod  nos  fuimus  in  Montem  Goticum,  Valle- 
Longa,  in  loco  que  dicitur  Ad-Fontem-Vesparia,  et  oculis 
nostris  vidimus  quando  Bernardus  ibi  se  recognovit,  et  con- 
credidit  quod  mater  ejus  Blitgarda  villam  Bizagum  ad 
Sanctam  Mariam  ejusque  servientes  solempniter  condonavit ; 
et  ego  injuste  eam  tuli  vel  expoliavi.  Et  per  suos  wadios 
Giberto  episcopo  villam  Bizagum  partibus  Sanctae-Mariae 
reddidit.  Et  ipsa  noticia  in  omnibus  vera  est  et  non  falsa. 
Et  ipso  die,  predicti  testes,  venientes  ad  ecclesiam  Sanctae- 
Mariae  principalem,  manus  suas  supra  sacrum  altare  Sancti- 
Salvatoris  imponentes,  jurantes  dixerunt  quia  ista  noticia 
vera  est,  non  falsa,  sicut  jam  in  vestra  testificavimus  pre- 
sentia,  per  Deum  altissimum  et  istas  virtutes'-  Sanctorum. 
Actum  publice,  die  Veneris,  X  Kal.  Magi,  anno  primo  quod 
Carlus  rex  assumpsit  imperium.  S.  Mauronto.  S.  Josue.  S. 
Leoterico.  S.  Heldebrando. 


1.  L'un  apres  1'autre,  en  suivant. 

2.  Reliques. 
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X°  108.  Partage  d'heredilc  par  iransaction  en  justice.  Formes 
divcrses  (fides  facta^  festaca,  etc).  Temoins  de  la  transaction 
garants  de  la  notice  et  des  signes.  [An.  878,  aoiit.) 

Hist.  Laiig-.  II,  Pr.  n"  201. 

Notitia  quorum  roborationis  vel  signacula  eorum  qui 
subtus  tenentur  inserti,  qualiter  venerunt  aliqui  homines 
his  nominibus,  Segarius  et  Alidulfus  necnon  et  Hictarius  seu 
et  Ingilbaldus,  videlicet  ex  alia  parte  Karissima  abbatissa  ex 
regula  sancti  Saturnini  monasterii  Ruthenensis  *  civitate 
degenti  nam  et  Fulcrada  Deo  devota,  et  ab  utraque  parte 
venerunt  die  jovis,  foras  Albia  civitate,  in  ecclesia  Sancti 
AfFricani,  in  mallo  publico,  in  praesentia  Revmundo  comite 
et  civiles  judices  qui  ibidem  aderant,  quorum  nomina  qui 
subtus  firmaverunt,  in  eorum  praesentia.  Ab  utraque  parte 
inter  se  contentiones  habebant  pro  Rodunda-Yabro,  mansis, 
terris,  vineis  cum  ecclesiis  quae  ibidem  sunt  fundatae , 
quidquid  ad  ipsam  curtem  aspicere  dinoscitur,  de  quantum- 
cumque  Vudaldo '' et  uxore  sua  Ingelbergane,  qui  quondam 
fuerunt,  debita  fuit  possessio.  Dicebat  Segarius  et  liictarius 
nam  et  Ingilbaldus,  quod  scriptos  conligatos  super  Fulcra- 
dane  Deo  devota  et  super  Karissima^...  abbatissa  scriptos, 
judicios,  notitias  et  jectivas^  perhennis  temporibus  confir- 
matas  haberent,  pro  quas  volebant  ipsos  alodes,  mansos, 
terras  vel  vineas  legibus  adquirere.  Dum  eos  intendentes  et 
inter  se  altercantes,  guirpivit  supranominata  Karissima 
suam    qui    dicebat    ef   monacham    Fulcradam    nomine^,    et 


a)   Lis.  Vualdo.    —    b)   Lis.   prob.   sancti    Saturniui    monasterii.  — 
c)  Lis.    ad. 

1.  Rodez. 

2.  Notices  de  deguerpissement. 

3.  K.  netcut  interessee   au  proces  que  parce  que  F,^    nonne    de  son 
abbaye,  lui  ayait  cede  ses  droits  par  donation;  ces  derniers  etant  con-^ 
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rarUilam  qiiani  pio  ipsam  curtem  maiiii  teiicbat  Fulcraclanc 
manihus  rccldidit,  ct  pcr  omnia  dixit  cpiod  ipsas  rcs  nolcl)at 
tcncrc  ncc[uc  contcntioncm  pro  hoc  ipsut  habcrc  Fulcrada. 
Xamc[uc  suam  cartam  vidcntibus  cunctis  rccipicns,  cum  suis 
contracausariis  in  rationcm  intravit  ct  intcr  sc  contendentcs 
consenserunt  ipsi  judices  una  per  voluntatem  ipsius  comitis 
ct  arbitrium  judicum,  ut  intcr  sc  pagum^  fccissent,  c[uod  ita 
et  fecerunt,  ita  ut  obtineat  Fulcrada  dc  Rucluncla-Vaber 
priorcm  illam  hacreditatem  in  capite,  c[uam  Gilbulgis  cum 
\  ucaldo  jugalc  suo  aclc[uisierat,  illiam  medietatem,  ct  rcli- 
c[ua.  Cctera  vero  omncm  illam  medictatcm,  de  c[uantum- 
cumc[uc  in  Rodunda-Yabro  vcl  omnibus  ibi  [jcrtincntibus, 
c[uae  Yualdus  ct  uxor  sua  Ingilbcrga  c[ui  ante  fuit ,  illam 
aliam  medictatcm  similitcr  Fulcrada  obtineat  et  illas  duas 
ccclesias  clominicarias  ,  cum  [^ratis  et  vineis  c[uae  inter  eos 
com[3lacuit,  cum  illorum  acljacentiis,  ut  donet  Fulcrada 
contraria  [)ro  i[jsas  res  in  i[3sa  hacreditatem  et  in  i[Dso  aicc  ^ 
tantum  de  alia  terra  c[uantum  et  haereditate  illa  ibi  illi 
advenit  ])vo  i[3sas  res  jamdictas,  c[uocl  ita  [)er  omnia  aclim[3levit. 
Dc  illas  vero  vincas  et  maliolos,  c[uos  jamdictos  Fulcrada 
hcdificavit  su[3er  i[3sum  territorium,  a  suis  [oartibus  in  intc- 
grum  obtincat  et  donet  ad  jamclictos  hacredes  alium  tantum 
terra  in  contra,  c[uantum  eo  die  ct  i[3sis  vincis  ct  malliolis  " 
ipsis  advenire  debuisset.  IUud  autem  c[uod  superlluum  est, 
mansos  et  omnia  quae  su[3erius  sonat  inter  se  dividat^,  sicut 
su[3erius  jamdictum  est,  quocl  ita  et  fccit.  Dcinde  Segarius 
et  Ilictarius  scu  ct  Ingilbaldus  unanimitcr  guir[)icrunt, 
Scgarius  de  hoc  c[uod  [3cr  hacreditatcm  Godilanc  uxori  suae 
interpellavcrat  et  liictarius  et  Ingilbaldus  clc  illorum  [3artibus 


(1)    Lis.    pactum,    transaclion.  —  e)  Lis.  Iiigilbcrga.  —  f)  Lis.  divi- 
dant. 

tcstcs^  cn  rendant  a  cette  dernicre  la  charte   de  donation^  K.  se  dcsin- 
teresse  dc  1'affaire. 

1.  Division  territoriale  de  cette  rcgion  qui  correspond  d  la  centaine. 

2.  Plants  dc  vigne  ct  jeuncs  \'ignohlcs. 
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in  contra  Fulcradane  omnes  plantos  ',  quos  inter  eos  de 
Rodundra-Vabro  causa  orta  fuerat.  Segarius  vero  talem  fecit 
de  partem  uxori  suae  et  sua  vel  de  parte  Petroni  suum 
haeredem,  ut  si  post  hunc  diem  exinde  contra  Fulcradane 
aut  suis  successoribus  pro  ipsas  res  uUa  repetitione  remo- 
vebat,  Segarius  suam  legem  componat  et  inantea  ipse  et 
uxor  sua  seu  et  Petrus  idem  simul  se  taceant.  Hictarius 
simiUter  fidem  fecit  vinculo  legis  suae "  et  Ingilbaldus  secun- 
dum  legem  suam  fidem  fecit,  quod  in  contra  Fulcradane  aut 
suis  successoribus  de  ipsa  causa  reparare  non  se  praesumant. 
Unde  Segarius  in  contra  Fulcradane  fidejussorem  talem 
dedit  de  parte  Godilane  uxore  sua,  Leoni  nomine,  ut  si 
Fulcrada  notitiam  inde  ostendebat  et  eam  Segarius  pro  parte 
suae  uxori  firmare  nolebat,  Leo  suam  legem  componeret  et 
Segario  ad  hoc  permittat,  ut  ipsam  notitiam  ei  firmare  faciat. 
SimiU  modo  liictarius  pro  ipsam  notitiam  fidejussorem 
aUum  opposuit,  Deotimio  nomine,  ut  eam  Ilictarius  firmare 
non  renuat,  et  si  hoc  facere  noluerit,  Deotimius  suam  legem 
componat  et  in  antea  ipsam  notitiam  Ilictario  firmare  faciat. 
Iterum  vero  Ingilbaldus  alium  fidejussorem  de  sua  parte 
dedit,  Rostagno  nomine,  ut  si  Ingilbaldus  ipsam  notitiam 
non  firmabat ,  Rostagnus  suam  legem  componat  et  ipsam 
notitiam  Ingilbaldo  firmare  faciat.  Ita  vero  de  hac  praedicta 

causa    aliquis   homo    Alidulfus    nomine    iUorum  ^ fidem 

talem  fecit,  sua  fistuca  jactante  in  contra  Fulcradane,  ut 
ipsam  notitiam  suam  manibus  firmare  fratri  suo  Yualdo  faciat 
et  ut  ipse  Alidulfus  eam  manibus  firmet,  et  si  hoc  facere 
contempnunt,  suam  Alidulfus  legem  componat  et  fratri  suo 
Vualdo  eam  firmare  faciat  et  ipse  Alidulfus  manibus  eam 
firmet  et  hanc  convenientiam  stare  et  adimplere  faciat.  Unde 
jamdictus  AUdulfus  duos  fidejussores  ipsius  Fuk^radane 
dedit,    Segario   et   Ilicterio,    ut   post  hunc  diem  neque  Ali- 

g)  Lacune. 

1.  Plauctos,  plaintes. 

2.  lciy  sennent. 
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duKlis  neque  iVater  suus  Vualdus  de  quantumcumque  de 
Roduuda-Valjro  Fulcrada  a  sua  parte  recepit,  ut  nulla  inquie- 
tudine  removere  non  praesumat  ;  et  si  quis  ullus  ex  ipsis 
hoc  Tecerit,  Segarius  et  Hictarius  unusquisque  legem  suam 
componat  et  postea  in  antea  ipsas  fides  factas  adimplere 
faciant.  Et  illut  illis  inserere  placuit,  qui  si  fuerit  ipsi  aut 
ullus  haeredum  ac  pro  haeredum  vel  illorum  successoribus 
de  hac  causa  ulloque  tempore  causa  cahimpniae  removebat, 
auri  hbram  componat  et  quod  repetit  vindicare  non  valeat, 
sed  haec  notitia  stabilis  et  firma  permaneat  cum  omni  firmi- 
tate  adnixa.  Unde  pro  hac  causa  necesse  fuit  Fulcradane,  ut 
inde  notitiam  bonorum  hominum  in  testimonium  coUigeret, 
quorum  praesentibus  actum  fuit,  sub  die  jovis,  in  mense 
augusto,  Albiae  civitate  mallo  pubHco,  in  praesentia  Ray- 
mundo  comite,  anno  primo  regnante  Ludovico  rege  post 
obitum  Karoli  imperatoris.  S.  Segarius.  S.  Alidulfus.  S. 
Vuaklo.  S.  Ilictario.  S.  Ingilbaldo.  S.  Teuberto.  S.  Garri- 
gus.  S.  Radulfo.  S.  Rodaldo.  S.  Guilabert  auditor.  S. 
Didimo.  S.  Teudomo.  S.  Adalberto,  S.  Garifredus.  S.  Ber- 
nardo.  S.  Benamen.  S.  Alibranno.  S.  Ebroinus  rogatus 
scripsit,  dictante  Teudino  cancellario. 


N°  109.   Preuve  (clefendeur)  par  serment  et  cojureurs.  Notice. 

[An.   ^Sl  avril.) 

Cart.  Gluny,  n°  29. 

Notitia  qualiter  veniens  ille  homo  nomine  Gualtarius,  die 
sabbato,  in  mense  aprili,  X  Kalendas  maii,  in  Matisconis 
civitate,  infra  intus  murum,  ante  domno  Ramnulfo,  viden- 
tibus  illis  sedentibus  et  stantibus  cujus  nomina  vocantur  : 
hoc  sunt  Arigerius,  Benedictus,  Petrus,  Leodaldus,  Domi- 
nicus,  Adalbertus,  Ermembertus,  Adalmannus  et  Alucete- 
rius.  Proclamavit  se  de  Aimone  et  mallavit  illum  de  molino, 
quia  injuste  tenebat,    et  faciebat  que  non  debuisset.   Tunc 

11 
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resDoiKici 


ibat  Aimoinus  :  «  \)o  isto  iiiolino  qiiocl  mihi  mallabas, 
secuiuliim  legem  plus  clebet  esse  [mihi],  cle  partibus  genitore 
meo,  tam  cle  hcreclitate  seu  concpiesto,  cpiam  [tuus].  »  Tunc 
judicatum  est  cpiocl  deffenclere  se  clebuisset  Aimoinus  cum 
sua  rec[uimonia"  et  cum  sua  lege.  Et  ecce  aramivit  acl  jurare 
illo  mohno  cum  sua  leo-e ',  et  fidem  facere  Petrus  acl  sacra- 
mentum  jurare  Aimoino.  Tunc  illi  omines  cpii  videbant  et 
audiebant  coram  domno  Ramnulfo,  veniebant  acl  ecclesiam 
Sancti  Nizezii  auclire  sacramentum.  Venit  Aimoinus  acl 
aitare,  et  mittebat  manum  suam  super  altare  et  super  sanctas 
reUcpiias,  cpiod  suus  debet  esse  molinus  pro  ereditate  patris 
sui  cpiem  Ciualtario  et  Aldegrimno,  et  jurabat ;  in  proximo 
jurabat  Armannus  et  Gerbertus  similiter  ;  et  ecce  factum 
factum  est.  S.  Erminberto.  S.  Petrono.  S.  Benedicto.  S. 
Leodaldo.  S.  Domenico.  S.  Arimanno.  S.  Adahiianno.  Abbo 
scripsit. 


N°  110.  Tra.ditioii  en  servacje,  par  un  homme  Uhre^  de  sa  per- 
sonne  et  de  ses  enfants.  Alienation  entiere  de  son  etat.  Assi- 
milation  k  un  serf  de  naissance.  Pouvoir  de  retenir  et  de 
chatier  concede.  — Symholisme.  Courroie passee  au  cou,puis 
marquee  d'un  sic/ne.  —  Xotice.  [An.  ^6^1.^  juin.) 

Ghartes  de  Ghmy,  n''  30. 

In  Dei  nomine,  noticia  vel  tradiccione,  quaUter  quibus 
presentibus  bonis  ominibus,  cpii  anc  noticia  vel  tracUccione 
subterfirmaverunt,  insertum  qualiter  venit  omo  nomen  Ber- 
terius  in  Asine  villa,  in  publico,  ad  ecclesia  Sancti  Petri, 
plena  plebe  conjuncta*  inhister  vir  Teutbold  comite,  ibicjue 
in  eorum  presencia  fuit  mea  petitio  et  vestra  decrevit  volun- 

a)  Lis.  testimonia.   Kn  cffet,  pliis  l/as^  A.  et  G.  jurcnt  aveclui. 

b)  Suppl.  coram  ou  aiite. 

1.  Lex  «,  ici,  le  sens  dc  serment.  A.  promet  de  jurer  ct  P.  s'en  porle 
garant. 
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tas,  nec  invitus,  ncc  coactus,  nec  circuniventas,  nisi  per 
mea  plenissima  prumta  voluntate,  corrioiaui^  ad  collum 
mcum  misi  ct  manil)us  in  potcstate  Alariaclo  vcl  ad  uxore 
sua  Ermcnoart,  ad  intci>Tum  cstatum  suum,  secundum  leo^e 
romana,  se  tradidit  ;  quod  inscrtum  cst  quod  omo  bene  in- 
o-enuus  estatum  suum  mcliorarc  et  pegiorare  potes  ;  ut  post 
ac  dic  de  mc  ipsum  et  de  mea  angnicione  faciatis  quitquit 
volueritis,  vos  vel  ercdes  vestri,  adabcndi,  vcndendi,  donandi 
vcl  ingenuandi.  Et  si  cgo,  per  me  ipsum  aut  per  consilium 
malorum  ominum,  me  de  servicio  vostro  abstraere  voluero, 
taliter  mihi  dctincre  vel  dcstringcre  dcbcatis,  vos  vel  missi 
vcstri,  sicut  relico  mancipio  originaUo  vcstro.  Is  presentibus 
([ui  corrigiam  notaverunt  ct  tradiccionc  ista  subterfirma- 
verunt.  S.  (14  fionis).  Ego  Eldevoldus  roytus  tradiccione  ista 
scripsi,  datavi  die  sabato,  in  mcnsc  Junio,  anno  primo  post 
obitum  Bosone,  et  regnante  Karolo  imperatore. 


N«  111.  Douaire  alaman  (djuillet  887). 

Revue  hist.  de  droit,  t.  IX,  p.  423  {Bonvalot,  (Vapres  archiv. 
Colmar)  et  R.  G.,  III,  329. 

Ego  N.  cum  filia  N.  de  loco  N.  nomine  N.  in  coniugium 
accipere,  parentibus*  et  cognatis  nostris  consentibus,  decre- 
vissem,  dedi  ei  dotis  nomine  in  loco  N.,  hoc  est  in  villa  N., 
inter^  silvas  et  agros  ac  prata  aestimationem  duarum  hoba- 
rum^,  curtem  saepe  conclusam,  domum  unius  librae  argen- 
tum  pretio  valentem,  granarium  ct  scuriam  1 1  solidorum, 
boves  duos  4  saigarum  et  alios  duos  dimidii  solidi,  cavallum 
cum    phaleris,    quatuor    mancipia,    duos    videlicet    ac    duas 

1.  En  signe  de  tradiiion  de  soi-mcme,  on  rencontre  aiissi  parfois  lc 
l)ras  passe  siir  le  cou.  Plus   bas,  t  originalio  »,  serfdc  «  naissancc  ». 

2.  Pcre  et  mere. 

3.  Tant  en  forels,  etc,  jusqua  concurrence  dc  la  valeur  de  deux 
manscs.   Voy.  «   Communia  >  cit.  p.  130,  note. 

4.  Le  manse  {hufc),  unile  cconomicjuc  agraire. 
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feniinas,  30  capita  cle  pecoribus,  introitum  et  exitum,  aquas 
aquarumve  tlecursibus,  usum  lignorum  vel  materiae,  pas- 
cuarium  in  communi  marcha  \  sicut  milii  et  progenitoribus 
meis  competit  ;  ut  haec  omnia,  seu  me  vivente  seu  clefuncto, 
omnibus  chebus  vitae  suae  possideat  et  filii  nostri  post  nos 
usc{ue  in  saeculum.  Si  cpis  vero,  cpiocl  tamen  fieri  omnino 
difhclo,  huic  kartae  legitimae  patratae  contrarius  esse  prae- 
sumpserit,  ad  cameram"  regis  uncias  2  et  argenti  libras 
totidem  coactus  persolvat,  et  haec  dotalis  karta  nihilominus 
firma  permaneat  cum  stipuhitione  subnexa.  Actum  in  loco  N. 
pubUce,  praesentibus  cporum  hic  signacula  continentur. 
Signum  illorum  cpii  hanc  placitaverunt^.  Signum  N.  —  hic 
scrihe  noinina  testiuni.  —  Ego  itacpe  N.  incUgnus  mona- 
chus  scripsi,  subscripsi,  notavi  diem  dominicum  7.  idus 
JuUi,  annum  6.  imperii  piissimi  KaroU  caesaris  secundi 
fiUi  Hludovici  celeberrimi  regis  Germaniae,  Adelberto 
comite  constituto. 


N°  112.  Affranchissement  d'une   femme  serve.   Deux  deniers 
de  cens.  {An.  888.) 

Perard,  Rec.  Bourg.,  p.  58. 

Dilecta  in  Christo  ancilla  mea  nomine  loanna,  ego,  inquit, 
Voefledus,  et  uxor  sua  Terdrada  advenit  nobis  voluntas 
bona,  et  recogitavimus  Dei  timorem,  et  iUud  propheticum 
qui  ait  Dimitte  et  diniitteniini,  et  omne  oniis  disrumpe ;  id 
circo  ego,  et  pius  domnus,  pro  peccatis  nostris  minuen- 
dis,  et  aeterna  retributione,  ut  cpiandocpiidem  in  futurum 
praesentare  cUgnaretur,  ob  hanc  ancilhim  nostram  nomine 
lohannam,  cUmittimus  eam  Uberam  et  universum,  sicut  lex 

1.  Usages  de  bois,  pdtiirc  daris  les  commuiis  dc  la  circonscription 
territorialc  agraire.  Voy.  o  Communia  »  cit. 

2.  Tresor,  fisc  royal. 

3.  Approuverent. 
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nostra  est,  absolviniiissnncitiuiu'' ;  ca  vero  firmitate,  ut  quam 
postmodum  a  nulli  heredum  nostrorum  vel  proheredum  nos- 
trorum  nemini,  quicquam  debeat  plenitus  servitutis,  nec 
libertatis  gratiam,  nec  ullo  onus  patrocinatus,  nisi  ad  S.  Ste- 
phanum,  annis  singulis,  festivitate  S.  Stephani,  denarios  II 
persolvat.  Et  si  de  ipso  censo  negligens  aut  tardus  apparue- 
ris,  cum  fide  facta  in  duplum  restauratus,  peculiare  vero 
quod  habes,  aut  adquirere  poteris,  tecum  censum  hal)eas, 
ad  faciendum  quod  volueris.  Et  si  aliqua  generatio  ex  te  nata 
vel  procreata  fuerit,  in  ipsa  ingenuitate  permaneat,  sicut  et 
tu.  Defensionem  vero  non  aliter  tibi  affirmo,  nisi  ad  S.  Ste- 
phanum,  vel  sui  rectores,  et  ad  nemine  sit  tibi  contradicen- 
dum,  sed  facies  de  te  in  omnibus  quicquid  tibi  placuerit  et 
expedit  faciendi.  Et  haec  ingenuitas  firma  omni  tempore  et 
stabilis  permaneat,  stipulatione  subnixa.  Actum  Divion.  cas- 
trum.  Signum  Vulfredo  et  uxoris  suae  Teudrado,  qui  hanc 
ingenuitatem  pro  remedio  animarum  suarum  fieri  et  firmari 
rogaverunt.  S.  Ailbert  qui  consensit,  Signum  (6  iiomsj.  Ego 
Hebeltus  Levita  scripsi  et  subscripsi.  Datum  die  dominico, 
in  mense  Febroario,  anno  primo  regnante  Odone  Rege. 


N°  113.  Charte  de  donatioii  de  hieiis  faisant  partie  de  son 
douaire  par  ane  veuve  alamanne.  Reserve  de  la  possession  de 
ces  hiens,  k  cens  et,de  la  facuUe  de  les  racheler,  pour  elle  et 
les  heritiers  de  son  niari,  nioijennant  quarante  solidi  (chiffre 
lef/al  de  la  dol).  Cens  recoijnitif  de  propriete.  {An.  890.) 

Wartmann,  Urk.  S.  Gallen,  II,  282,  n°  681,  et  Lcersch,  n°  73. 

Traditio  Himiltrudis 

In  (^hristi  noniine,   Ego  Himilthrud,  cogitans   inccilitudi- 
nem  presentis  vite,  cum  manu  advocati  mei^  Heribaldi  trado 

a)  Lis.  servilium. 

1.  Avouc,  parfois  luleiir. 
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ad  monasterium  sancti  Galli,  cui  nunc  venerabilis  abba  Sa- 
lomon  preesse  clinoscitur,  quicquid  hodierna  die  visa  sum 
habere  in  illis  locis  quae  mihi  vir  meus  Plasius  in  dotem 
dedit,  hoc  est  in  Sulles^  et  in  Calcaires",  in  ...  anes  et  in  Ye- 
nusta  valle,  in  viis  et  inviis,  in  arvis,  silvis,  alpis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  cultis  et  incultis,  mobdibus  et  inmo- 
bilibus,  vel  quicquid  dici  aut  nominari  potest,  omnia  vide- 
licet  ex  integro  trado  atque  transfundo  adpredictum  monas- 
terium  :  ea  videlicet  racione,  ut  easdem  res  ad  me  recipiens 
censum  unius  denarii  inde  persolvam  ad  ecclesiam  sancti 
Martini  sitam  in  loco  qui  dicitur  Rautines  ^.  Et  quandocumque 
redimere  voluero,  cum  40*  solidis  in  argento  sive  in  cavallis 
aut  in  armentis  aut  in  pannis  novis  redimendi  licentiam  ha- 
beam  ad  predictam  ecclesiam.  Quod  si  ego  non  redimero, 
tunc  fdius  meus  Richarius  aut  propinqui  heredes  Plasii  viri 
mei  easdeni  res  cum  supradicta  pecunia,  hoc  est  40  solidis, 
redimendi  licentiam  habeant.  Si  autem  illi  non  redimerint, 
tunc  supradicte  res  ex  integro  redeant  ad  supradictum  mo- 
nasterium.  Actum  in  loco  qui  dicitur  Rautines,  presentibus 
istis  quorum  hic  signacuhi  continentur.  Signum  Himihhrude 
et  advocati'  eius  Ileribaldi,  qui  hanc  traditionem  patrave- 
runt.  Signa  et  aliorum  testium  :  S.  ;16  nojns  .  Ego  itaque 
Eno'ilbertus   indio-nus  monachus    et    subdiaconus    in    vicem 

o  o 

Uuiniberti  prepositi  scripsi  et  subscripsi.  Xotavi  diem  Mer- 
curii,  annum  3  Arnulfi  regis,  sub  Ruadolfo  duce  Raetia- 
norum. 


1.  Suliz. 

2.  Kalchercn  {Rhetie  infer.). 

3.  Roetis,  dans  le  Vorarlberg. 

4.  «  Dot  legitime  »  fi.x-ee  par  Lex  Alaiu.  Hloth  LV,   3. 

5.  Les  veuves  avaient  le  plus  souvent,  sinon  toujours,  lcurs  a\'oues. 
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X"  114.  Revendicationd'une  ec/lise  et  de  ses  depeadances.  Coni- 
posilion  d'un  trihunal.  Loi  personnelle  appliquee.  Auteur 
invoque.  Procedure.  {An.  898,  23  mai.) 

Gcrmer-Durand,  Cart.  N.  D.  de  Nimes,  ii°  VIII. 

De  Patronianicus. 

Judicium  seu  et  noticia  simul  continentur  in  unum  qua- 
liter  vel  quibus  presentis  bonis  hominibus,  qui  subtus 
scripturi  vel  sigiia  iacturi,  id  est  in  presentia  :  Agilardo, 
gratia  Dei  sedis  Nemausensis  episcopo  ;  vel  in  presentia 
Bernardo,  vicescomite  ;  Sentilde,  vasso  ;  Regemundo,  co- 
mite  ;  Ansemundo,  vasso  ;  Berengario,  comite  ;  Audino, 
(lotilane  ;  seu  et  in  presentia  judicum  :  Milone,  Rainulfo, 
Sentilde,  Eliane,  Teotgario,  Witardo,  Agambaldo,  judices  ; 
pulSs  17  noms);  item  [i^noms);  vel  in  presentia  sacerdotum : 
Adone,  preposito ;  (10  noms),  presbiteros  :  vel  aliorum 
jdurimarum  personarum,  l)onorum  hominum,  qui  cum  ipsis 
aderant  in  Litoraria  ad  ecclesia  Sancta-iNlaria  que  vocant 
(larrugaria.  In  presentia  de  supradictos  nominatos  stans 
Josue,  qui  est  advocatus  vel  mandatarius  Agilardo,  gratia 
Dei  sedis  Nemausensis  episcopo.  Interpellavit  aliquo  homine 
nomino  Rostagno,  mallando  dixit  ei  :  Ecclcsia  que  est  in 
liunc  comitatum  Nemausense,  in  terminium  de  villa  Patro- 
nianicus,  et  est  fundata  in  honore  Sancte-Marie,  cum  cellulis 
et  curtis  ,  terris  cultis  et  incultis ,  et  quicquid  ad  ipsam 
ecclesiam  pertinet,  que  (^hristianus,  episcopus  condam, 
condonavit  parti])us  Sancte-Marie  per  cartulam  donationis 
(piem  ego  in  manu  mea  teneo,  et  antecessores  isti  Agilardo, 
per  hos  XXX  annos  seu  et  amplius,  eas  quietas  tenuerunt 
ad  proprium,  sine  ullo  contradicente  homine,  iste  presens 
Rostagnus  eas  sancivit  injuste,  inlia  isio  anno,  nudum 
ordinem,  incontra  lege.  —  Interrogati  fuerunt  a  judicibus 
(pia  lege  vivebant.  Josue  Gotuni  se  esse  dixit,  Rodestagnus 
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Saliciim  \  Iiiterrooatum  iViit  ipso  Rostagno  si  hoc  sciebat 
unde  eum  interpellaljat.  Ipse  clixit  qui  hoc  sciebat ,  et  eas 
retinebat,  et  auctor[em]"  in  placitum  habere  potebat  homi- 
nem  nomine  Aimardo.  Tunc  ipsi  suprascripti  judices  decre- 
verunt  ei  judicium  ,  ut  in  quadraginta  no[c]tes  ^  suum 
auctorem  presentare  faciat ;  Bernardus,  vices-comis,  pre- 
cante  Rostagno  ut,  in  quadraginta  noctes,  si  ipso  Aimardo 
auctore  habere  non  potebat,  ipsa  ecclesia  cum  suo  dotalicio 
reddere  fecisset,  qualiter  sua  lex  est.  Transactis  autem  XL 
noctibus  ,  iterum  veniens  Rostagnus  in  castro  Arene  in 
presentia  Agilardo  episcopo  ;  vel  in  presentia  Arlando , 
vasso  ;  Regemundo  comite,  qui  est  missus  ;  Bernardo,  vice- 
comite  ;  seu  et  judices,  tam  Salicos  quam  Gotos,  id  est  : 
(18  nonis  dont  1,  plus  un  douteux^  sont  deja  cites  au  dehut  de 
la  notice)  vel  in  presentia  sacerdotum,  id  est  Adone  prepo- 
sito  ;  (6  nonis,  dont  2  cites  plus  haut)  \e\  aliorum  hominum, 
—  sic  dixit  et  se  manifeste  fecit  quod  ipso  Aimardo  auctore 
habere  non  pote])at,  nec  in  isto  placito  ncc  in  alio.  Tunc 
ipsi  judices  Rodestagno  interrogaverunt,  si  hal^ebat  scrip- 
turas  aut  ulkim  inditium  veritatis,  pro  quibus  ipsas  res  ad 
proprium  defendere  potuisset.  Ille  dixit  quod  non  habebat. 
Tunc  ipsi  judices  ei  decreverunt  judicium,  ut  ipsa  ecclesia 
cum  ceteris  rebus  rendere  fecisset*  ipsio  advocato,  qualiter 
lex  est ;  quod  ita  et  fecit ;  et  duas  partes  wadiavit,  et  tercia 
in  fredo  de  ipsa  lege^;  et  arramivit  jamdictus  Rostagnus, 
qualiter  sua  lex  est,  ut  super  ipsas  res  ambulet  et  ipsum 
advocatum  revestire  faciat  et  eum  intromittat^.  Si  minime 
facit,  faciat  quod  lex  est.  Propterea  oportum  fuit  ipsio 
advocatum  ut  noticia  conscribere  rogasset,  quod  ita  et  f(?cit. 


1.  CesL  de  par  sa  naissance  que  chacun  vit  sous  «  sa  »  loi. 

2.  Auteur,  celui  de  qui  R.  prelendait  tenir  feglise. 

3.  Delai  prescrit  par  la  loi  salique. 

4.  Quil  eut  a  rendre. 

5.  Amcnde  dont  deua 
a  la  partie,  un  tiers  au  fisc  (cointe). 

6.  La  remise  sera  faite  sur  lcs  lieux  niemes. 
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Auctiim  publice,   cUe  Mercoris,   in  Nemauso  civitate  X  Kal. 
Junius,  anno  primo,  regnante 


N°  115.  Notice  de  delimiiation  de  territoires  npparfennnt  a  iine 
ahhnije  fi.ree  en  justice,  ii  Voccasion  de  revendication  immo- 
biliere.  Plait.  Temoins  par  savoir  et  renommee.  Enquete  sur 
lieux.  Jagement.  [IX^  siecle.) 

Besuens.  abbat.  chronic.  (Anal.  Divionens.  Garnier),  p.  250. 

Notum  fiat  posteris,  et  memoriae  commendetur,  quocl 
ante  illustrem  virum,  Ililclegarnum  Comitem  ,  seu  judices, 
cpios  scabineos  vocant ,  et  quamplures  personas,  c[ui  cum 
eo  aderant,  in  ^lontaniaco  villa,  in  mallo  publico,  ad  multo- 
rum  causas  audiendas  et  rectas  justicias  terminandas,  ibi 
veniens  Betto  Episcopus,  et  Advocatus  suus  Burgoardus, 
novem  legitimos  testes  ibi  praesentavit,  c[uorum  nomina  haec 
sunt  (9  noms).  Isti  testificaverunt  et  juraverunt  de  finibus 
Besuensis  monasterii  cjuod  a  fine  Pontense,  et  a  fine  Vendo- 
brinse  seu  Vilense,  et  Vetus-Vendabrinse  et  Vaurinse,  et 
Tillense  et  Vetus  Viniense  et  Bustellense,  et  Bustense,  et 
Lucense,  Burbureninse ,  et  Berechclpovilare,  per  istas 
marcas ',  inter  ipsos  fines  immunitas  ^  sancti  Petri  est  ad 
integrum,  et  in  loco  c^ui  dicitur  Boscus  Monachorum  simi- 
liter  ;  et  in  alio  loco  c[ui  dicitur  Longo  Bosco  immunitas 
sancti  Petri  ad  integrum.  Kt  in  alio  Longo  Bosco  commu- 
nitas  ^.  Et  in  ipso  flne  Bustellense  immunitas  acl  integrum, 
et  ab  ipso  fine  Bustellense  uscjue  acl  viam  Petrosam.  Et 
deinde  uscjue  ad  stratam  fractam  :  et  deinde  usc[ue  ad  finem 
Burburenensem,  atcjue  Villarum,  immunitas  sancti  Petri  est 
ad  integrum.  Per  istas  marcas  euntes  ipsi  novem  testes, 
(pios   supra    nominavimus,    misso   secum   Balacterio    illustri 


1.  Limitcs  ct  ici  territoirc  conipris  daiis  ccs  linntcs. 

2.  Propriclc  exclusi^'c,  ici,  ct  no/i  pas  inimunilc. 

3.  Jouissancc  coniniu/ic. 
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viro  ab  IlilcU^garno  Comitc  ct  a  siiis  sca]>inis,  dixerunt  ct  pcr 
judiciuni  tcstificavcrunt  quod  ad  tcmporc  Pipini  Regis  et 
dcinccps  pcr  tcmpus  Domni  Karoli  Magni  Imperatoris 
vidisscnt  inde  Icgitimas  vcstituras  ad  partcm  sancti  Pctri 
habcri,  ita  ut  nec  Aldo,  ncc  hcrcdes  sui,  ullam  legitimam 
vcstituram  '  exinde  umquam  habuisscnt,  scd  per  legem  ct 
pcr  justiciam  vcstitura  S.  Pctri  Fontis-Bcsucnsis  crat.  Tunc 
ipsi  scabinci  unanimiter  judicavcrunt,  quod  omni  temporc 
ipsae  rcs  pcr  illas  marcas  ad  partcm  sancti  Petri  csscnt 
vendicatac,  atque  legibus  conquisitae.  His  praescntibus  tcs- 
tibus  (13  noms).  \Y.  praesens  fuit  et  subscripsit.  Data  noticia 
die  Mercorii  proxima  in  mensc  Maio,  anno  II ,  rcgnante 
Domno  nostro  Hlucdowico  Rege  atque  Imperatorc. 


N"  116.      Donatioii  aUac/uee  piiis  confirmee.    903,  28  aoiit. 

Gart.  Redon,  Appendix  LIV. 

VA  post  haec  Alanus,  suadcntil^us  sil)i  adulatoril)us,  dc  hac 
donationc"  intcrpcllavit  monachos  in  castcllo  quod  dicitur 
Sci,  quod  cst  in  plcbc  Sci,  ctc.  Et  dimisit  cam  in  manu  Ro- 
bcrti  monachi,  cum  fustc  buxca'^  quam  manu  tcncbat.  Factum 
est  in  castallo  Reus  V  Kal.  scptcmb.  dic  Dominico,  anno 
Domini  DCCCCIII  ;  xVIanus,  qui  allirmavit,  tcstis  :  3  //o///.v 
filii  ejus  ;  Guido  fdius  Ottonis  regis  Franciae  qui  tunc  crat 
Alano,  etc. 


1 .  Posscssiu/i . 

2.  Donation  anlerieurc . 

3.  Le  bdton  cle  tniis  ne  sert  pas  ici  d  inveslir,  car  les  moines  mc 
paraisscnt  etrc  en  posscssion,  mais  d  confirmer  lat>andon  des  prc- 
tcntions  d'A. 
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N°  117.  Vente,  selon  leiir  loi  [sallqae),  pnr  un  homme  et  sa 
femme,  cVimmeahles  que  le  mari  a  hcrites  de  son  pere. 
1°  Charte  de  vente.  Clause  penale.  2°  Notice  de  deJaissement 
dressee  au  lieu  meme  oii  avait  ete  dressee  la  charte  de  vente. 
Temoins  aijant  souscrit  la  charte  mentionncs  dans  la  notice. 
Investiture  par  le  cjant.  Dcclaration  de  delaissement  con- 
firmee.  [An.  905.) 

Chartes  de  rabbaye  de  Gluiiy,  ii*'  90. 

Doiniiio  iVatribus  Stephano  et  uxore  sua  Girbergane, 
hemtores,  ego  quidem,  in  Dei  nomen,  Azo  et  uxor  sua  Hil- 
deardis,  venditores,  Aendimus  nos  vol^is  ad  die  presente  ali- 
quid  de  res  nostras  qui  sunt  sitas  in  pago  Lucdunense,  in 
fine  Pistriacense,  in  viHa  Tarbonato.  Es"  curtilus  in  ipsa 
villa  qui  terminat  a  mane  via  publica,  a  medium  die  fluvio 
Saalla,  a  sero  terra  ad  ipso  emtore,  a  cercio  terra  de  ipsa 
liereditate.  Infra  istas  terminaciones  ipso  curtilo  et  alias  res 
(pie  ad  ipso  curtilo  aspiciunt  vel  aspicere  videtur,  quiquit  de 
genitore  nieo  mihi  advenit  :  oc  sunt  campis,  pratis,  silvis, 
aquis  aquarumque  decursibus,  omnia  et  in  omnibus,  totum 
ad  integrum  vobis  vendimus,  tradimus  atque  transfondimus, 
secundum  legem  nostram  salicam,  et  accepimus  de  vobis 
precium,  sicut  inter  nos  convenit  adque  complacuit,  valente 
solidos  X,  et  de  nostro  jure  in  vestram  tradimus  domina- 
tionem  abendi,  dandi  seu  liceat  commutandi.  Si  quis  vero, 
quod  fieri  minime  credo,  si  nos  ipsi  aut  ullus  omo,  vel  ulla 
emissa  persona  qui  contra  hac  vendicione  ista  aliquit  agere 
vel  calumniare  presumserit,  non  valeat  vindicare  quod  petit, 
sed  inferat  ei  cui  tentat  una  cum  fisco  auri  libra  I  coactus 
componat,  et  ec  vendicio  ista  omnique  tempore  firma  et 
stabilis  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa.  Actum  Matis- 
conum  ci\itate.   S.   Azo  et  uxoi*  sua  jldeardis,  (pii  vindicione 

a)    Lis.  esl. 


ista  ficri  ct  firmarc  roo-avcruiit.  S.  Wangcsio  qui  conscnsit. 
S.  LcutalJo  coniiti.  S.  Ramnulfo.  S.  Rocconi.  S.  Rcmigio. 
S.  Saliconi.  S.  Euvrard.  S.  alio  Evrard.  S.  Grimald. 
S.  Stcphano.  S.  Stadfrcdo.  S.  Lcudbald.  S.  Astrald.  S. 
Lambcrt. 

Noticia  scu  Avirpituria  qualitcr  vcnicns  at  Matisconum 
civitatc,  ante  Leutaldo  comitc  \  nccnon  ct  aliis  bonis  omi- 
nibus  qui  ibidcm  adcrant  :  Ramnulfo,  Rocconi ,  Saliconi, 
Evrard,  alio  Evrard,  Remigio,  Grimal,  Waningo,  Framnald, 
Stephano,  Azo  necnon  et  ceteris  ominibus  qui  ibidcm  ade- 
rant,  veniens  omo  nomine  Azo,  et  revestivit  Stcphano  de 
ipso  alodo  quod  suprascriptum  est  per  suum  andelangum, 
secundum  legem  salicam,  et  se  exitum  inde  fecit. 

Ego  Anastasius  presbitcr  scripsi,  datavi  dic  sabbato,  IIII 
nonas  novembris,  anno  YII  (oii  V)  regnante  Ludwico  impe- 
ratore,  fdium  Bosoni. 


N°  118.    Vente  cle  ierres.  Paiemenl  du  prlx   en  presence   des 
sicfnataires  de  la  charte.  Garantie  du  vendeiir.  (x\n.  906.) 

Cart.  Cluny,  n°  92. 

Domino  fratribus  Aiglau  ct  uxor  sua  Berfrida,  cmtores, 
cgo  Aricrius  et  uxor  sua  Emma,  venditur,  vindedimus  nos 
vobis  aHquid  de  res  nostras  que  sunt  sitas  in  pago  ^latisco- 
nensc,  in  agro  Marcigiacens,  in  vilhi  Bcinas,  oc  sunt  pecio- 
las  II  :  una  peciola  ubi  vocat  super  Campanerias,  qui  ter- 
minet  de  uno  latus  terre  ad  ipso  vcnditore,  de  alio  latus 
terre  Leutar,  in  uno  frontc  tcrrc  Marcal,  ct  in  alio  front 
viapuplica;  infre  istas  tcrminacioncs  ad  integrum  ;  alia  pc- 
ciola  cst  in  Camponcria,  quc  terminct  dc  uno  latus  tcrrc  ad 

1.  //  est  \'raiseml)lat)le  que  lc  degiierpissement  s'est  fait  da/is  une 
assemt)lee  judiciaire,  t)ien  quici  il  n'y  ait  pas  in  mallo.  Toujours 
est-il  que  le  deguerpissenient  n'etait  pas,  d'habitude  et  nccessairement, 
un  acte  judiciaire.il  suffisait  qu'il  fiit  public  et  solcnnel. 
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ipso  cmtorc,  de  alio  latus  tcrre  Cotolbal,  iii  iiiio  Iront  terre 
atl  ipso  emtore,  et  iii  alio  Ironte  terre  Gotolbal.  Ahetin  longo 
pertieas  VII,  in  lato,  in  (Von  superiore  pertica  I  etpedes  VII, 
et  in  supteriore  Iron  pertica  I ;  infre  istas  terminaciones  et 
perticacioncs  ad  integrum  nos  vobis  vendimus,  et  accepi- 
mus  nos  de  vobis  precium  in  valente  solido  l,  et  ec  ipsos 
campos  suprascriptos  denominatos  et  faciatis  quic(piid  facere 
volueritis  in  omnibus.  Si  quis  vero,  si  ego  nos  ipse  aut  nllus 
omo,  aut  nllus  de  eredibns  nostris,  temtare  vel  calomniare 
praesnmpserit,  auri  uncia  media  conponet,  et  ec  vindicio 
ista  in  vos  facta  firma  manead,  cum  stibulacione  subnixa. 
Actum  Bainas  villa.  S.  Arerio.  S.  Emmane,  qui  vindicione 
ista  fierunt  et  firmare  rogaverunt.  S.  Dutin.  S.  item  Dutin. 
S.  Morlan.  S.  Adoar.  S.  Beral.  S.  Arhembal.  Ayego,  in 
Dei  nomen,  Aiolus  rogatus  scripsit,  subscripsit,  superdatavit 
die  lunis,  in  mense  madio,  in  anno  VIIII  rengnante  Karlo 
rege. 

Et  veant  ipsos  firmatores^  ipsa  precia  qui  in  ipsa  carta 
loquuntur ;  ipsius  Arierius  virpivit,  arimivit  Arierius  contre' 
lo  cancelario  et  contre  los  firmatores,  se  ullus  omo  erat  qui 
ipsa  carta  contradixerit,  se  ipsius  Arierius  tacere  non  lo  fa- 
ciebat,  faciet  quod  lex  est. 


N°   119.  Donation^  par  une  veiive,  de  hiens  ayant  appartena 
aii  mari.   {An.   910-927). 

Gart.  Gluny,  n"  121. 

Previdens  Redemptor  noster  mortales  homines  casibus 
mundialibus  olvolutos  esse,  hoc  salutis  remedium  illis  con- 
cessit,  ut  peccata  sua  dum  adhuc  vacat  et  in  oc  corpore 
degunt  redimentes,  aeterna  sibi   premia  adquirere  possint. 

1.  Ce  sont  lcs  tcnioins  «  dont  il  cst  parlc  dans  la  charte  •  qiii  par 
leiirs  signcs,  la  confirment. 

2.  En  face  du  rcdacteur. 
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Qiiaproptcr  ooo,  in  Dei  noiiiiiio,  Olfricia,  pro  aninia  senio- 
ris  mei  Elberti  et  anime  mee  remedio,  dono  Domino  Deo 
et  sanetis  apostolis  ejus  Petro  et  Paulo,  ad  loco  Cluniaeo, 
aliquid  ex  rebus  meis  que  sunt  site  in  pago  Lugdunensi  : 
lioc  est  unum  curtilum  quem  ipse  senior  meus  comparavit 
de  Berengario  et  de  Acardo  atque  de  Rachilde;  et  terminat 
a  medio  die  via  publica,  e  mane  terra  ipsius  Elberti,  a  mar- 
cei  ^  ab  ipsa  terra  Ingelfredi.  Reddo  etiam  vestituram  de 
Pelnenco,  sicut  ante  Sanctus  Petrus  tenuit.  Dono  etiam  me- 
dium  plantum'  quem  senior  meus  habuit  cum  monachis,  in 
taii  conventu,  [utj  quamdiu  viveret  teneret,  et  post  disccs- 
sum  suum  ad  locum  Chiniacum  veniret.  Facio  autem  in  tah 
tenore,  ut  ille  qui  supradictum  curtilum  fecerit,  nulU  unquam 
homini  consuetudinem  aut  servitium  reddat,  propter  ipsum, 
nec  propter  aquam  aut  boscum  aut  ahquam  causam^, 
Dono  etiam  unum  curtihim  pro  anima  predicti  senioris  mei. 
aUum  curtihim  qui  est  Afaus,  et  ahum  Apelenes  quem  ipse 
et  ego  jam  ahera  vice  tradichmus  Sancto  Petro  et  monachis 
de  Chiniaco. 


N^  120.  Enc/acfement  d\ine  ter-re.  Redevances  de  personnes  de 
franche  condition  appliquees  a  ramortissement  d'iine  detfe. 
[An.  910-927]. 

Gart.  Gluny,  n°  157. 

Noverint  omnes  homines  quod  ego  Ascherius  dono  mona- 
chis  Cluniensibus,  in  cautione ,  homines  meos  francos  in 
villa  Yetuscurt  et  aham"  terram  quam  ibi  habeo,  pro  quadra- 

a)  Je  lis  illara ;    il  est  question   d'une  scule   tcrre  (plus    bas   ipsara 
exploitee  par  lcs  franci  homiues. 

1.  Au  soir,  c.-a-d.  au  couchant. 

2.  Coniplant. 

3.  A  mon  avis^  ces  prestations  ont  ici  lc  caracterc  de  droits  «  de  jus- 
tice  »  et  non  de  drcits  nes  d'un  contrat. 
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ointa  soliclis,  iit  teneaiit  ipsam  tcrrain  ct  iVancos  diclnis 
vitac  nioao,  et  post  nieuin  cliseessuni  similitei'  teneant  usque 
m  (liem  solutionis.  S.  Aseherii,  (pii  (ieri  jussit.  Testes 
Durannus,  Arnalt,  Doun. 


N''  121.  Nodce   lomharde  de  prise  de  possession.    <An.    911, 

16  sept.) 

Kohler,  Beitr.  Heft  2,  n'  VI,  p.  11). 

In  nomine  thimini  nostri  Jhesu  Christi.  Noticiam  brevem 
recordacionis  pro  luturis  temporibus )  acl  memoriam  reti- 
nendam.  In  cjuorum  bonorum  hominum  presentia  cfualiter... 
hic  subter  leguntur,  id  est  in  presencia  Gregorii  fdius  Juvari 
...  et  Gunt[ardi  cfuij...  nuatto  vocatur  filius  cjuondam  Erme- 

nulfi   de   loco    Majas    et   (Teudiberti   fdii)   cjuondam de 

Suzannio  et  Gisemperti  fdius  Ursoni  decani  de  Columniolas 
et  Audiberti  filius...  tettoni  de  Florenciagas  et  Leodiberti 
diaconus  fdius  c|uondam  Adreberti  de  Noventas  et  Rodulfi 
elerici  atcpie  notarii  et  aliis  plures. 

In  istorum  suprascriptorum  Ijonorum  hominum  presencia, 
c[uorum  nomina  superius  scriptas  esse  videntur ,  cjualiter 
revestivit  se  '  Johannes  presbyter  et  prepositus  atcjue  electus 
abbas  monasterii  sancti  Zenonis  cjui  est  situs  foris  porta 
civitatis  Veronensis,  ubi  sanctum  corpus  eius  humatum 
cpiiescit  in  pace,  de  omnibus  rebus  illis  tam  terris  casalivis 
et  terris  cum  vineis  supra  se  abet  et  terris  aratoriis  iuris 
suprascripti  monasterii  sancti  Zenonis  ({ue  ])ositis  sunt  ipsis 


1.  La  revestilio  est,  cn  droit  lombard,  la  prise  de  possession,  qiu  est 
l'effet  de  la  translation  dc  propriHc  «  pcr  cartulam  ».  «  En  faisant  la 
Iradition  de  la  carLula,  1'alicnant  nianifcste  matcriellcment  quilconsent 
a  la  prise  de  possession  par  racqucreur,  en  sorte  que  ccttc  manifcs- 
tation  de  sa  volontc  suivic  dc  la  prise  de  possession  par  iacqucrcur  a 
lc  caractcrc  dr  Iradition  »  {V.  Kohlcr,  ib.,  p.  17,  n.  3). 
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rebus  in  tinibiis  Veronensibus  in  valle  Paltennate\  locus  ubi 
dicitur  Virolas,  et  in  valle  Pretoriense,  locus  ubi  dicitur 
Zellus,  et  in  valle  Longa  Zeria,  locus  ubi  dicitur  sub  monte, 
et  ipsas  suprascriptas  res  iam  ante  hos  dies  per  cartulam 
offersionis  et  donacionis  -  nomine  da  Gariberto  Langobardo 
de  civitate  Yerona  in  suprascripto  monasterio  advenit  iuris 
proprietatis  per  mensuras  et  coherencias  ,  sicut  in  ipsa 
suprascripta  cartula  ofFersionis  et  donaconis ,  quam  ipse 
predictus  Garibertus  pro  salute  anime  sue  vel  parentorum 
suorum  ofFersit  et  donavit  presenti  die  et  hora  in  cibum 
monachorum  in  suprascripto  monasterio  servientes  et  oran- 
tes,  continetur  et  legitur,  in  integrum.  De  ipsas  res,  sicut 
supra  legitur,  revestivit  se  suprascriptus  Johannes  presbiter 
et  prepositus  atque  electus  abbas  presenti  die  et  horam  ad 
partem  suprascripti  monasterii  sancti  Zenonis  ad  eiusdem 
suprascripti  monasterii  proprietatis  ad  habendum  tenendum 
et  possidenclum  et  faciendum  exinde  in  omnibus  de  ipsis 
rebus  ipse  suprascriptus  Johannes  presbiter  et  prepositus 
atque  electus  abbas  et  successoribus  eius,  qui  pro  tempore 
fuerint  in  suprascripto  monasterio,  sicut  et  de  aliis  rebus 
ipsius  monasterii  facere  visi  sunt.  Et  ipsa  suprascripta  car- 
tula  ofFersionis  et  donacionis  in  presencia  de  suprascripto- 
rum  bonorum  hominum  in  suprascripta  valle  Paltennate  in 
loco  ac  fundo,  ubi  clicitur  A^irolas,  ostendebat  et  ibidem 
legere  faciebat^;  et  iuxta  ipsa  cartula  ofFersionis  et  dona- 
cionis  in  suprascripto  loco  Yirolas  investituram  accepit* 
suprascriptus  Johannes  presbiter  et  prepositus  atque  electus 
abbas  et  introibit  in  suprascripto  loco  Yirolas  ibidemque 
vineas   faciebat  et  ad   radicem  fodicabat  et  operas  faciebat 


1.  Vallee  de  Pantena^  pres  de  Verone. 

2.  Voir  p.  175,  note  1. 

3.  «  Pour  montrer  que  la  prise  de  possession  cst  Vejfet  de  Vacte  de 
tradition,  quelle  n'est  pas  une  prise  de  possession  par  occupation. 
mais  par  tradition.  )){Kohler^  ib.,  n.  4). 

4.  Prit,  ct  non  pas  rccut. 
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per  potestatem\  siciit  in  jjropiiflatoin  monasterii  sancti 
Zenonis  n\cere  debebat  ,  absqiie  alicuius  contradictione 
hominis. 

Et  sicut  investituram"  accepit  cle  suprascripto  locoVirolas, 
similiter  recepit  et  de  alias  res,  sicut  in  ipsa  suprascripta 
cartula  ofTersionis  et  donacionis  continebatur  et  legebatur, 
in  integrum ,  ut  supra  dixi ,  sine  omni  contradictione 
hominum. 

Factum  fuit  in  presencia  de  suprascriptorum  bonorum 
hominum,  anno  vero  reo-ni  domni  Berenoarii  reofis  vigisimo 
quarto  sub  die  sexto  decimo  Kalendas  Octobres  indictione 
quinta  decima. 

Ego  Gregorius  ibi  fui  et  manu  mea  subscripsi.  Ego  Leudi- 
bertus  diaconus  ibi  fui  et  manu  mea  subcripsi. 

Signum  -J-  manus  suprascripti  Guntardi,  qui  ibi  fuit  et  in 
hunc  brevem  manum  suam  posuit.  Signum  -j-  manus  supra- 
scripti  Teudiberti,  qui  ibi  fuit  et  in  hunc  brevem  manum  suam 
posuit.  Signum  y  manu  suprascripti  Gisemperti,  qui  ibi  fuit 
et  in  hunc  brevem  manum  suam  posuit.  Signum  -J-  manus 
suprascripti  Audiberti,  qui  ibi  fuit  et  in  hunc  brevem 
manum  suam  posuit. 

Ego  Rodulfus  clericus  atque  notarius  ibi  fui  et  hanc 
noticiam  brevis^  scripsi  et  complevi. 


1.  Aiitres  fonnes  de  prise  de  possession:  per  coliiinna,  per  furca,  etc. 

2.  Ici,    signific  possession  :   Investitura  proprie    dicitur    possessio, 
II  Feud.,  2  pr.  {Kohler,  cit.  p.  18,  note  1  et  2.) 

3.  Cest  un  breve  ou  notice  pour  servir,  au  hesoin,  de  preuve  instru- 
mentaire,  et  non  une  charte. 

12 
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N°  122.  Justice  coloiic/ere  ecclesiaslique.  Juridiction  episco- 
jjcile.  Reclamations  de  miiires  reclnmant  contre  une  auc/men- 
tation  arhitraire  de  cens.  Enqucte  par  Varchidiacre.  Preuve 
par  temoins  et  serment.  [An.  912-923.) 

Perard,  Rec.  Bourg^.,  p.  60. 

Notitia  qualiter  et  quibus  praesentibus  et  anteeos  qui  sub- 
ter  firmaverunt,  venientes  quidam  homines,  servientes  et 
fideles  Ecclesiae  sancti  Stephani  Divionensis  de  Aqueducto 
villa,  in  ipsum  Divionem  castrum,  ante  praesentiam  domni 
Garnerii  Lingonensis  Ecclesiae  reverendi  antistitis,  ante 
etiam  honorabilem  virum  Archidiaconum  et  praepositum 
ipsius  Ecclesiae  sancti  Stephani,  Ratherium,  Canonicosque 
eiusdem  loci,  Hedierius  videlicet,  maior  praedictae  villae 
Aqueducti,  et  caeteri  servientes  ex  eadem  villa,  conquesti 
sunt  et  reclamaverunt humiliter,  dicentes,  quod  quidam  eorum 
praepositi,  Hergaudus  videlicet  et  Helias,  novello  tempore, 
post  Nortmannicam  invasionem,  quoddam  genus  servicii  ex 
XIII  eorum  colonicis,  per  occasionem  et  potestatem,  uhra 
censum  solitum  quod  legitime  debebant,  illis  imposuerunt ; 
modium  videlicet  musti,  ad  opus  praepositum  ex  unaquaque 
colonica  vinum  reddendi :  quod  numquam  antea  fecerant, 
nec  ipsi,  nec  patres,  aut  avi  eorum,  et  per  quosdem  annos  III 
et  potestate  hoc  ab  illis  extorserunt,  eosque  in  hoc  facto 
afflixerunt  ;  affirmantes  se  habere  plurimos  et  veraces  atquc 
visores  testes,  qui  hoc  ita  verum  esse  scirent,  et  super  sanc- 
torum  reliquias  et  altaria  sacramcnto  comprobare  possent, 
quod  tales  Eulogias  nullo  modo  deberent.  Per  commenda- 
tionem  ergo  praedicti  praesulis,  hac  causa  diligenter  a  prae- 
fato  Archidiacono  veritatem  satis  bene  amante,  inquisita  et 
investigata,  coram  plurimis  qui  in  causis  aderant,  repertum 
est,  ipsos  servientcs  veritatem  habere,  et  quod  occasione 
Eulogiarum  ipsum  modium  musti  pro  vindemias  nullo  modo 
deberent.  Audito  ergo  sacramento,  quod  super  altare  sancti 
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Stephani,  cuinquo  quinque  tcstibus  prorccciunt,  icl  cst 
(5  ?ioms),  et  bene  illo  credito,  conccsserunt,  et  pcrdonave- 
runt  cis  pracdicti  scniorcs,  causa  pictatis,  et  acquitatis  in- 
tuitu,  ct  amorc  Dci,  ut  lcg*c  \  qua  temporibus  domni  Isaac 
bonae  mcmoriac  Episcopi,  ctantcccssorum  suorum  vixerant, 
ct  de  hac  rc  nullo  modo  amplius  molestarcntur,  atcpic  in 
luturis  tcmporibus  sinc  aliqua  repetitione  manercnt,  pro 
eadem  rc,  hoc  auctoritatis  suae  scriptum,  et  rationis  firmi- 
tatem  eis  fieri  rogavcrunt,  quod  propriis  manibus  robo- 
rantes,  suis,  etiam  aUis  firmandum  tradiderunt.  Guarncrius 
sanctae  Lingonensis  Ecclesiac  humilis  Episcopus,  in  Dei 
nomine  roboravi  et  subscripsi.  Obertus  pracpositus  et  Ar- 
chidiaconus  subscripsi. 


N°  123.  Phit.  Juges  divers  [soavenir  des  lois  personnelles). 
Vicomte  reclamant  d'une  ahbaye  des  services  et  chevauchees. 
Preuve  de propriete  et  de  Vexemption  de  ces  services.  [An.  918, 
IG  /uin.) 

Hist.  Langued.  t.  V,  Preuv.,  n°  43. 

Cum  inDeinomine  resideret  Aridemandus  episcopus  sedis 
Tolosae  civitatis,  cum  viro  vcnerabili  Bernardo,  qui  est 
missus  advocatus  Raymundo  comitc  Tolosac  civitatis  et  mar- 
ciiio,  per  conscnsu  Odonc  comitc  genitore  suo,  una  cum 
abbatibus,  presbyteris,  judiccs,  scaphinos,  et  regimburgos, 
tam  Gotos  quam  Romanos  seu  etiam  et  SaHcos,  quijussis* 
causam  audirc,  dirimere,  et  legibus  definire  ;  id  cst  Dona- 
deus  monachus,  Bclkis  monachus,  Amelius  monachus,  Adal- 
bertus,  Jodolenus,  Donatus,  Rumaldus,  itcm  Donatus  judices 
Romanorum  ;  Eudegarius,  Aicobrandus,  Radulphus,  Ilugo 
judici  Gothorum  ;  Oliba,  Rotgarius,  Aimcnradus,  Johanncs, 
Aimo,  Arh)inus,  Arimarcs,  Ailcnus  judiccs  SaUcorum  ;  sive 

a)  Lis.  jussi  suiit. 

1.   Non  pas  loi,  mais  le  cens  coutumier. 
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et  In  pi'ars('ntia  Antario,  Atlalaitlo,  Olil^ano,  Arnnlfo,  Ug- 
berto,  llugone,  Gaiialdo,  Ossendo,  I^ellone,  BaldeiVedo, 
Ischafredo,  Malaignaco,  Segeljrando,  Ariberto,  Sanpro- 
gnano,  Bonemiro,  Ostaldo,  Salvardo  sagione,  et  aliornm 
plurimornm  bonorum  hominum,  qui  cum  eos  residebant  in 
mallo  publico,  in  castro  Ausona  \  in  die  sabbato.  Ibicjue  in 
eorum  praesencia  veniens  homo,  nomine  Adalbertus,  qui 
est  mandatarius  vel  adcertor  advocatus  Bernardo  vicario 
seniori  suo,  dicebat  :  Domne  episcope  et  vos  judices,  jubete 
me  audire  et  facite  mihi  justitiam  de  iste  Arifonso,  abbate 
S.  Johannis  Baptistae  Castri  ]MaIaste,  quae  est  situs  in  ter- 
ritorio  Carcassense  super  fluvium  Duranno.  Iste  jamdictus 
abbas  et  ipsa  congregatio  de  jamdicto  loco  venerabile  reti- 
nent  vilare  cujus  vocaljulum  est  Yilla-Fedosi,  quae  alium 
nomen  vocatur  Elsau,  cum  terminis  et  limitibus  et  adja- 
centiis  suis,  qui  est  situs  in  territorio  Ausonense  in  sul:>- 
urbio  Carcassense.  Fines  vel  adjacentias  habet  ipse  jam- 
dictus  vilares,  etc.  :  de  quantum  in  istas  totas  affronta- 
tiones  abet  ipse  villare  constructo,  cum  terminibus,  limi- 
tibus  et  ajacentiis  suis,  sic  retinet  iste  jamdictus  abba  injuste 
et  malum  ordine  ;  unde  servicius  debet  exire  circa  et 
quarta*  et  cavalcata,  sicut  alii  Spanii  debent  facere  de  illo- 
rum  aprisione.  Tunc  interrogaverunt  ipsi  judices  suprano- 
minati  jam  dicto  abbate  :  qui  respondere  vellis  de  ac  causa, 
unde  iste  mandatarius  Bernardo  te  interpellat.  Tunc  ipse 
abbas  praesens  stetit  et  dixit :  Ego  mandatario  abeo  qui  pro 
me  respondere  debet.  Et  dedit  ibi  suuni  mandatarium  vel 
adsertorem,  advocatum  nomine  Soniarium.  Et  Soniarius  ibi 
praesens  stetit  et  dixit :  Xon  retinet  iste  abbas  nec  ista  con- 
gregatio  jamdicta,  cui  ego  voceni  prosequor,  ipsum  villarem 
supra  nominatum  injuste  et  malum  ordine,  sed  legibus  eum 
acquisierunt  antecessores  sui  per  scripturas  emtionis  lega- 
libus  factus,  et  per  judiciis  ordinatis,  qui  fuerunt  decreti  in 

b)  Lls.  circata. 

1.   Alzonne,  dioc.  Carcassonnc. 
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civitatc  Carcassona  antc  Olibane  comitc,  et  antc  Fredario 
vice-comitc,  sive  antc  aliis  viris  ct  bonis  hominibus,  et 
pracccptum  habct  ipsa  congregatio  cx  rcgia  auctoritatc,  quod 
adquisivit  Ugbcrtus,  qui  liiit  quondam,  antc  Odone  rege, 
de  jam  dicto  villarc,  ct  littera  seu  auctoritate  habet  ipsa 
congregatio  vel  alium  praeceptum  quod  acquisivit  Rainulfus 
abba,  qui  fuit  condam,  Carlo  gloriosissimo  regc,  et  privile- 
gium  istc  jamdictus  Arifonsus  abl^a  qui  me  mandatarium 
injunxit,  ct  litteras  dominicas  dc  Romam  ct  debeato  Johanne 
papa  sedis  apostolicae  sancti  Pctri,  qui  cst  matcr  omnium 
ccclcsiarum,  pcr  quod  nulhim  obsequium  nec  nulhim  scrvi- 
tium  non  debent  faccrc  de  jamdicto  villare  nec  dc  suum  tcr- 
minium  ;  scd  omnia  hacc  in  aUmonia  paupcrum  et  in  stipcndia 
monachorum.  Cum  autem  ipsc  cpiscopus  supranominatus, 
ct  ipse  judiccs  audissent  Sonario  mandatarium  Arifonso 
abbate  sic  respondentem,  decreverunt  judicium  ;  et  ordina- 
vcrunt  Soniario  mandatarium,  ut  aramiret  suas  scripturas 
ct  Utteras  dominicas,  quod  illc  il)idcm  postulavit,  sicut  et 
fecit,  ct  aramivit  eas  ad  placitum  constitutum.  Itcrum  ad 
ipsum  placitum  constitutum  vcnit  Arifonsus  abba  ct  advo- 
catus  Soniarius  cum  suas  auctoritates,  in  praescntia  de  jam- 
dicto  episcopo,  et  de  supranominato  vicario,  et  in  praesentia 
de  jamdictos  judices  vel  auditores,  et  sic  praesentavit  ipsos 
pracceptos,  et  ipsum  privilcgium,  ct  judicios,  ct  auctori- 
tates  de  supranominato  vilarc,  unde  alodcs  lcgitimum  dcbet 
csse  de  jam  dicta  Casa-Dci  ct  dc  ipsa  congregatione  supe- 
rius  nominata.  Rursum  vcro  nos  cpiscopus  et  judiccs  supc- 
rius  nominati,  cum  audisscmus  ct  vidisscmus  talem  rei 
vcritatis  ct  talc  legum  auctoritatis,  intcrrogavimus  Adalbcrto, 
mandatario  dc  jamdicto  l^crnardo  vicario,  misso  Ravmundo 
comitc,  si  potcbat  habcre  scr4pturas  aut  testcs  aut  ullum 
judicium  vcritatis ,  ut  possit  approbare,  quod  bcncficius 
debet  esse  de  seniorc  suo  Bcrnardo  pcr  donativum  vcl  con- 
scnsu  dc  jamdicto  comitc  Raymundo,  quam  alodcs  dc  ipsc 
vcnerabilc  loco  supcrius  nominato.  Tunc  ipsc  Adalbcrtus 
dixit  :   Quia  non  possum  habcrc  tcstcs  nec  scripturas  ncc 
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ullum  judicium  veritatis,  uncle  dicere  nec  proljare  possim 
quod  beneficius  debeat  esse  seniori  meo  qui  me  mandatarium 
injunxit,  sed  plus  debet  esse  alodes  legitimus  de  ipse  vene- 
rabile  loco  jamdicto  per  istas  scripturas,  et  per  istas  litteras 
dominicas,  et  per  istas  regias  auctoritates  quae  nos  hodie 
vidimus  etaudivimus  in  istum  placitum  legentes  et  relegentes, 

quam  beneficius  seniori  meo  aut  de  quolibet  homine Nos 

episcopus  et  judices  cum  audivimus  et  vidimus  tales  regias 
auctoritates  ad  istum  mandatario  Arifonso  abbate,  non 
fuimus  ausi  nullam  querelam  litteris  contra  eum  impendere  : 
sed  per  lege  et  justitia  ordinavimus  sagionem  nostrum  supra- 
nominatum  ut  astringere  fecisset  Adalberto  mandatario  Ber- 
nardo,  ut  confirmasset  suam  conlaudatium  adque  exvacua- 
tione  de  ipso  supranominato  villare  vel  de  suum  terminum. 
Recognosco  me,  etc —  Dato  judicio  isto  XVI  Kal.  Julii, 
anno  XXI  regnante  Carolo  rege.  S.  Daniel,  S.  7  Adalbertus 
mandatarius,  S.  -j-  Gavarnal,  S.  7  Aitarius,  S.  -j  Aidulfo, 
S.  7  Jodoleno,  S.  7  Aimone,  S.  7  Aimone,  S.  7  Leudgario, 
S.  7  Ecbrando,  S.  7  Olibane,  S.  7  Rodgario,  S.  7  Ra- 
dramno,  S.  7  Guilberto,  S.  7  [Fuljchone,  S.  7  Ratario, 
S.  7  Donato,  S.  7  Hugone,  S.  7  Leutgario,  S.  7  Rodulfo, 
S.  7  Agileno,  S.  7  Scafred,  S.  7  Deudano,  S.  7  Stephano, 
S.  7  Johanne,  S.  EHzaco,  S.  7  Bertranno,  S.  7  Guntario, 
S.  7  Eklefredo,  S.  7  item  alio  Deudado,  S.  Agila,  S.  Emi- 
dario,  S.  Amicaignago,  S.  Undelane. 


N°  124.  Nolice  cle  tradition^  sur  les  lieux  memes,  et  mise  en 
possession,  en  presence  de  temoins,  par  un  delecfue  du  dis- 
posant^  de  manses  situes  dans  divers  villages.  (An.  920,  avril. 

Gart.  Gluny,  n*'  219. 

Noticia  tradituria  qualiter  vel  quibus  presentibus  veniens 
homo  aliquis,  nomen  llotkarius,  in  vicem  Heccardo,  in  comi- 
tatu  Augustidunense,  in   vilhi   que    dicitur  Mulnct,  ad  illo 
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manso  indominicato,  ct  illo  manso  ul)i  Teodalclus  commanet, 
scu  et  in  alia  villa  Bramadio,  ad  illo  manso  ubi  Mcrettus  com- 
manct,  ct  in  alia  villa  que  dicitur  Cistcrnas,  ad  illo  manso  ul)i 
jNIartinus  commanct,  ct  alii  manso  ubi  Bcrcngarius  commanet, 
et  in  alio  loco,  in  villa  que  dicitur  Mageleniaco,  illo  manso 
ubi  Ercambaldus  commanet,  et  illum  ubi  Magenelmus  com- 
manet,  seu  et  illo  ubi  Druitbaldus  commanet,  et  illo  dimidio 
manso  Advernolio,  ubi  Ildegarius  commanet,  et  in  villa  quac 
dicitur  Climensico,  illo  manso  ubi  Eltmarus  conmanet,  et 
unum  quartarium.  Sic  tradidit  jam  dictus  Otkarius  in  viccm 
ipsius  Ileccardo  hominem^  aliquo,  nomen  Yuinetario,  ipsos 
mansos  supcrius  nominatos,  vel  mancipiis  utriusque  sexus, 
vel  quicquid  ad  ipsos  mansos  aspicit  vel  aspicere  videtur, 
totum  et  ad  integrum  rem  pcr  exquisita  *  pcr  tcrra  et  crba 
et  vuadio  et  andelango",  et  per  ostium  et  axadoria^,  et  per 
unum  servum,  nomen  Adelgario,  et  per  unum  fistucum  se 
in  omnibus  exinde  exitum  fecit,  his  presentibus  qui  sub- 
terfirmaverunt.  S.  (29  iioms).  Facta  noticia  in  mense  aprili, 
in  anno  XXIII  rcgnante  domno  nostro  Karolo  rege.  Ego 
enim,  in  Dei  nomen,  Adefredus  presbiter  rogatus  scripsi  et 
subscripsi. 


N°  125.  Biens  revendiqiic.s  conire  une  ahhaye  comme  faisant 
pariie  de  Vheredite  d'an  frere.  Possession  trentenaire,  com- 
mune  avec  ce  frere,  opposee.  Offre  de  prouver  par  hataille. 
Ahandon.  Noiice.  (An.  9:25.) 

Garl.  Gluny,  n°  251. 

Xoticia  qualitcr  quibus  presentibus  bonis  hominibus,  qui 
hanc  noticiam  subterfirmaverunt,  quoniam  venit  in  illa  Fracta 

a)  Lis.  liomiiii. 

1.  Ici,  probaijlcmeiil,  par  dcs  objels  pris  sur  lcs  lieux  mcines. 

2.  Gantclel. 

o.   fluis  ct  ^ond. 
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Berno  abbas,  in  ammodio'^  ante  Adalaidum,  et  Bertardum 
et  Leutboldum,  et  Rotl)ertum  et  Aringaudum,  et  Alexan- 
drum,  et  Ingelgarium,  et  Costabulum,  et  aliis  bonis  homi- 
nibus ;  et  interpellabat  Arnoldum  Ayduinum,  advocatum 
Sancti  Petri,  de  res  que  sunt  site  in  pago  Lucdunense,  in 
fine  Blaniacense,  in  quarta  Fulciacense,  de  hereditate  fra- 
tris  sui  Samson,  et  sunt  site  in  Baldrasias  villa  ipse  res,  in 
Avinione,  in  ^NIontaniaco,  in  illa  Fracta  ;  et  Avduinus  in  suo 
responso  dixit  quod  XXX  annis  inter  Samson  et  Sanctum 
Petrum  de  ipsis  rebus  et  manopiis*  vestiti  legaliter  fuissent; 
et  unus  e  familie  stabat  paratus  contendere  cum  eo  ad  bata- 
lium.  Is  Arnoldus  auditus,  et  racione  convictus  in  antea 
stetit,  et  verpivit,  et  legem  fecit,  his  presentibus  :  S.  Ada- 
lardi.  S.  Teutboldi.  S.  Bertardi.  S,  Aringaudi.  S.  Alexan- 
dri.  S.  Ingelgerii.  S.  Constabuli.  S.  (11  noms).  Ego  Girfredus 
monachus,  ad  vicem  cancellarii,  rogatus  scripsi,  datavi  III 
nonas  maii,  anno  secundo  Radulfi  regis. 


N°  126.  Donation  de  ^a  part^  ddns  des  terres  indivises  entre 
deux  freres,  par  Vun  d'eux.  [An.  927-942.) 

Chartes  Gluny,  n°  333. 

Charta  qua  Petrus  dat  monasterio  Cluniacensi  mansum 
in  villa  Boscos. 

In  nomine  Verbi  incarnati.  Notum  sit  omnibus  christianis 
presentibus  et  futuris,  quod  ego  Petrus,  reminiscens  pondus 
peccatorum  meorum,  unde  valde  aggravatus  sum,  et  timeo 
ut  in  eterno  judicio  patiar  penas,  propter  hoc  dono  Deo  et 
Sanctae  Mariae,  necnon  et  Sancto  Petro  et  Paulo  et  omnibus 
sanctis,  ac  Cluniaco  loco,  pro  anima  mea  et  omnium  paren- 


a)  Peiit-etre  amodio  \accommodement).  Ce  n'est  pas,  ici,  un  plait 
rcgulier;  il  y  a  des  «  bons  hommes  »,  mais  pas  de  comtc.  —  b)  Pour 
mancipiis. 
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tum  meoriim,  aliquid  cle  rebus  meis  que  sunt  site  in  pago 
Arvernico,  in  villa  que  dicitur  Boscos  :  hoc  sunt  tres  apen- 
darie  et  unus  mansus  et  terrae  cum  pratis  et  campis  et  silvis, 
et  quecumque  ad  ipsos  pertinent,  et  de  aliis  terris  que  sunt 
juxta  istas  supradictas,  quas  habeo  in  commune  cum  fratre 
meo  Artaldo,  de  silvis  et  de  aliis  terris  dono  similiter  meam 
partem,  ut  faciant  ejusdem  loci  rectores  quicquid  eis  placue- 
rit.  Si  quis  hanc  donationem  corroborare  et  custodire  vel 
gubernare  vohierit,  et  injuste  ahquid  ibi  requirere  vohierit, 
Dei  ira  veniat  super  eum,  et  cum  Juda  traditore  et  Datan  et 
Abiron  pars  ejus  in  inferno  habeatur,  nisi  a  stuUitia  et  a 
mahcia  resipuerit.  S.  Petri,  S.  Stephani,  fratris  mei,  qui 
mihi  dedit  partem  suam  quam  ibi  habebat.  S.  Artaldi,  fra- 
tris  mei,  qui  hoc  hiudavit  et  muhorum  ahorum  nostrorum 
fidehum\  qui  hoc  hiudaverunt  et  viderunt. 


N°  127.  Supplique  ou  plainte  adressee  k  uii  gouverneur  de 
chateau  k  Voccasion  d'un  titre  de  propriete  perdu  par  cas  de 
force  majeure.  Juridiction  gracieuse  de  cet  actor  ou  defen- 
sator.  Persistance  des  formes  de  Venregistrement  k  la  curie. 
Notice.  [Juin  928.) 

Gart.  de  Notre-Dame  de  Nimes,  XXXII. 

De  Tramiaco. 

Priscarum  leguni  et  jure  constituuntur,  aut*^  omnis  homo 
in  causis  generalibus  per  aures  munitiales*  remedia  conse- 


a)  Lis.  ut  cousequantur.  —  b)  Lis.  municipales. 

1.  Ces  (s.  fideles  »  intervienticnl  dans  Vacle  par  leiir  «  signc  »  pour 
Vapprouver  et  dcclarer,  au  besoin,  quils  ont  vu,  siinplenient,  inais  leur 
conscnteinent  n'est  pas  necessaire  a  sa  vaUdite.  A  y  regarder  de  prcs, 
cetle  a  approbation  »  ne  rclcve  pas  du  droit  civil,  niais  du  droit  poli- 
tf(/ue  d'alors.  II  n'est  pas  c.icact  dc  dire  quc  les  suzerains  nc  pouvaient 
faire  unc  donalion  saas  Vapprobation  de  leurs  vassaux.  (Viollet,  Pre- 
cis,  //,  p.  545).  —  /-*.  pouvait,  d'aillcurs,  faire  la  donalion  dc  sa  part 
indivisc  sans  Vassenliinent  dc  son  coproprietairc  A. 
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cuntur  ;  et  multa  naufrag-ia,  ab  antiquis  temporibus  usque  in 
novissimis  diebus,  per  singulas  quascumque  provincias  orbis 
terre,  semper  debeat  pia  consideratione  princeps  habere ;  et 
legis  doctores  decreta  fecerunt  quod,  si  strumenta  cartarum, 
per  turbis  hostium  aut  fures  vel  incendium  aut  per  quod- 
cumque  ingenium  genera  naufragiorum  distructas  vel  depe- 
ritas,  hoc  innovetur  auctor  curialium  proponat ;  et  quos 
testati  nullas  seu  et  plancturia  contra  collecta,  ad  aures 
publice  per  biduum  vel  triduum  appendat,  ut  auctor  vel 
defensator  Fredeloni  de  castro  Andusiense  \  in  ejus  pre- 
sentia,  facimus  plancturiam. 

Ego  Ugbertus,  gratia  Dei  sedis  Nemausensis  episcopus, 
ed  Ictor,  mandatarius  de  jamdicta  ecclesia  Sancta-Maria, 
sedem  principalem,  adnuntiamus  vobis,  per  nostram  phinc- 
turiam,  ut  ipsam  scripturam  de  homine  Adalardo,  vel  uxori 
sue  Helisabet,  qua  de  Tramiaco  facta  habebant,  de  ipsa 
medietate  de  ipsa  viUa,  vel  de  ipsos  villares  ibidem  perti- 
nentes,  perditam  habentes  habemus  ;  quare  eam  insimul 
commendavimus  ad  Lamberto,  presbitero,  et  ipse  mortuus 
fuit  antea  quam  ipsam  scripturam  nobis  reddidisset,  et  per 
hanc  occasionem  perditam  habemus,  et  hoc  vobis  cognitum 
est.  Sed  precamur  vos,  domne  Fredolo,  actor  vel  de[fe]nsa- 
tor,  cum  judices  vestros  vel  ceterasque  personas,  possessio 
nostra  per  hanc  occasionem  non  rumpat[ur]. 

Tunc  ipse  Fredolo  vel  alii  homines  dixerunt  nobis  :  Bene 
est  cognitum  in  veritate  quod  sic  est  veritas,  quod  vos  nobis 
annuntiatis  de  ipsa  scriptura.  Unde  laudamus  te,  vir  lauda- 
bilis,  defensor  Fredolo,  nec  non  et  vos,  honorati,  que  curas 
publicas  agitis  assidue",  utistam  plancturiam  firmare  faciatis, 
quomodo    nobis    necessarium    fuit.    Facta    planturia    seu    et 


1.  Clidtcau  d'Afiduzc,  rcsidcnce  du  vicaire  du  comlc. 

2.  La  tradition  de  Venregistrement  d  la  curie  ou  insinualion  est,  ici, 
comme  on  voit,  tres  bien  conservee  •  il  n'est  donc  pas  exact  de  dire, 
avec  Viollet  [Precis,  II,  p.  780),  que  «  toute  trace  certaine  d'enregistre- 
ment  d  la  curie  disparait,  cc  semhle,  dans  la  scconde  moitic  du 
vu«  siecle:  il  n'en  reste,  a  coup  siir,  aucun  debris  au  x®  siecle.  » 
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appensa  ista,  iii  mcnsc  Junio,  dic  Vcncris,  anno.  XXX 
regnantc  Carlo  rege,  post  obitum  Odoni  regi.  S.  Fredelonc. 
S.  (9  jioms),  Waldramnus,  presbiter,  scripsit  sub  die  et  anno 
quod  supra. 


N°  127  bis.  Deposliioii  des  temoins  qui  ont  assiste  li  la  redaction 
d'un  titre  perdu  par  cas  de  force  majeure  en  consequence 
de  quoi  a  ete  dressee  la  «  plancturia  »  ou  «  appennis  »  prece- 
dente.  Confirmation  par  serment  de  cette  deposilion.  Juri- 
diction  gracieuse.  Notice.  iJuin  928). 

Gart.  de  Notre-Dame  de  Nimes,  XXXIII. 

De  Tramigo. 

Noticia  annunciationis  scu  ct  rcclamationis  necnon  et 
sacramcntorum,  qualitcr  vcniens  domnus  Ugbcrtus,  gratia 
Dei  scdis  Ncmausensis  episcopus,  cum  mandatario  suo  Ictorc, 
ad  castrum  Andusicnscm,  in  prcsencia  Fredclonc,  misso 
Raimundo  comite'';  A.  prcposito ;  A.  vasso ;  R.  comite*; 
nccnon  et  judiccs  :  (3  nojus),  misso  Fredelone ;  et  alios 
homines,  id  est  (9  noms);  vcl  aiiorum  bonorum  hominum. 
Veniens  Ictor,  qui  est  mandatarius  de  jamdicto  episcopo,  in 
eorum  presentia,  cum  sua  tcstimonia.  Et  hec  sunt  nomina 
tcstium  qui  causa  ista  tcstificant  et  jurant,  id  est  :  (5  nojns). 
Vcnicntes  in  corum  prcsentia  sic  tcstificavcrunt,  sine  ulla 
varictatc,  quia  dc  ipsa  scriptura  undc  domnus  U.  et  I.  in 
nostram  prcscntiam  lccerunt  plancturiam  vcl  adpensam,  nos 
ipsam  vidimus  ct  audivimus  legentem  ct  rclcgcntcm  i\v 
liomine  A.  vel  uxori  sue  II.,  quod  ipsi  paritcr  fccerunt  insi- 
mul  ad  Sancta-Maria  de  ipsa  medictatc  de  ipsa  villa  Tra- 
miaco,  vcl  cum  ipsis  apcnditiis,  vel  cum  ipsos  vilarcs,  id  cst: 
Valerianicus  ct  Confinio,  ct  Fclgarias,  cum  molinarcs,  vincis, 
vinealcs,   cam])is    cultis    at    incultis,    pratis,   pascuis,    silvis, 

a)  Lis.  coiuilis.  —  h)  Lis.  A.  vasso  K.  comilis. 
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garricis,  arboribiis  pomiferis  et  impomiferis,  aqiiis  aquariim 
vel  decursibus  earum.  Et  continebat[ur]  in  ipsa  scriptura 
[quod],  dum  A.  et  uxor  sua  II.  vixissent,  usum  et  fructum 
exinde  habuissent.  Post  obitum  vero  illorum,  ad  prefatum 
locum  Sancte-Marie  revertere  faciat  sine  ulla  tardatione. 
Cum  ista  testimonia  dixissent,  intrantes  in  ecclesia  Sancti- 
Stephani,  in  presentia  supradictorum,  mitentes  manus  super 
altarium  ejus,  dicentes  :  Per  Deum  Patrem  omnipotentem 
et  has  reliquias  Sancti  Stephani,  qui  est  fundatus  juxta  castro 
Andusie,  ad  ipso  mercato  ;  sic  est  veritas  quod  nos  in  vestra 
presentia  testificavimus,  adjuravimus,  et  habebat  ipsa  scrip- 
tura  annos  YII  quod  fiicta  fuerat.  Tunc  apertum  ^  fuit 
domno  U.  episcopo  et  I.  mandatario,  quod  exinde  noticiam 
sacramentorum  fecissent  ;  quod  ita  et  fecerunt.  Ilis  presen- 
tibus  actum  fuit.  Facta  noticia  annunciationis  seu  et  recla- 
mationis  necnon  et  sacramentorum,  in  mense  Junio,  anno 
XXX,  regnante  Carlo  rege,  filio  Ludoici,  post  obitum  Odoni 
regis.  S.  [!es  5  temoins),  S.  Fredelone,  S.  (11  Jioms  snr  les 
13  mentionnes  pliis  Jiaut  .  Waldramnus,  presbiter,  rogatus 
scripsit,  sub  die  et  anno  quod  supra. 


N°  128.  Ohjets  de  consommation  injastement  perciis  par  iin 
comte  sur  un  territoire  privilecfie.  Plait.  Juffes  divers. 
(An.  933,  11  mars.) 

Hist.  Lano-ued.,  l.  V,  Pr.  n°  57. 


Veniens  Yibardus  mandatarius  Donadeo  abbati  et  con<>Te- 

o 

gatio  sancti  lohannis  monasterii  Castro-Mallasti,  die  veneris 
in  civitate  Narbonae,  in  praesentia  domno  Aymerico  archie- 
piscopo  et  domino  Pontione  comite  seu  et  marchione,  vel 
judices  qui  jussi  sunt  causas  dirimere  et  legibus  deffinire, 
tam  Gotos  f[uam  Piomanos  velut  etiam  Salicos,  id  est  ^Yar- 

c)  L(s.  oportu[iiiiJm. 
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nariiis,  Abo,  Roclonrins,  Rlastolco  saioiie;  sive  in  praesen- 
tia  Lorio,  Rernarclo,  Ranil^erto,  Alarieo,  Rainiberto,  Alarieo, 
Avmerieo,  Roifreclo,  Aclarz,  Aml)larclo,  Alphanio,  item 
Abone,  Relgarane,  Envaltario  et  aliornm  mnltornm  bono- 
rnm  hominnm,  c[nienmcpie  ipsos  jnclices  ibidem  residebant, 
in  mallo  pnblieo,  in  Narbona  civitate,  in  eornm  praesentia 
sic  se  proclamabat  supra  nominatus  manclatarius  de  ipso  ab- 
bate,  de  supra  nominato  comite,  quia  iste  comes  sive  sui 
homines  se  prendiderunt  panem  et  A'inum  et  porcos,  et  aliis 
caeteris  rebus  ^  male  ordine  et  injuste,  cjuod  facere  non  debue- 
rant,  de  alode"  cpiae  voeatur  Fraciano,  et  cle  alios  alodes  cpii 
sunt  in  comitatu  Xarbonense  de  supradicto  S.  loanne.  Et 
ego  mandatarius  privilegium  in  manu  teneo  cle  Romam  cpiae 
est  mater  ecclesia,  et  praeceptum  cjnocl  domni  imperatores 
et  reges  feeernnt  ad  jamdicta  Casa-Dei,  et  ipsa  praecepta 
ipso  mallo  rnernnt  ostensa  et  solemniter  fuerunt  relecta ; 
et  resonabat  in  ipso  privilegio  vel  in  ipsos  praeceptos, 
C[Uod  nullus  comes,  seu  vicecomes,  nec  vicarius,  nec  cen- 
tenarius,  nec  ulkis  homo  in  eorum  vocatione  in  illornm 
monitate''  prendidisset  nec  boves,  nec  eaballos,  nec  asi- 
nos,  nee  paratas,  nec  portaticum,  nec  telone,  nec  fidejus- 
sores  tollendos,  nec  illornm  homines  distringendos,  nec 
ullum  obsec[uium  facere  non  debebant  :  secl  omnia  sit  in 
alimonia  panpernm  et  stipendia  monachorum.  Tunc  ipsi  ju- 
dices  et  ipsi  auditores,  cum  audissent  talem  rei  veritatis  et 
tales  regum  authoritates,  interrogaverunt  ipso  comite  supra- 
dicto,  cpialem  legem  vivebat.  At^  cpiid  responderet  de  causa, 
unde  iste  mandatarius  recpiirebat'^  :  sic  fuisse  non  sciebam 
c[uod  ipse  abbas  vel  ipsa  congregatio  coenobitarum  tales 
regales  authoritates  habuisscnt,  uncle  perdonatnm  fuisse;  et 
c[nantnm  ego  feci,  ignoranter  hoe  feci.  Tunc  ijisi  judices  et 

:i)   Lis.  immunitate,  icl   tcrritoire  pri\'il(''gif''.  — b)    Lts.    ...vivehal  ot 
quid...  —  c)  Mots  oinis. 

1.  C.-a-d.    des  droits  dliebergement  quc  lc  P.  perce\'ait  cn  sa  f/ua- 
lite  de  comte.  Voir  2"  partie. 

2.  Du  domaine  dc  /'. 
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ipsi  auditores,  cum  audisscut  ipso  comite  sic  respondente, 
decreverunt  judicium,  et  ordinaverunt  ipso  jam  dicto  comite, 
quod  conlaudasset  ipsas  scripturas  dominicas,  et  vuadiasset 
legaliter\  sicut  in  lege  Salica  continetur,  ita  et  fecit.  Opor- 
tunum  fuit  Donadeo  abbate  vel  ipso  jam  dicto  mandatario, 
ut  notitiam  conlaudationis  scribere  vel  firmare  rooasscnt, 
sic  et  fecerunt.  llis  praesentil^us  actum  fuit;  et  gaudeat  se 
ipse  abbas  et  ipso  mandatarius,  quod  in  nostro  judicio  illo- 
rum  clarissima  percepissent  justitia.  Dato  judicio  Y.  idus  mar- 
tii,  anno  IIII  regnante  Rodulpho  rege  post  obitum  Karoli 
regis.  S.  Pontione  comiti  et  marchione,  qui  se  exvacuavit. 
S.  Richildis  vicccomitissa,  S.  Jorius.  S.  Barnardo.  S.  Ala- 
rico.  S.  Aimerico.  S.  Adays.  S.  Amblardo.  S.  Alfarico.  S. 
Waltario.  S.  Fortone. 


X°  129.  Ahhaye  contre  vicomte.  Terres  prefenclues  de  la  vi- 
comte.  Ahandon  de  la  pretention.  Jiiridiction  d'un  suzerain. 
Notice.  [An.  944,  28  mars.) 

Gart.  Gluny,  n°  656. 

Xotitia  qualiter  monachi  Cluniensis  monasterii  venientes 
ante  presentiam  domni  Hugonis,  gloriosissimi  marchionis, 
proclamaverunt  se  de  Ademaro  ,  Lugdunensi  vicecomite, 
qui  preceptum  quod  per  supradicti  principis  consilium  a 
rege  acquisierunt  ex  Tosciaco  et  omnibus  suis  appenditiis, 
infringere  nitebatur,  et  contra  usum  regalis  potestatis,  quod 
rex  Deo  et  Sancto  Petro  dederat  tanti  principis  consensu, 
in  suos  retorquere  usus  temptabat,  dicens  praescriptas  res 
ex  suo  vicecomitatu  esse.  Quo  circa  audiens  Ademarus  tante 
auctoritatis  preceptum,  suumque  seniorem  partibus  mona- 
chorum  favere,  et  sentiens  nichil  se  rationis  in  hoc  habere, 
in  presentia  jam  nominati  marchionis  et  fidelium  ejus  quorum 
subter  scribenda  sunt  nomina,  partibus  Sancti  Petri  dimisit 

1.  Donndt  son  gage  quil  restituerait. 
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peromnia,  promitteiis  se  iiuiHpiam  ampliiis  indc  prefuturiim. 
(Juocl  ut  semper  inconvulsum  maneat,  et  a  nullo  succes- 
sorum  Ademari  hec  presumtio  repetatur,  nomine  comitis  hec 
notitia  conflrmata  est  et  suorum  fidelium  qui  rationem  au- 
dierunt  monachorum.  S.  llugonis  comitis  et  marchionis. 
S.  Ademari  vicecomitis.  S.  Leotaldi  comitis',  S.  Caroli^ 
comitis.  S.  Vuilehni  ^  comitis.  S.  (12  nojns).  Data  per  manum 
Aimonis  subdiaconi,  Y.  Kal.  aprihs,  YII  anno  regnante 
(ionrado  rege. 


X"  130.  Biens  donnes  k  une  ahhaije  piiis  a  iin  laiqiie.  Le  do- 
nnteur  se  refusant  a  garantir  la  donation  posierieure,  la  pre- 
miere  est  seule  valahle.  {An.  948.) 

Gart.  Cluny,  n°  719. 

Notitia  vuirpitionis  apud  Matisconum,  sub  die  Jovis,  IIII 
nonas  madii,  ante  presentiam  domini  Leotaldi  comitis,  una 
cum  lidelibus  suis,  Yualterium  vicecomitem,  Robertum, 
Teudulfum,  Ingelardum,  Droconem  cum  ceteris  :  in  eorum 
presentia  venerunt  quidam  viri  et  monachi,  fideles  Sancti  Petri 
Clunienses,  Hildebrannus  nomine  atque  Maiolus,  necnon  et 
Rainaldus  ;  in  eorum  presentia  expellerunt  cartas,  seu  et  lege- 
runt  de  nomine  Aalardi,  levite,  qui  ipsas  res  dedit  Sancto  Petro 
in  villa  Yerchcsoni,  et  in  Galna,  seu  in  Petrolis  ;  procLnmave- 
lunt  se  de  uno  homine,  nomine  Yualterum,  quod  aliquid  de 
ipsa  incartatione  tenet  malo  ordine  et  injuste.  Ipse  Yualterus 
in  presentia  ostendit  ibi  cartas  de  nomine  ipsius  Aahirdi,  et 
iuerunt  ibi  relecte,  et  non  invente  bone,  quia  anteriores 
erant  carte  Sancti  Petri'.  Ipse  Aahirdus  in  presente  stetit,  et 

1.  De  Mdcon. 

2.  De   Vicnne. 

3.  De  Forez  ct  de  Lyon. 

4.  Et  cependant    V.  ctait   en  possession.  Je   crois  bien   que  V.  avait 
droit,  mais  qu'il  abandonne  volonlairenient. 
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non  auctorizavit  cartas  vol  donationes  quas  fecit  Vualterio. 
Ipso  Vualterius,  ut  recognovit  eorum  rectitudinem,  vuer- 
pivit  contra  illos  totum  quod  de  ipsa  ratione  tenebat,  his 
presentibus  :  Signum  Vualterii  vice^comitis,  S.  Roberti. 
S.  Teodulfi.  S.  Aiofulfi.  S.  Inofelardi.  S.  Huofonis.  S.  Oide- 
lini.  Data  per  manum  Berardi,  sub  clie  jovis,  IIII  nonas 
madii,  anno  XI **  reonante  Ludovico  reoe. 

N*^  131.  Femmes  agissRnt  en  justice.  (An.  950,  avril.) 

Gart.  Gluny,  n°  764. 

Notitia  reclamationis  seu  vuirpitionis  apud  Matisconum, 
sub  die  mercoris,  in  mense  aprili,  XV  kalendas  magii,  in 
mallo  publico,  hubi  resedit  domnus  comes  Leotaldus  et 
domnus  episcopus  Maymbodus,  necnon  et  abbati  Erveus  et 
Emardus,  Ado  videUcet  et  Hubertus  prepositus,  cum  ceteris 
nobilissimis  resedentibus  clericis  et  laicis,  Elgaudum,  x\qui- 
num,  Pvotbertum,  Ratherium,  Nardoinum,  Teodulfum,  Hen- 
rvcum,  vel  aliis  plures,  quorum  nominare  longum  est,  in 
eorum  presentiam  venerunt  duas  feminas  sorores,  quas  una 
vocatur  Agi,  altera  Ettela  ;  proclamaverunt  se  de  dommum 
Aemardum  abbatem  vel  actoribus  Sancti  Petri  Cluniensi, 
quod  rebus  illorum  in  pago  Matisconense,  in  villa  Davagiaco, 
quod  est  medietas  de  unam  ecclesiam,  et  in  Vergeson  atque 
in  Jalnant,  ipsi  auctores  Sancti  Petri  contendunt  illis  injuste. 
Advocatus  Sancti  Petri  prudenter  respondit  quod  Adalardus, 
clericus,  frater  illorum  incartavit  ipsas  res  Sancti  Petri,  et 
plus  legibus  debent  esse  ipsas  res  Sancti  Petri  quam  illis 
reddere  ;  et  ostenderunt  ibi  cartas  legales,  de  manu  ejus. 
Ipsas  vero  feminas,  ut  audierunt  et  viderunt  directum  Sancti 
Petri  et  actoribus  ejus,  vuirpiverunt  ipsas  res  contra  eo? 
his  presentibus  :  S.  domni  Leotaldi  comitis.  S.  Rotberti. 
S.  Ilumberti.  S.  Ratherii.   S.   Gontioni.   S.   Vualterii  vice- 

a)  Lis.  XU  (Bruel). 
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comitis.  S.  Algaucli.  S.  Oytlelardi.  S.  Toocloiii.  S.  Acfuiiii. 
S.  Ingelardi.  S.  Romcstagni.  S.  Ilugoni.  Data  per  manu 
Bcrardi,  sub  die  Sabbati,  XII  Kalendas  magii,  anno  XIII 
regnante  Hladovici  regis. 


N°  132.  Donation  k  un  monastere  avec  reserve  d'usufruit  au 
profit  cle  la  femme  du  donateur  qui  devra  payer  un  cens, 
sinon  etre  depossedee.  Executeurs  de  la  donation.  Charte 
«  levee  en  plein  mall  ».  Droit  frank  salique.  [An.  957.) 

Hist.  gener.  de  Metz,  I  Preuv.  70,  et  Loersch,  n°  77. 

Quantum  humanus  intellectus  valet  mente  sagaci  excogi- 
tare,  oportet  ut  unusquiscpie  pro  salute  animae  suae  sollicite 
evigilet,  quatinus  districtus  iudex  neminem  reperia  impara- 
tum,  dum  venerit,  et  ne  inveniat  quod  dampnet,  secl  potius 
quod  coronet ;  hoc  est  ut  unusquisque,  dum  in  propriae 
liliertatis  subsistit  iure,  de  caducis  et  transitoriis  in  ?eterna 
tabernacula  vitam  sibi  querat  mercari  perpetuam  et  retribu- 
tionem  sibi  faciat  apud  Deum,  ut  inter  iustorum  consortium 
desiderabilem  obtineat  locum.  Hoc  etenim  ego  Raginbaldus, 
filius  Ragimbaldi  et  Heriburgis,  mente  revolvens  saepe,  et 
quoniam,  sicut  scriptum  est,  res  ecclesiae  vota  sunt  fidelium, 
patrimonia  pauperum  et  precia  peccatorum,  cogitavi  ut 
ahcjuid  de  rebus  a  parcntibus  supradictis  michi  concessis  ob 
remedium  animarum  suarum,  et  ut  ipse  veniam  de  peccatis 
meis  adipisci  c|ueam,  ac  ut  in  die  districti  examinis  securius 
adsistens  illam  dcsderabilcm  Domini  vocem  audire  valeam  : 
((  Venite,  benedicti  patris  mci,  percipite  regnum  »,  ad  partem 
sanctae  Gorzicnsis  congregationis  darem,  quod  et  feci. 
Tradidi  namcjue  per  manus  fidelium  meorum  lege  Salica 
viventium,  Vuinemanni  videhcet  et  Vuachini  atc[ue  Girivilfi, 
praedium  meum  in  pago  et  comitatu  Salnensi  situm,  Vitrenei- 
curtim  clictum,  cum  omnibus  suis  cdificiis  et  appendiciis, 
tam  in  domibus  cpiam  in  mansis,  ccclcsiis,  campis,  pratis, 
vineis,    silvis,   pomariis,   viUis  villulis,    mancipiis   utriusque 

13 


—  194  — 

otMiciis,  paseiiis,  piscatoriis,  aquis  aquarumve  decursibus, 
ponlibus,  ingressibus  et  regressibus,  mobilibus  et  immobi- 
libus  et  in  cunctis  quae  dici  vel  nominari  possunt,  ad  ipsani 
curtim  pertinentibus,  tam  de  concessis  a  parentibus  quam  a 
me  adquisitis,  ut,  quemadmodum  ego  illis  dictum  tradidi 
alodium,  ita  ipsi  parti  altaris  sancti  Petri,  c|uod  est  in  prefato 
Gorziensi  monasterio,  ubi  etiam  venerabile  pignus,  corpus 
scilicet  sancti  Gorgonii,  habetur,  unde  quoque  sanctitatis 
memoriac  Agenoldus  esse  dinoscitur  abbas ,  traderent  et 
vestirent  :  ea  scilicet  ratione  ut,  quamdiu  Fredelindis, 
coniunx  mea,  vixerit,  usu  possideat  fructuario,  nullum  ex 
eis  habens  pontificium  minuendi,  quin  potius  augendi,  eme- 
Uorandi,  restituendi,  ac  proinde  annis  singuKs  in  festivitate 
sancti  Gorgonii,  quae  est  5  idus  Septembris,  pro  vestitura 
argenti  libram  persolvat.  Post  eius  quoque  discessum  quando- 
quidem  Deus  vohierit ,  statim  et  absque  ahcuius  contradic- 
tione  hae  res  cum  suis  omnibus  ad  ius  et  ditionem  abbatis 
dictae  congregationis  et  ad  prebendam  monachorum  inibi 
Deo  degentium  remittantur,  habeantque  talem  ex  eis  potes- 
tatem,  qualem  de  rehquis  ad  eorum  prebendam  pertinen- 
tibus.  Si  autem  ex  ipso  censu  neghgens  aut  tarda  extiterit 
legemque  facere  distulerit,  simihter  faciant.  Deprecatus  sum 
insuper,  ut  huius  facti  scriptum  in  pleno  mallo  levaretur  et 
a  comite,  scabinis  ahisque  Deum  timentibus  firmaretur*.  Si 
autem  ahquis  heredum  meorum  adversus  hanc  donationem 
a  me  factam  insurgere  voluerit  eamque  infringeretemptaverit, 
prius  iram  Dei  incurrat  ac  sanct.T  Dei  ecclesi.ne,  cui  vim 
intulerit,  hbras  auri  100,  argenti  1000  persolvat  et  quod 
repetit  evindicare  non  valeat.  Actum  in  villa  Dexteriaca  in 
pleno  mallo,  anno  ab  incarnatione  Domini  957  indictione 
15,  epacta  17,  concurrente  3,  anno  21  regni  Ottonis  impe- 
ratoris.  S.  Teutberti  comitis.  Isti  sunt  scabinii  (i^iio/ns). 
S.  Ego  Adelardus,  presbiter  indignus,  ad  vicem  Nortmanni 
cancellarii  scripsi. 

1.   A  rapproc/ier  dii  n°  40  et  voir  p.  48,  //.1. 


—  195  — 


N°  133.   Eglise  revendiquee.  Plait.  Duel  judiciaire.  Juffement. 
{An.  960,  njuillet.) 

Cart.  de  Beaulieu,  n°  XLVII. 

Xoticia  gurpitionis  vel  consignationis  in  eorum  praesentia, 
qui  ibiclem  adfuerunt,  vel  ante  R.cgimundum  comitcm,  vel 
ante  alios  nobilissimos  viros,  qui  hanc  notitiam  subterfirma- 
verunt,  qualiter  venientes  duo  honorabiles  viri,  Bernardus 
videlicet  et  Gerbertus,  ad  ecclesiam  S.  Saturnini,  die  Vene- 
ris,  III  idus  julii,  ante  jam  dictum  Regimundum  comitem  et 
ante  alios  nobiles  viros,  interpellabat  quisquc  unus  ecclesiam 
S.  Medardi ,  cum  ipsa  curte  quae  dicitur  Prisca,  quam 
Rigaldus ,  pro  remedio  animae  su?e  parentumque  suorum , 
S.  Petro  Bellilocensi ,  in  stipendiis  et  usibus  monachorum 
ibidem  servientium,  dimiserat  post  mortem  filii  sui  Geraldi. 
Illis  siquidem  inter  se  contendentibus  ,  judicavit  praedictus 
Regimundus  et  alii  venerabiles  et  assistentes ,  ut  ipsi  duo 
praetaxati  viri  vicarios  sibi  duos  eligerent ,  ad  certamen 
expeditos,  quo  Dominus  manifestare  digneturveritatem  hujus 
rei.  Quod  ita  factum  ;  nam  secunda  diei  hora  certantibus 
usque  ad  solis  occasum,  neminem  quippe  cernerent  eorum 
vincere,  judicaverunt  memorati  Regimundus  comes,  caeteri- 
que  ei  in  circuitu  sistentes,  cuiquam  eorum  Bernardi  vel 
Gerberti  nihil  ad  possidendum  jure  debere  habere,  in  usus 
usurpare,  sed  potius  domino  omnium  creatori  et  S.  Pctro 
BeUih)censi,  apostolorum  principi,  in  usibus  monachorum 
inibi  desidentium,  expendi ,  cui  praedictus  Rigaklus,  pro 
remedio  animae  suae,  devoverat  oiFerri.  Judicaverunt  iterum 
dictus  comes,  cacteraque  ei  assistens  turba,  quod  exinde 
Deo  et  S.  Petro  gurpitionem  Bernardus  et  uxor  sua  Stevena, 
et  Gerbertus,  facere  deberent ;  quod  ita  et  fecerunt.  Facta 
gurpitio  ista  in  mense  juUo ,  anno  octavo  sub  Lotario 
rege.  S.  Bernardi  et  uxoris  suae   Stevenanae,  et  Gerberti, 
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qui  ciiam,  pro  aniore  Doinlni  t*t  S.  Petri,  hanc  gurpitionem 
fieri  vel  adfirmari  rogaverunt.  Aliis  vero  nobilibus  viris 
praesentibus  actum  fuit.  S.  Regimundi  comitis.  S.  Stephani. 
S.  Ugonis.  S.  Malfredi.  S.  Rainulfi.  S.  Genesim. 


N°  134.  Fondation  ef  charte  de  dotation  d'un  monastere  par  uu 
cointe  et  sa  femnie.  Protection  reservee.  {An.  966.) 

Hist.  de  Lorraine,  t.  III,  Preuv.,  p.  378. 

In  nomine  Patris,  et  filii  et  Spiritus  sancti.  Ego  Sigericus, 
cum  conjuge  mea  Berta,  cogitans  pro  remedio  animae  meae, 
nec  non  evangelica  et  apostolica  perfectione,  trado  ad  mo- 
nasterium  meum,  quod  construximus  in  honore  sanctae 
Mariae  necnon  omnium  Sanctorum,  ubi  sanctimoniales  sub 
regulain  habitu  conversandum  misimus,  partem  proprietatis 
nostrae  quam  ex  ejus  parentum  successione  adeptus  sum  in 
illis  et  istis  locis,  hoc  est  in  comitatu  Saraburg,  ubi  vene- 
rabilis  Odacher  cognoscitur  praeesse  ;  in  villa  Widirgo  Del- 
dorf,  octo  mansos  cum  omnibus  appendiciis  suis  et  decimis, 
ecclesiam  in  honore  S.  Petri  constitutam,  molendinum 
unum,  cum  pratis,  pascuis,  sylvis,  agris  cultis  et  incultis, 
aquis  aquarumve  decursibus,  exitibus  et  reditibus ;  foeni 
videlicet  duodecim  carradas ;  sylvam  ad  centum  porcos 
saginandos,  et  in  eisdem  mansis  partem  vineae,  quae  omnia 
in  dominicatura  mea  tenebam,  cum  banno  ^  et  omnibus  com- 
manentibus,  praefato  monasterio  trado.  Insuper  Adgundirs- 
dorfFetWillardeldorff  et  Gebereldorff  alios  octo  mansos  cum 
commanentibus  et  totis  appendiciis,  ejusdemque  banni* 
sylvam  ad  ducentos  porcos  saginandos,  faenum  ad  viginti 
carradas.  In  villa  Liezdorf  tres  mansos  cum  omnibus  appen- 
diciis   suis,  et   partem   decimae,   foenum   ad  sex   carradas  ; 

1.  Ici,  ban  ou  droit  {de  «  justice  »)  de  contraindre  ou  d'empecher, 
source  de  revenus. 

2.  Ici,  territoire  soumis  a  la  «  justice  »,  au  ban. 
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sylvam  ad  trecentos  porcos  alendos.  In  villa  Rorbach,  man- 
sum  unum  cum  toto  servitio  ;  pratum  ad  quinquaginta  car- 
radas  ;  forestum  ad  quinquaginta  porcos  pastinandos.  In 
comitatu  Dextroch,  ubi  Theodebertus  praesidet,  praedia 
quae  eidem  uxori  meae  jure  dotis  ab  Ilincmaro  provenerunt. 
In  viUa  Zuzelinga  mansos  viginti  et  unum,  cum  omnibus 
appendiciis  suis  cultis  et  incultis,  vineis,  etc.  ;  molendinum 
unum  et  bannum*  similiter  :  item  in  eodem  comitatu  ad  Do- 
minum  Juvinum  novem  mansos  etc.  In  Tullensi  parochia, 
in  comitatu  Mortima,  ubi  Regimboldus  praeest,  ecclesiam 
Roserolis,  etc.  Haec  omnia  super  recitata  ad  praedictum 
coenobium  ejusque  habitatricibus  inibi  Deo  servientibus, 
dono,  trado  atque  potestativa  manu  transfirmo,  ut  habeant, 
teneant,  atque  jure  perpetuo  possideant,  excolant  et  exer- 
ceant  atque  pro  libitu  in  eisdem  possessionibus  supra  adno- 
tatis  ministeriales  suos,  videlicet  Villicum  et  Scabinionem  ^, 
et  caeteros  officiales  constituant.  Ea  tamen  conditione,  ut 
isdem  locus  sub  nostra  ad  tuendum  legitima  in  aevum  pro- 
creatione  habeatur,  et  fdio  nostro  Deoderico  et  suis  haere- 
dibus  hoc  committimus,  nulla  illis  ^  auferendi  vel  vendendi 
concessa  licentia.  Si  quis  etc.  hanc  traditionis  cartulam  fieri 
fecimus,  coramque  scabinionibus  roborari  stipulatione  sub- 
nixa  in  publico  placito.  S.  S.  comitis  qui  haec  fieri  jussit 
S.  dominae  B.  quae  simul  cum  eo  consensit.  S.  O.  comitis. 
S.  H.  Scabinii,  S.  D.  S.  W.  Testes  S.  A.  S.  R.  S.  A.  S. 
Theothberti  comitis.  S.  S.  Scabinii  S.  L.  S.  E.  S.  R.  comitis. 
Si.  Scabinii  Ruizelini  S.  R.  Regnante  Ottone  Imp.  primo, 
anno   ab  Inc.  Dom.   noninoentesimo  sexaofcsimo  sexto.  Ego 

r>  c)  r> 

Lambertus  fdius  ipsorum  jussu  praedicti  Ottonis  Imp.  ad 
vicem  cancellarii  scripsi  et  subscripsi. 


7.    Voir   [Et.   prop.    M.   A.)   La   «  propriete    i>  et  la   •  justice  n  des 
moulins  et  fours  (T.)  dans  Bew.  hist.  1886. 

2.  Intcndant  rural  {mairc)  et  scabin  ou  juge. 

3.  Illis  se  rapporte  non  pas  aur  fils  et  heritiers  du  comte,  mais  aux 
nioines. 
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N°  135.  Fiangailles  avec  gage.  Tradilion  symbolique  de  la 
femme.  Contre-prestation.  Caiifion.  Peiie  conventionnelle. 
Arrhes.  Baton,  symboJe  de  tradition.  (An.  966.) 

Codex  diplomat.  Gavensis,  2,  31. 

In  nomine  Domini.  Tricesimo  anno  principatus  Domini 
nostri  Gisolfi,  glorioso  princeps,  mense  Febrnarius,  nona 
indictione.  Memoratorium  factu  a  me  Maghenolfus,  filius 
quondam  Madi,  eo  quod  in  Nuceria  ante  subscriptorum  tes- 
tium  per  vona  conbenientia  et  vona  sua  bolumtate  guadia 
mihi  dedit  Petrus,  filius  Fiisanti  de  locum  Sarnu,  et  media- 
torem  ^  mihi  posuit  Petrus,  filius  *"  quondam  Sadelperti  de 
ex  eodem  locum  Nucera,  et  Adelghisi  diaconus,  filius^  Sarni 
presbiteri  de  ex  eodem  locum  Sarnu,  tali  ordine,  ut  isto 
mense  Februario  stante  diem  una  daret  mihi  at  legitimam 
uxorem  habendum  ^NIonda  filia  sua^.  Et  si  ipsa  eadcm  filia 
sua  mihi  legitimam  uxorem  in  dictum  constitutum  mihi  non 
dederit,  obligavit  se  per  ipsa  eadem  guadia  at  componcndum 
nobis  quinquaginta  auri  solidos  constantinos,  et  per  imvitis" 
ipsa  filia  sua  mihi  legitimam  uxorem  daret.  Unde  ividem 
presens  per  baculum  ipse  Petrus  ipsa  filia  sua  mihi  legitimam 
uxorem  tradidit  et  arre  a  me  recepit  pro  ipsa  filia  suo  soli- 
aureuni  costantinum  unum,  et  per  ipsum  eadem  baculum 
ipsius  Petri  recommandavi  ipsa  filia  sua  usque  in  dictum 
constitutum,  ut  illam  aput  me  legitimam  uxorem  remidteret 
ipsa  guadia,  sicut  illam  mihi  guadia  habui.  Et  hunc  brebem 
scribi  ego  Ildericus  subdiaconus  et  notarius  qui  interfui. 
Ego  Petrus  diaconus.  Ego  Romoaldo. 


a)  Lis.  Petrum,  filium.  — b)  Lis.  Adelghisum  diaconum,  tilium.  — 
c)  Lis.  filiam  suam. 

1.  Fidejusseur. 

2.  Peut-etre  perinvitus,  malgre  lui,  c.-a-d.  que  le  paiement  de  la 
somme  ne  le  dispenserait  pas  de  livrer  sa  fille.  Voir  T.  Contrib.  hist. 
D.  Germ.  {Revue  histor.  Droit,  1880)  p.  459. 
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N°  136.  Donafion  d'imnieiibles  k  un  monastere.  Profession  de 
loi.  Tradition.  Investiture  corporelle.  Dcclaration  de  delaisse- 
ment  [decfuerpissement).  Clause  penale.  Parchemin  eleve  de 
ferre  avec  encrier  et  livre  au  notaire.  Charte.  {An.  967.) 

Ghartes  Gluny,  n°  1230. 

In  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesii  Christi.  Otto, 
gratia  Dei  imperator,  item  Otto,  filius  ejiis,  rex,  anno  impe- 
rii  et  regni  eorum,  Deo  propitio,  hic  in  Italia  sexto,  quarto 
decimo  Kal.  augusti,  indictione  decima.  Monasterio  Sancti 
Petri,  principis  apostolorum,  quod  est  constructum  infra 
regnum  Burgundie,  in  comitatu  Matisconensi,  in  loco  qui 
dicitur  Cluniacus,  ubi  domnus  Maiolus,  abba  preesse  vide- 
tur.  Ego  Ingelbaldus,  fdius  quondam  Ansego,  qui  vocatur 
Ansegisus,  qui  professus  sum  ex  natione*  mea  legem  vivere 
saligam,  presens  presentibus  dixi  :  Si  quis  in  sanctis  ac  vene- 
rabilibus  locis  ex  suis  aliquit  contulerit  rebus,  juxta  auctoris 
vocem,  centuplum  in  lioc  accipiet  seculo,  et  insuper  vitam 
possidebit  eternam.  Ideoque  ego  Ingelbaldus  dono  et  ofFero 
pro  animae  meae  meorumque  parentum  salute,  in  jam  dicto 
monasterio  Sancti  Petri,  hoc  est  casis  et  omnibus  rebus  illis 
juris  mei  quas  habere  visus  sum  in  jam  dicto  comitatu  Vien- 
nensi,  in  loco  et  fundo  Montenes,  quam  etiam  per  ceteris 
locis  et  vocabulis,  cum  capella  una  inibi  constructa  in  ho- 
nore  sancti  Juliani,  cum  omnibus  rebus  ad  eam  pertincnti- 
bus  acjacentibus  infra  jam  dicto  regno  Burgundie,  ad  ean- 
dem  capelhim  pertinentibus,  ut  dictum  est,  tam  casis  cum 
sediminibus  et  vineis,  cum  areis  suarum",  terris  arabilibus 
et  gerbis,  pratis,  pascuis,  silvis  majoribus  ac  stalareis",  rivis. 

aj  Lis.  earum. 

1.  Ici,  peut-etre,  nation;  originairement  c'est  la  naissance  qiti  fixe 
la  loi  de  la  personne.  f/id'e  de  «  naissancc  u  a  conlrlbiic  a  conduirc 
d  Vidre  dc  «  nation  i.  laquellc  cst.  d'ailleurs,  comnlcxe. 

2.  Saussaies. 
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rupinis  ac  paludibiis,  cultis  et  incultis,  divisis  et  indivisis, 
una  cum  finibus  et  terminibus,  ac  accessionibus  et  usibus 
aquarum,  aquarumque  ductibus,  cum  omni  jure,  ac  jacen- 
tiis  seu  pertinentiis  earum  rerum  per  loca  et  vocabula,  ipsis 
casis  et  rebus  seu  capelle  pertinentibus  in  integrum,  ab  hac 
die  in  eodem  sanctum  et  venerabilem  cenobium  dono  et 
ofFero  pro  anime  mee  meorumque  parentum  salute;  insuper 
per  cultelkim,  festucam  notatum\  per  vuantonem  et  vuaso- 
nem^  terre,  seu  ramum  arboris  parti  jam  dicti  monasterii  et 
immanus  ^  domni  Maioli,  abbatis,  legiptimam  facio  traditio- 
nem  et  corporalem  vestituram,  et  me  exinde  foris  expuli  et 
exsortem  reddidi  et  ex  toto  vuerpivi,  et  Cluniacensi  monas- 
terio  ex  toto  concessi,  ad  faciendum  quicquid  gubernatores 
supranominati  cenobii  ex  toto  voluerint,  sine  omni  nostra  et 
eredum  ac  proeredum  meorum  contradictione  vel  repetitione- 
Si  quis  vero,  quod  futurum  esse  [non]  credo,  si  ego  ipsc  In- 
gelbaldus  (quod  absit!)  aut  ullus  de  eredibus  ac  proeredibus 
meis,  seu  quelibet  opposita  persona,  contra  hanc  cartam 
donationis  ire  temptaverimus,  aut  eam  per  coHbet  ingeni 
infringere  quesierimus,  tunc  conferamus  parti  jam  dicti 
cenobii  vel  ei  contra  quem  Utem  intulerimus,  de  auro  optimo 
unciam  unam,  et  de  argento  pondus  quinque,  et  quod  repc- 
timus  vindicare  non  valeamus,  sed  presens  hec  cartuLi  dona- 
tionis  omni  tempore  firma  et  stabiUs  permaneat  atque  per- 
sistat  et  inconvulsa,  cum  stipulatione  subnixa,  et  pargemc- 
num  cum  atramentario  de  terra  elevans  mihi  Liuprando, 
notario  sacri  palatii,  tradidit  et  scribere  rogavit,  in  qua  subter 
confirmans,  testibusque  obtuUt  roborandam.  Actum  civitate 
Ticinum'  feUciter.  Signum  IngeUDaldi ,  qui  hanc  cartam 
donationis  fieri  rogavit.  Ampertus,  notarius  sacri  palatii, 
rogatus    subscripsit.   Lanfrancus,   judex   sacri    palatii,  lege 

b)  Lis.  iu  manus. 

1.  Non  pas  pour  uodatum  (noueux),  inais  marque  d'un  signe  (nota). 

2.  Gant  et  gazon. 

3.  Cctte  chartc,  faite  a  Turin,   rst  remarquablc  par  les  formcs  intc- 
ressant  d  la  fois  lcs  diplomatistes  ct  les  hisloriens  du  droit. 
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vivente  saliga,  rogatus  subscripsit.  Gerolimus,  judcx  sacri 
palatii,  subscripsi.  Petrus,  juclex  sacri  palatii,  rogatus  sub- 
scripsi.  Gisalbertus  rogatus  subscripsi.  Dominicus,  notarius 
sacri  palatii,  rogatus  subscripsi.  Gausbertus  rogatus  sub- 
scripsi.  Vualfredus,  filius  Johannis,  rogatus  subscripsi.  Ego 
Liuprandus,  notarius  sacri  palatii,  scriptor  hujus  cartule 
donationis,  post  tradita  complevi  et  dedi. 

N°  137.  Nolice  cle  delmssemeni  en  jiislice.   Lois  personnelles 
diverses.  [An.  9(37.) 

Cartul.  S.  Victor  de  Marseille,  n''  290. 

Noticia  guirpicionis  vel  diffinitionis,  in  Arelate  civitate, 
publice,  ante  domno  Wilemmo,  inlustrissimo  comite,  et  ante 
vassos  dominicos,  tam  romanos  quam  salicos,  una  cum  pluri- 
marum  personarum  diversis  legibus  viventibus.  Sunt  nomina 
earum  id  est :  Berengarius  Judex,  Poncius  major  (33  noms). 
Ibique  veniens  Honoratus,  gratia  [Dei]  Massihensis  episcopus, 
ante  domnum  Willehnum  comitem,  seu  eciam  ceterorum 
hominum,  quorum  nomina  jam  supra  scripta  sunt,  interpel- 
hivit  ahquos  homines,  his  nominibus,  Garibaldum  et  Auvo- 
nancium,  vel  heredes  illorum,  de  terra  sancti  Victoris, 
martyris  Massihensis,  que  est  in  comitatu  Aquense,  in  termi- 
nio  de  vilhi  Stavello,  id  in  vineis,  campis,  quod  contra 
legem  et  malum  ordinem  invaserunt,  tenuerunt  ac  possede- 
runt.  Et  ipsi  homines,  Garibahhis  videhcet  et  Avonancius, 
vel  heredes  iUorum  in  presencia  stabant,  et  in  suis  responsis 
dicebant :  «  De  ista  interpelhitione  unde  Ilonoratus  episco- 
pus  nos  interpelhivit ,  de  ipsis  vineis  et  de  ipsis  campis  jani 
supra  scriptis,  mehus  debent  nostras  esse ,  ex  projenie 
parentorum  nostrorum  ,  quam  episcopi  propter  nuHam 
causam  sanctuariam^  succedere  ».  Tunc  comes  prefatus  et 
judex    Berengarius  judicaverunt   ut    episcopus    perportare'" 

1.  //.  invoque  le  droit  de propriele  de  Saint-Viclor  (causa  sauctuaria), 
lcs  defendeiirs,  leur  pretendu  droit  dliercdite  (causa  alodis). 

1.  Fautc  de  preuvc  dirccte.  le  conitc  ct  lcjuge  decidcnt  que  //.  fcra  sou- 
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fecisset  ad  servos  sancti  Victoris,  hoc  sunt  homines,  Letus, 
Avustus,  Faraldus,  Uduhucus,  Castellanus  ;  ibi  fuint  adepti 
qui  volunt  jurare,  et  perportare  ipsas  vineas  et  ipsos  campos, 
quod  mehus  eis  succederet  ex  parte  sancti  Victoris  quam 
ipsi  homines  ad  tenendum  propter  causam  alodis.  Quod 
eciam  episcopus  paratus  fuit.  Videntes  ergo  predicti  homines 
Garibaldus  et  Avonancius  et  heredes  illorum,  se  recognos- 
cebant  quia  nulhim  directum  non  habebant  de  ipsis  vineis 
et  de  ipsis  campis,  et  se  guerpierunt  et  instipulaverunt, 
et  in  terra  jactantes  jactaverunt  et  calcaverunt^  ;  quod 
ita  et  fecerunt.  Et  si[c]  legibus  factum  et  dilfinitam  habui 
quahter  lex  romana  ^  comemorat,  quicquid  in  presentibus 
partibus  fuerit  ordinatum  habebit  plenissimam  firmitatem 
nec  poterit  immutari.  Actum  fuit,  in  Arelate  civitate  pubhce 
quorum  corroboratione  et  signaculo  subter  tenentur  inser- 
tum.  Propteria  oportunum  fuit  Honoratus  episcopus  ut 
noticia  guirpicionis  vel  difHnitionis  conscribere  vel  adfirmare 
rogasse  ;  quo[d]  ita  et  fecit. 

Facta  noticia  ista  XIII   Kalendas  septembris,  anno  XXXI 
regnante  Conrado,  rege  Alamannorum  vel  Provinciarum. 


N°  138.  Accensement  cVune  aire  de  inoulins  et  de  ces  nioulins, 
avec  facuUe  d'aliener.  (12  mai  968.) 

Chartul.  S.  Petri  Carnotensis,  Cap.  III  (57). 

De  area  duorum  molendinorum  Falesiae  ab  Ardrado  cano- 
nico  censualiter  empta. 

In  Christi  nomine,   Eirveus,  qui  abbatiam  sancti  Carauni 


mettre  des  hommes  de  ^aint-Victor  d  Veprcm^e  dii  jugement  judiciairc 
(perportare),  d  mon  avisy  du  combat,  que  refusent  les  dcfendeurs. 

1.  Jeterent  ct  foulerent  aux  pieds  (le  fetu)  en  signe  d'abandon  de  lear 
pretention. 

2.  Ce  qui  est  faux.  II  y  a  d'assez  nombreux exemples  de  lois  (surtout 
lex  Romana)  inexactement  invoquees  ou  aiterces.  Prudence  ncccssairc  : 
decidcr  d'aprcs  lc  fonds  et  non  d'aprcs  la  loi  invoqucc . 
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per  largitionem  clomiii  Otlonis  episcopi  tenere  videmur. 
Notum  esse  volumus  cunctis  successoribus  nostris  et  reliquis 
Christianis  fidelibus  ,  qualiter  cuidam  canonico  Sanctoe- 
Marioe,  nomine  Ardrado,  et  duobus  fratribus  suis  Benedicto 
atque  Magenfredo,  quamdam  aream  duorum  molendinorum 
cum  ipsis  molendinis  ab  Alcario  suo  avunculo  constructis, 
consentiente  seniore  nostro  Odone,  per  manum  firmam 
censualiter  concedimus.  Est  autem  ipsa  area  in  pago  Carno- 
tino,  super  fluvium  Auduram,  in  loco  qui  dicitur  Faliza, 
cum  uno  manso  de  terra  qui  conjacet  in  valle  sancti  Carauni 
et  in  alio  loco  qui  dicitur  a  Lupo  Vulto.  Hanc  itaque  aream, 
cum  molcndinis  et  praedicto  manso  de  terra,  ita  eis  ad  cen- 
sum  concedimus,  ut  desuper  securi  edificent  et,  annis  singu- 
lis,  in  festiAitate  sancti  Carauni,  quae  est  V  Kalendas  junii, 
in  censum  solidos  X  persolvant.  Si  de  hoc  negligentes  exti- 
terint,  legaliter  cmendent,  et  molendinos  et  terram  non 
perdant ;  set  habeant  licentiam  vendendi  vel  dandi  cuicum- 
que  voluerint ;  ita  ut  venditiones  et  census  ad  seniorem 
perveniant,  eisque  amplius  non  requiratur  in  censum,  nisi 
quod  superius  est  insertum.  Quatinus  autem  haec  carta 
firmior  sit,  manu  propria  eam  firmavimus  et  seniori  nostro 
ejusque  fidelibus  roborandam  obtulimus. 

Actum  Carnote.  Signum  Odonis,  praesulis.  S.  Suggerii, 
decani.  S.  Eirvei,  qui  hanc  cartam  fieri  jussit.  S.  A.  pres- 
biteri.  S.  0.  presbiteri.  S.  E.  presbiteri.  S.  Widonis,  levitfe. 
S.  T.  levit:e.  S.  J.  levit<T.  S.  R.  S.  D.  majoiis. 

Data  IIII  idus  mai,  anno  XIII  regni  CLotharii  regis.  Gri- 
muinus  scripsit,  ad  vicem  Suggerii. 


N"  139.  Donation  (rune  terre  acqulse,  sur  une  foret  u  com- 
mune  y)  par  defrichemeni  et  delimilaiion.  [An.  975-1001.) 

Pez,  Thesaurus  novissimus,    I,  3,  et  Mon.  Germ.  hisl. 
scrip.,  17,  ()1G,  et  Loersch,  n°  79. 

Papo  etenim,   uiljis  praclectiis,  ollerens  Liutolfum  liliuni 
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suiim  in  cocnobium  sancti  Emmerammi  et  fraternam  sala- 
riam\  in  praesentia  abbatis  Ramuoldi  et  fratrum  seii  etiam 
testium,  ut  semper  sub  regula  sancti  Benedicti,  Deodonante, 
stabilis  permaneret.  Et  non  post  longum  tempus  iterum  idem 
Papo  comes  iam  paratus  Romam  tendere,  convocatis  tam 
abbate  quam  et  caeteris  fratribus,  tradidit  super  altare 
praefati  sancti  Emmerammi  in  silva  communi  ^  Nordwald 
nuncupata  tale  praedium  silvaticum ,  quale  ipse  cum  suis 
sequacibus  ^  contra  *  suam  proprietatem  Stevininga  prospi- 
ciens  circumeundo  sibi  in  proprium  ad  eundem  locum  Ste- 
vininga  captivaverat  cum  uno  tantummodo  Wandalio  colono 
institutum'',  quod  etiam  situm  est  inter  rivum  Franchinpah 
et  montem  vulgari  vocabulo  Vigo  nominatum.  Hanc  quoque 
traditionem  accepit  praenotatus  abbas  Ramuoldus  et  advo- 
catus  Maganus,  et  isti  sunt  testes  :  Rudpreht  comes,  Rich- 
polt,  Erchanpreht,  Engihnar,  Rudpreht,  Arripo,  Lantpero, 
Adalo  et  ceteri. 


N°  140.    Terre  concedee  k  cens  par  une  ahhaye,  a  la  priere  du 
heneficiaire.  {An.  978.) 

Cart.  de  Cormery  (Mem.  soc.  arch.  Tour.,  t.  XII,  1861),  n°  XXIX. 

Donatio  facta  Constantino  clerico. 

In  Dei  nomine  Daniel  abbas  et  monasterio  Sancti  PauU 
Cormaricensis.  Notum  et  percognitum  esse  volumus  omnibus 
sanctae  Dei  Ecclesi.np  fidelibus  tam  praesentibus*  quam  nos 
quidam  clericus  nomine  Constantinus*,  cum  duobus  succes- 


a)  A  suppl.  quam  futuris.  —  h)  A  suppl.  adiil. 

1.  Entretien  d'uii  frere. 

2.  Voy.  «  Les  Communia  »  cit. 

3.  Sur  le  sens,  Ib.,  p.  \Z1 ,  n.  2  (///  fini'). 
'i.  Vis-a-vis  sa  proprietr. 

5.    Garni  d'un  seul  colon. 
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soribiis,  ut  eis  ali({iiis  cx  rcl^us  Sancli  Paiili  ad  censuiii  e 
cederemus  ;  quod  et  iecimus,  videlicet  per  deprecationem 
Adelardi  militis,  cujus  beneficium  esse  videbatur,  vel  depre- 
catione  Gaufredi  militis  ejus,  qui  ipsum  beneficium  ab  eodem 
tenebat,  concessimus  eis  unam  quartam  de  terra  cum  omni- 
bus  quae  in  se  continet,  terris,  pratis,  silvis,  aquis,  cum 
area  ad  molendinum  faciendum.  Est  autem  ipsa  terra  in  comi- 
tatu  Blesence,  super  fluvium  Bevroino,  in  villa  Aniliaco  ; 
et  terminatus  ex  una  parte  terra  Sancti  Martini,  alia  vero 
parte  terra  Sancti  Petri,  reliqua  vero  alodo*  Landrici  termi- 
natur.  Ea  autem  ratione  concedimus  eis  ipsam  terram  ut 
annis  singulis  ad  forum  Blesense  in  censum  persolvant 
denarios  XII.  Quod  si  de  ipso  censu  tardi  aut  negligentes 
extiterint,  habeant  licentiam  legaliter  emendandi  et  ipsam 
terram  non  perdant  ;  sed  habeant  licentiam  tenendi,  possi- 
dendi,  aedificandi,  plantandi,  vendendi,  emeliorandi,  et  quod 
placuerit  faciendi,  salvo  jure  ipsius  pagi".  Ut  haec  autem 
manu  scripta  firma  et  stabilis  permaneat ,  manu  propria 
subter  eam  firmavimus,  manibusque  nostrorum  fratrum  fir- 
mare  rogavimus.  Signum  domini  Danielis  Abbatis.  Signum 
Inoeloirii  decani  et  monachi.  Siofuum  Ramnulfi.  Johannes 
monachus  Sancti  Pauli  scripsit  et  subscripsit.  Data  mense 
septembri,  anno  XXIIII  regnante  Lothario  rege. 


N"  141.  Notice  de  deguerpissement.  [An.  978  oii  984.) 

Gart.  S.  Victor,  n"  654. 

Notitia  diffinitionis  vel  guirpitionis,  in  quorum  presentie 
in  placito  generale,  ^\'iliehuo  comite,  in  Manoasca.  Venit 
episcopus  Pontius  sancte  sedis  Massiliensis  ecclesie,  et  abbas 


1.  Ici,  la  terre  ou  «  lieritagc  »  de  L. 

2.  Siiivant  la  coutume  du  pays. 


—  206  — 

saiicti  Victoris  martiris  Alardus;  reclamaverunt  se  de  Ro- 
dulfo  episcopo  et  de  Imone  vel  de  ipsos  heredes,  qui  ipsam 
terram  tenent  Camaricas.  Fuit  Heldebertus  judices,  Garbe- 
dus  judices,  in  ipso  placito,  quia  ipse  Rodulfus  et  ipsi  he- 
redes  ipsam  terram  malo  ordine  tenebant  contra  ipsam 
ecclesiam  sancti  Victoris.  Venit  episcopus  Pontius  et  Ada- 
lardus  abbas;  voluerunt  jurare  et  probare  cum  testibus  suis. 
quorum  nomina  hec  sunt  :  x\rberto  presbitero  et  Bernardo 
monacho.  Venerunt  ante  altare  sancte  Marie,  quod,  si  Deus 
ilHs  adjuvasset,  voluerunt  jurare  de  illa  viUa  Camaricas 
totam  terciam  partem,  et  ipsas  colonicas  tres  absas,  meHus 
debet  esse  sancto  Victori  quam  Rodulfo  episcopo  et  Imone 
vel  ipsos  heredes  qui  ipsam  terram  tenebant  contra  legem. 
Postea  recognoverunt  se  ipse  Rodulfus  et  Imo  vel  ipsi  he- 
redes,  guirpiverunt  et  in  terra  jactaverunt,  et  stipulaverunt 
in  manu  Pontioni  episcopi,  et  in  manu  Adalrado  abbato,  in 
presentia  Guilelmo  comite  et  Heldeberto  judice  et  Garbido 
judice,  et  Aicardo  et  Guilelmo  et  Pontione  et  Jonam  et 
Amico  et  Tassilo  et  Leugerio  et  Leufredo  et  Pontione  et 
Castone  et  aliis  plures  bonis  hominibus,  tam  satellites  quam 
pagenses,  quidquid  in  presentibus  partibus  fuerit  hordina- 
tum,  habebit  plenissimam  firmitatem  nec  poterit  immutari. 
Si  quis  ante  principe  per  judicium  judicis  fuerit  definitum, 
nec  poterit  inmutari,  sed  postea  temptare  voluerit,  X  libras 
auri  esse  dampnandum. 

Adalbertus  presbiter,  Warbidus  presbiter. 

Facta  notitia  ista  in  die  mercoris,  in  villa  Manoasca,  ante 
ecclesie  sancte  Marie,  IIII  nonas  januari,  anno  XLIIII  re- 
gnante  Conrado,  rege  Alamannorum  sive  Provincie.  Emoni 
firmavit.  Nortaldus  episcopus  firmavit.  Radaldus  episcopus 
firmavit. 
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N"  142.   Concession  cle  terres  par  une  abbaye,    Cens  annael. 
FaciiJte  d^alimer.  Conditions.  {An.  991-1000.) 

Gartul.  de  Marmoutier  pour  le  Dunois,  n"  VI,  (p.  7). 

Xotitia  Gisbaldi  et  Guidonis  de  terra  de  Chamartio. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  trinitatis,  volumus  ego 
Bernerius  abbas  domni  et  piissimi  Martini  atque  eximii 
confessoris  Majoris  monasterii,  seu  omnis  grex  ejusdem  loci 
notum  fieri  et  percognitum  industriae  sanctae  dei  ecclesiae, 
nec  non  et  fidelibus  ejusdem,  tam  videlicet  praesentibus 
quam  futuris,  maximeque  successoribus  nostris,  quia  depre- 
catis  nos  duos  ex  nostris  fidelibus  videlicet  Gisbaldus  et 
Guido,  ut  de  terra  quae  pertinet  ad  alodum,  qui  vocatur 
Caimarcus',  situm  vero  illum  in  pago  Dunense  et  quem  in 
proprio  jure  tenemus  ,  partem  aliquam  ad  edificandum^, 
sub  constitutione  annuatim  censum  reddendi,  per  notitiam 
nostrae  auctoritatis  eis  concederemus.  Quorum  etiam  peti- 
tioni  libenter  consensum  prebuimus.  Continetur  vero  ali- 
quid  de  eadem  terra  ad  Petram  quae  vocatur  Landaiaca. 
Terminatur  haec  terra  ex  una  parte  Sancti  Martini  terra,  a 
villa  Marboei,  terminatur  alio  vero  latere  terra  Sancti  Aviti, 
tertia  parte  Blanchae  Yiae  terra,  quarta  videlicet  parte  terra 
Sancti  Johannis  tcrminatur  et  quantum  interioribus  horum 
confinum  pertinere  videtur,  praeter  XP""  arpennos,  octo 
videlicet  de  vineis  et  tres  ex  culta  terra,  qui  adjacent  inter 
Blancam  Yiam  et  terram  Sancti  Johannis.  In  alio  vero  loco 
de  praedicta  terra  L.  arpcnnos  in  villa  Crispiniaco,  eo  sci- 
licet  tenore  hanc  tcrram  eis  concensimus,  ut  licenciam 
hal)eant  desuper  operandi  quidcumque  vokierint  in  ediiica- 
tione  et  in  melioratione,  ut  secundum  antiquam  consuetudi- 


1.  Domaine  de  Chamars. 

2.  Pas  proprement  construirc,  mais  cxploiter. 
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ncm,  lostivitatc  saiicti  Martini  estivo  tempoic,  stLideant  nobis 
censum  i-cddere  sive  successoribus  nostris ,  solidos  scilicet 
XX.  et  eis  amplius  non  requiratur  ;  et  si  de  eodem  censu 
negligentes  aut  tardi  reperti  fuerint,  liceat  emendare  eis  et 
quod  tenuerint  non  perdant ,  et  liceat  eis ,  si  necessitas 
fuerit,  dare,  vendere  praedictam  terram  cuicumque  volue- 
rint,  tamen  salvo  jure  ecclesiastico\  Post  eorum  quoque  olji- 
tum ,  licentiam  habeant  uni  tantum  heredi,  quem  majus 
elegerint,  dimittendi.  Ut  autem  haec  auctoritas  permaneat 
inconvulsa  et  inviolabilis  nostris  temporibus  et  futuris . 
propria  manibus  monachorum  corroborare  jussimus.  S.  S. 
prioris.  S.  (11  noms). 


X°  143.  Charte  de  donation  par  une  fenime  qai,  en  se  ma- 
riant,  a  pris  «  la  loi  »  de  son  mari.  Delaissement.  Formes. 
[An.  988,  26  mai.) 

J.  Ficker,  Urk.  Ital.  Bd.  IV,  n°  34,  p.  49. 

[Anno]  ab  incarnationis  domini  nostri  lesu  Christi  nogen- 
teximo  octuageximo  octavo,  septimo  Kalendas  iunii,  indic- 
tione  prima,  episcopio  sancte  Cremonensis  ecclesie.  Nos 
Gandulfus  comes,  filius  bone  memorie  Riprandi  itemque 
comes,  et  Ermengarda  comitissa,  filia  quondam  Wiberti, 
iugalibus  seu  Riprandus  et  Wilbertus  iermani  filii  eorum 
iugalibus  :  qui  professa  sum  ego  ipsa  Ermengarda  come- 
tissa  ex  nacione  mea  legem  vivere  Solicha,  set  nunc  pro 
ipso  viro  meo  legem  vivere  videor  Langobardorum  :  ipse 
namque  Gandulfus  comes  iugalis  et  mundoaldo  meo  cui 
supra  Ermengarde  et  ienitor  noster  [cui  supra  Riprandi  et 
Wiberti]  consenciente  et  subter  confirmante ;  et  iusta  capi- 
tulare  Langobardorum,  in  qua  inter  cetera  continere  videtur, 
ut  sicut  mulier  cum  viro  suo  abet  potestatem  res  suas  venum- 

1.   Je  compreiids :  sauf  a  payer  le  ceris  a  1'abbaye. 
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dandiim,  ita  et  donaiuluin  ;  idccxpie  ei>()  qiic  supra  Ernieu- 
garda  cometissa  cum  noticia  de  propinquioribus  parentis 
[meis]  que  supra  femine,  id  sunt  Ato  filio  meo  de  anterior 
vir  et  Gandulfus  abiatico  meo  seu  Giselbertus  nepoto  meo, 
in  eorum  presencia  vel  testium  certa  facio  professione,  quod 
nullam  me  pati  violenciam  quempiam  ominem,  nec  ab  ipso 
iugale  et  mundowaldo  meo,  nisi  mea  bona  et  spontanea 
voluntate.  [Sidt  le  detail  de  la  donation).  Que  autem  supra- 

scriptas  pecias  de  terra  iuris  nostris  in  integrum  ab  ac 

die  in  eodem  episcopio  donamus  et  offerimus  et  per  presen- 
tem  cartulam  ofFersionis  ibidem  ad  abendum  confirmamus. 
Insuper  ego  que  supra  Ermengarda  parte  ipsius  episcopii 
exinde  legitimam  facio  traditionem  et  vestituram  per  cultel- 
lum,  fistuci  notatum,  wantonem  et  wasonem  terre  seu  ramum 
arboris  et  me  exinde  foris  expulli,  warpivi  et  absasito  feci, 
et  parti  ipsius  episcopii  eas  abendum  relinqui,  faciendum 
exinde  parti  ipsius  episcopii  a  presenti  die  proprietario 
nomine,  quod  voluerit,  sine  omni  nostra  et  eredum  nostro- 
rum  ac  proeredumque  mei  cui  supra  Ermengarde  contradic- 
tione  vel  repeticione.  Si  quis  vero,  etc.  ...  Et  bergamena 
cum  atramentario  de  terra  elevavimus  hanc  paginam  Sige- 
fredi  notarius  sacri  palacii  tradimus  et  scribere  rogavimus, 
in  qua  subter  confirmamus  tcstibusque  obtulimus  roboran- 
dam.  Unde  due  cartule  ofFersionis  uno  tinore  scripte  sunt. 
Actum  in  castro  Munte  Collere.  Feliciter.  Signum  manibus 
Ermengarde  et  Riprandi  seu  Wiberti  mater  et  filiis,  qui 
hanc  cartuhim  ofFersionis  fieri  rogaverunt,  et  eorum  relecta 
est.  Gandulfus  subcripsi.  Signnni  manibus  suprascriptorum 
Atoni  et  Gandulfi  seu  Giselberti,  qui  eadem  Ermengarda 
ienetrix  et  avia  seu  amita  eorum  interrogaverunt  ut  supra. 
Signum  manibus  Adam  et  Wihelmi  iermanis  ambo  legem 
viventes  Salicha  testes.  Antoninus  iudex  sacri  pahicii  roga- 
tus  subscripsi.  Andreas  iudex  sacri  palacii  rogatus  subscripsi. 
Autecherius  iudex  sacri  pahacii  rogatus  subscripsi.  Arnulfus 
iudex  rogatus  subscripsi.  Ubertus  iudex  rogatus  subscripsi. 
Ego  qui   supra    Sigefredus   notarius    sacri   palacii    scriptor 
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huiiis  cartule  oilersionis  per  data  licencia  (iisleberti  comitis 
palacii  post  tradite  complevi  et  dedi. 


N°  144.  Charte  par  laquelle  une  femme  lihre  se  met  volon- 
iairement,  elle  et  ses  enfants  a  nattre,  dans  la  dependance 
d'un  monastere.  {An.  993,  19  oct.) 

Warnkoenig,  Flandr.  Staats-  und  Rechtsg.  III,  Urkund.  11,  n°8. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis.  Omnibus  non 
habetur  incognitum,  sed  pluribus  constat  manifestum,  c{ua- 
liter  quaedam  foemina  nomine  Folcrada,  libera  cum  esset, 
tributariam  se  esse  constituit  cum  omni  posteritate  ex  se 
processura  :  in  eo  quidem  rationis  tenore,  ut  esset  de  familia 
beati  Petri  apostolorum  principis,  atque  ad  venerabilem 
nominis  eius  basilicam  in  loco  Blandinio  ^  constructam  annis 
singulis  in  festivitate  sancti  Martini  pro  censu  duos  denarios 
solveret,  in  matrimonio "  vero  vel  copulatione  pro  vadimonio 
solveret  denarios  sex  ;  nihilominus,  cum  vitae  praesentis 
imminere  sibi  terminum  conspiceret,  de  collaboratu  et 
facultate  propria  denarios  duodecim  destinaret  praenominato 
caenobio  persolvendos  ;  mundeburdem  vero  vel  defensionem 
alibi  non  quaereret,  nisi  a  rectore  vel  advocato  ipsius  mo- 
nasterii.  Insuper  addidit  confirmans  traditionem  hanc  et 
dicens  :  Si  quis  cuiusque  personae  huic  traditioni  contraire 
voluerit,  nisi  digne  poenitucrit  rcatui  "^,  offensae  beati  Petri 
apostoli  se  subiacere  cognoscat,  nec  uUatenus  praesens  tes- 
tamentum  viohitionis  damnum  patiatur,  immo  fine  tenus 
stabile  maneat  et  inconvulsum  cum  stipulatione  subnixa. 
Actum  publice  in  Bhmdinio  monasterio,  14  kalendas  no- 
vembris,  anno  7  regis  Hugonis  et  7   domini    abbatis   Adal- 


1.  Le  monasiere  de  Blandiiiium  pres  de  Gand. 

2.  Si  elle  se  marie. 

3.  De  son  mefait,  delil. 
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wini.  Siofuiim  Baldiiini  iiuuchisi,  S.  Wal})erti  advocati,  S. 
(12  Jioms).  Ego  Lanterus  cancellarius,  cantor  quoque  Blan- 
Jiniensis  coenobii,  monachus  indignus,  interfui  et  annotavi. 


N°  145.  CoUibert,  sa  femme  [et  leurs  enfants  k  naitre)  asservis 
afin  cle  leur  eviter  Ja  peine  de  mort,  encourue  pour  meurtre. 
[An.  1013-1033.) 

Ghartul.  S.  Petri  Carnotensis,  XLII  (p.  297). 

De  Viviano,  Willehni,  pro  cujusdam  servi  sui 
interfectione,  servituti  addicto. 

Xotum  esse  volumus  tam  presentibus  quam  futuris,  ego 
Arnulfus  abbas  et  omnis  sancti  Carnotensis  cenobii  mihi  a 
Deo  commissa  congregatio,  quod  Vivianum  nostrum  colli- 
bertum,  cum  uxore  sua,  omnemque  pecuniam  ejus  subjuga- 
mus  servituti  Willehni  militis,  pro  interfectione  furtiva^ 
cujusdam  sui  servi,  quem  ipse  et  uxor  sua  latenter  interfe- 
cerunt,  et  eo  tenore  eos  dimittimus,  ne  occidantur  pro  hoc 
scelere.  Filios  vero  quos  nunc  habent  ad  nostros  retinemus 
usus ;  quos  autem  gemuerint  posthae,  ejus  servituti,  pro 
hoc  nefario  pretitulato,  dimittimus.  Signum  Arnulfi  abbatis. 


N°  146.   Remise  en  possession  cl'une  «  villa  ».  Ordalies.  Moeurs, 
[Env.  1020.) 

Cart.  de  S.  Vict.,  n°  27. 

In  nomine  Domini  Jhesu  Christi,  salvatoris  nostri.  Ad 
notitiam  presentium,  nec  non  etiam  hominum  sequentium, 
cupientes  perveniri,  et  ad  Dei  scientiam  volentium,  villa 
que    Carbillianus    dicitur,   et  que  antiquitus    a    nobilissimo 


1.    Circonstance   cnracteristiqiie   da  meurtre,    souvenir  des   lois  bar- 
bares. 


viro  Sio'()trcdo,  cuiii  Erlcuba,  uxoic  sua,  cartis  cl  indiciis 
evidcntissimis,  pro  suarum  rcdcmptionc  animarum,  sancti 
monastcrio  Victoris  abl^ata  in  hclcmosinam  traditur,  itcrum, 
longo  post  tcmpore,  destructo  monastcrio,  ab  codem  loco 
sancto  subtracta,  ct  a  quibusdam  hominibus  injuste  diu 
posscssa,  modernis  temporibus,  qualiter,  Deo  auxiliante,  et 
nobibssimis  viris,  Wilchno  scihcet  et  Fulconc,  fratre  ejus, 
zelo  Dei  accensis,  id  ao-entibus,  eidcm  sancto  loco  sit  resti- 
tuta,  his  scriptis  indere  statuimus.  Quadam  itaque  die, 
tempore  Quadragesime,  quando  homincs,  qui  christiano  cen- 
sentur  nomine,  solet  rchgio  nominis  hujus  non  modo  sua- 
derepravis  ab  actibus,  quin  ymmo  ab  ipsis  rerum  tcrrenarum 
communil)us  temperare  curis ,  residentibus  hujuscc  causa 
rehgionis  supradictis  principibus,  ahero  juxta  sedem  ^las- 
sihensem,  altero  in  monasterio  sancti  Yictoris  ;  quidam 
fratres  monasterii  ceperunt  mutuo  loqui,  quod  hcentiam  a 
Deo  nobis  collatam  loquendi  apud  principcs  neglegimus, 
presertim  cum  rchquo  totius  anni  tempore  non  suppetat 
facuUas.  Requirantur  ergo  cartc  que  continentur  in  sacrariis, 
et  videamus  si  fortc  quid  rcpperiatur  in  cis  dc  terris  sanc- 
tuariis,  quod  diu  substractum  a  jure  akaris  possideatur  ab 
hominibus  vite  secuhiris,  quodque,  cum  adjutorio  Dci  om- 
nipotentis,  ct  corum  prudentibus  consihis,  possit  restitui 
juri  altaris.  Quod  ita,  favente  Dco,  factum  est.  Nam  quedam 
antiqua  inventa  cst  carta,  in  qua  continebatur  quod  supra- 
dictus  vir  nobihssimus,  Sigofredus,  et  uxor  ejus,  Erlcuba, 
predictam  villam,  pro  redemptione  animarum  suarum,  dede- 
rant  monasterio  sancti  Yictoris,  tcmporc  Hlotarii  iinpcra- 
toris  \  Qua  perlecta,  in  auriluis  principum  ct  corum  karissi- 
marum  conjugum,  hiudavcrunt  virum,  qui  tantum  monasterio 
contulcrat  donum.  Et  promiserunt  se,  pro  amore  Dei  et 
Sancti  Yictoris,  ipsos  homincs  prius  justitiaturos  quam  inde 
colhoerent  fructus  vcnturos  ■.  Tercio  namaue  die  ante  fcsti- 


qu< 


1.  Cest  la  piece  n°  28  de  ce  meme  cartulaire,  du  2i:  juin  840. 

2.  A  re/narquer,  plus  has,  la  prose  rimee. 
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vitatcm  sancti  Johannis  Babtistc,  idem  homines,  qui  se 
dicebant  alodarios,  ante  potcstates  fidejussorcs  dedcrunt, 
ut,  transacta  sancti  apostoli  festivitate  Petri,  redderent  aut 
defendcrcnt.  Quibus  visum  est  quasi  deliramcntum,  ncc 
cnravcrunt  ilkid  attendcre  plevimcntum  ;  undc,  illum  trans- 
gredicntes  tcrminum,  pctierunt  sibi  aliud  spatium,  in  quo 
possent  facerc  exagium.  Quo  pcracto,  Dci  juditium  contra  se 
videntcs,  reccsscrunt  dolcntcs.  Adhuc  aliud  prcsumentcs, 
quandam  mulicrcuhim  assumcntcs,  jurare  feccre,  diccntes 
quod  ilhid  prcdium  justius  cssent  ilU  possidentcs,  quam 
advocarii  sancti  Victoris  requircntes,  Scd  quia  illa  juratio 
non  fucrit  justa,  mox  probavit  manus  muheris  exusta.  Sed 
ilh  ahud  vidcrunt,  ahud  retulerunt,  et,  post  sancti  Victoris 
sollempnitatcm,  placitum  mutavcrunt,  atquc  in  ipsam  tcrram 
se  ituros  dixerunt,  ibique  cam  dcfendcre  aut  rcddere  promi- 
serunt.  Monachi  vcro  ut  audicrunt,  archam  sancti  Victoris 
ilhic  detulerunt,  et  tribus  diebus  totidemque  noctibus  ilhc 
cum  ea  manscrunt.  Sed  supradicti  homines  quod  pro- 
miserant  non  attendcrunt.  Domnus  ergo  episcopus  civitatis, 
audito  dc  monachis  ad  rcvertcndum  induratis,  consiho 
utriusque  potestatis,  perrexit  ad  eos  causa  karitatis,  et  cum 
cis  loquutus  est  blande  satis  :  «  Quid,  fratrcs  mci,  hic  statis  ? 
Mandat  vobis  mcus  pater,  et  domnus  Fulco,  ejus  frater, 
cras,  hora  prima  diei,  reducite  archam  martiris  in  domum 
Dei  :  et  nobis  revcrtcntibus  finictur  causa  hujus  rei.  »  Quod 
ita  et  factum  cst.  Igitur,  causa  tanstisper  dihita,  ct  post 
festa  sanctc  Maric  est  transhita.  Verum,  bcate  Marie  mox 
cch'brata  nativitate,  monachi  abicrunt  in  civitatcm,  intcr- 
pcllantes  dc  hoc  utramque  potestatem.  Qui,  hominibus 
vocatis,  h>quuti  sunt  ad  eos  dure  satis  :  «  Inimici  vcritatis, 
quousque  servos  Dei  fatigatis  ?  Si  vcra  est  vcstra  possessio 
hcrcditatis,  prccipimus  ut  statim  defcndatis.  Quod  si  ita  non 
cssc  putatis,  jam  rcdditc  in  manu  abbatis.  »  Quidam  autem 
corum,  pcr  judicium  vcritatis  cognosccntcs  sc  injuste  eam 
])osscdissc  saiis,  continuo  dcrcliqucrunt  in  manu  abl)atis. 
Scd  ahi,  in  ol^stinationc  pcrdurantcs,  abicrunt,  fidem  dantes 
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iii  crastino  se  non  defuturos  defensantes.  Monachi  vero, 
altera  die,  matutinis  celebratis,  mox  tulerunt  archam  Vic- 
toris  beati,  et  venerunt  ante  civitatem  in  medium  prati, 
duoque  secum  advocati,  cartam  ipsius  alodis  defendere  pa- 
rati,  cum  ecce  plurima  multitudo  ipsius  urbis,  utriusque 
sexus,  mixtis  turbis,  vencrunt  ad  martiris  archam  popli- 
tibus  curvis.  Tunc  ita  domnus  Wilehnus  vicecomes  loquu- 
tus  est  ad  illos  alodarios  omnes  :  «  Admoneo  vos  ut  servos 
Dei  ultranon  fallatis,  aut  vestra  calliditate  decipere  cupiatis, 
ne  forte  iram  Dei  incurratis,  et  in  conspectu  ejus  cadatis.  » 
Similiter  domna  Stephana,  uxor  ejus,  et  domna  Odila,  uxor 
fratris  ejus,  fideles  sancti  Victoris,  agebant  omnimodis  qua- 
tinus  stabiHs  esset  carta  donatoris.  Domnus  Fulco  non 
poterat  adcsse  proptcr  alias  causas  que  erant  fieri  necesse. 
Sed  domnus  Wilehiius,  frater  ilhus,  propter  se  et  propter 
illum,  regebat  sancti  Victoris  vexillum.  Nec  multipendebat 
magnum  aut  pusillum,  quia  cupiditas  non  vicerat  eum. 
Cumque  homines  furibundi  viderent  se  a  potestatibus  re- 
tundi ,  timerentque  virtute  martiris  confundi  ,  accedentes 
ad  archam  sancti  Victoris  tremebundi,  reddiderunt  ipsum 
alodem  verecundi.  Sed  duo  adhuc  obsistebant  pestilentes, 
qui  videbantur  plus  agrestes.  Hiiitaque,  contra  Dei  juditium 
nitentes  conquirere  sibi  adminiculum,  quod  eis  magis  fuit 
in  periculum,  cunctisque  audientibus  ingens  exstitit  ridi- 
culum.  Tulerunt  sibi  de  plateis  unum  parvulum,  quem  resti- 
cula  vincientes  projecerunt  in  stagnulum.  At,  ubi  eum  vide- 
runt  aquam  non  receptum,  cognovit  se  uterque  deceptum. 
Ac  mox  reddiderunt  ipsum  alodem  retentum,  quod  diu 
tenuerant  per  contemptum. 

Adhuc  autem  pars  maxima  ipsius  alodio  captiva  renia- 
nebat,  quam  etiam  vulgus  sancti  Victoris  non  episcopalem 
esse  dicebat.  Pro  qua  interpellavimus  domnum  episcopum 
civitatis,  et  tunc  utique  non  fuit  ejus  voluntatis  ut  redderet 
eam  juri  Ubertatis.  Sed,  post  paucos  dies  hujus  interpella- 
tionis,  perrexit  ad  monasterium,  causa  vigihe  et  orationis. 
Illucescente  vero  mane  ipsius  dominice  resurrectionis,   post 
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acceptam  sportam  sue  peregrinationis,  ob  religionem  pie 
devotionis,  venit  in  medium  congregationis  ;  ibique,  coram 
omni  fraternitate,  ex  canonica  auctoritate,  quidquid  infra 
ipsos  terminos  continetur  de  monasterii  hereditate,  totum 
rcddidit  cuni  omni  integritate  et  absque  ulla  diminutione, 
pro  anime  sue  et  parentum  suorum  redemptione,  atque  hanc 
cartam  warpitoriam  fieri  jussit  sua  preceptione — ,  Si  quis 
igitur  ulhis  homo,  etc... 


N°  147.  Donntion  d' immeuhles  k  iin  monastere.  Consentement 
cle  la  mcre  et  dii  frcre  dii  domileiir.  Avoue.  Cliarte  «  leuee  ». 
[An.  1025.) 

Cart.  Savigny,  n°  641. 

Dura  hujus  mundi  finem  simulque  terminum  nostrum 
advenire  non  dubitamus,  necesse  est  unicuique  mortaUum  ut 
de  terrenis  ac  transitoriis  acquirere  satagat,  quatenus  Deo 
in  aeternum  placere  possit.  Quapropter  Ego  Anselmus,  cogi- 
tans  animae  meae  remedium  parentumque  meorum  viventium 
ac  mortuorum,  saeculum  rehnquens  et  Deo  servire  cupiens, 
laudante  et  consentiente  matre  mea  Adalasia  et  fratre  meo 
Gunfredo,  per  manum  cujusdam  Anselmi,  cognati  mei,  atque 
advocati,  tale  alodium  cpiale  visus  sum  habere  et  possidere, 
et  quod  mihi  provenire  debet ,  cum  servis  et  ancilUs ,  in 
comitatu  Vuaklense,  et  in  comitatu  Augustudunense,  et  in 
comitatu  Vakmse,  et  in  comitatu  Vuarasco,  Sancto  Martino, 
ad  monasterium  quod  est  in  loco  Saviniensi  constructum, 
dono,  lego  atque  transfundo,  ut  abl)as  ilhus  loci,  cum  fratri- 
l)us  die  noctuquc  Dco  servientibus,  habeat,  teneat  atque 
possideat,  suisque  posteris  ad  possidendum  relinquat  sine 
ullo  contradicente.  Si  quis  autem  haeredum  aut  prohaeredum 
meorum  est  qui  hanc  donationem  infringere  voluerit,  non 
valeat  evindicare  quod  cupit,  sed  insuper  sit  culpabilis  et 
impleturus  camcrae  regis  auri  purissimi  uncias  triginta.  Per 
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jussum  autem  regis  Rodulfi,  et  praesente  regina  Ermengardc, 
loco  advocati,  accepit  hoc  alodium  ad  partes  Sancti  Martini 
quidam  liber  miles  eorum  nomine  Vuilhelmus.  S.  Ansehni 
advocati,  qui  hanc  cartam  de  terra  levavit^  et  scribi  et  firmnri 
rogavit.  S.  Leuterii.  S.  Girini.  S.  Hugonis.  S.  Constantini. 
S.  Yuilenci.  S.  SaUerii.  S.  Helerae.  Actum  Lauzonnae",  anno 
ab  incarnatione  Domini  millesimo  vigesimo  quinto,  regnante 
domno  rege  Rodulfo,  anno  trigesimo  tertio.  Ego  Fochardus 
subdiaconus,  in  vice  Pandulfi  cancellarii,  scripsi.  Data  in 
die  Jovis. 

N°  148.  Notice  de  declaration  d'ahandon  idecfuerpissementj  de 
hiens-fonds  vendus^  dans  la  forme  saxonne,  puis  dans  la  forme 
franque.  Droit  personnel  et  droit  territorial.  [An.  1027-1038, 
19  oct.) 

Schannat,  Vindem.  ht.  I,  41,  n°  2,  et  Loersch,  n"  83. 

Fecit  abnegationem  comes  Didericus  et  filius  eius  Gisil- 
bertus  praedii  nomine  Budenesheim  cpiod  est  situm  in 
Wedereiba,  pro  50  talentis  quae  dederat  Heinricus  Baben- 
bergensis  abbas,  in  praesentia  Ebirhardi  ,  primi  istius  loci 
episcopi,  et  Huinfridi,  ^lagideburgensis  archiepiscopi,  et 
Hazechonis,  Wormaciensis  episcopi,  in  Dribure,  iubente  et 
consiliante  piissimo  imperatore  Cuonrado  ^  primo  incurvatis 
digitis  secundum  morem  Saxonicum.  Isti  sunt  Saxones  c[ui 
hoc  viderunt  et  audierunt :  Bernhardus  comes,  Sigefridus 
comes,  Luidold  comes,  Widekind  comes,  Gebehard,  Hemezo, 
Diederich,  Engilbraht,  Gezo,  Ruoderich.  Et  deinde  abnega- 
tionem  fecit  cum  manu  et  festuca  more  Francorum.  Isti  sunt 
orientales  Franci  qui  hoc  viderunt  et  audierunt:  Otto  comes, 
Adelbertus  comes,  Gumbertus  comes,  Albuvin  comes,  Elbo 
comes  {puis  20  noms). 


a).  Lis  Lausaimae. 

1.  Forme  hourguignonnc. 

2.  Loersch  voit  ici  Ic  Iribunal  royal:  il  nc  nic  parait  pas  indiquc. 
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N^  149.  Concession  de  certains  clroits  dejustice,  meles  k  d'aafres 
faisant  partie  d'une  heredite.  Concession  du  «  service  lihre  » 
de  trois  «  militaires  «  dii  par  eux  k  raison  de  leur  tenure  he- 
neficiaire.  Charte.  [Avant  1028.) 

Ghartul.  S.  Petri  Carnotensis,  cap.  III  (p.  108). 

De  rebus  quas  dedit  Arefastus  monachus  Sancto  Petro. 

In  nomine  Domini.  Ego  Arefastus  notum  esse  volo  omni- 
bus  christianis,  quia  res  hereditatis  meae  Sancto  Petro 
concedo  Carnotensi  coenobio,  pro  salute  mea  et  anteces- 
sorum  meorum  nec  non  et  pro  salute  comitis  Richardi  et 
matris  suae  Gonnoridis ,  et  fdiorum  utriusque ,  quorum 
consilio  et  favore  id  facio.  Sunt  autem  ipse  res  in  pago 
Constantinensi,  provinciae  Normanniae ,  pcr  loca  divisae\ 
quarum  nomina  subscripta  videntur.  In  villa  scilicet  quae 
vocatur  Hams,  sextam  partem  de  omnibus  reditibus  quae 
de  illa  exeunt,  videlicet  de  aecclesiis,  et  de  silva,  etdeplano, 
et  de  marisco  ,  excepto  molendino  et  exclusa  quam  fecit 
Rogerius  fieri.  Set  tamen  in  molendino  illo,  (|ua  hora  volue- 
rint  fratres,  quibus  haec  concedo,  molere  poterunt,  absque 
respectu,  si  dominica  annona  illius  inventa  non  fuerit^  cujus 
est  molendinus,  nullum  inde  emolumentum  reddentes.  Con- 
cedo  etiam  in  aqua  ejusdem  villae,  cui  nomen  est  Uldra, 
duas  piscarias  ;  et  in  eadem  villa  manentes  tres  milites 
concedo  cum  beneficiis  suis,  qui  sic  vocantur,  RoIIo  et 
Angoht  et  Unbeina,  ut  inde  persolvant  liberum  servitium. 
Concedo  etiam  de  Torgis  \  ilhi  terciam  partem  ,  hospitibus 
exceptis  duobus,  Suedan  et  Anschetil  nigro,  cum  illorum 
duabus  salinis,  quos  meo  nepoti  Bosolino  concessi  ut  de  hoc 


1.  (Ces  biens  soril)  repartis. 

2.  Je  compreiids  ainsi :  qae  le  grain  du  proprictairc  soit  ou  non 
mouln  d  son  nioulin,  il  niniporle ;  <iuand  ils  le  voudront,  les  nioincs 
pourront  y  niouclrc  sans  paycr  cJc  rcdcs'an<:c. 
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pcrsolvat  liberale  servitium  Sancto  Petro.  Ceterorum  hos- 
pitum  salinae,  cum  masuris  suis,  quas  habent  in  illa  tercia 
parte  de  Torgis  Villa,  Sancti  Petri  sint.  Et  unam  piscato- 
riam  in  mari  Sancto  Petro  concedo,  et  unum  molendinum 
in  ea  viHa  quae  dicitur  Barna  YiHa.  Si  quis  autem  supra- 
dicti  coenol)iivel  abbas  vel  ministcr,  aliquid  hujus  donationis 
vel  totum  seu  vendiderit  sive  dederit,  Sancto  Petro,  cui  ego 
dono  et  ille  tollit,  rationem  reddere  cooatur.  Amen. 


N**  150.  Serf  lihere  pour  pouvoir  etre  ordonne.  La  liheration 
desiree  par  un  «  fidele  »,  approuuee  par  un  autre  «  fideJe  » 
{prohahlement  le  seigneur)  est  consentie  et  confirniee  par  un 
conite,  chef-seigneur.  [An.  1029-1031). 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  L,  (p.  48). 

De  Seherio  servo  libero  facto. 

In  nomine  regis  aeterni,  ego  quidem  comes  Odo*,  qui  ex 
rebus  Sancti  Aniani  per  largitionem  domni  Rotberti  regis 
tenere  videor ,  noscant  cuncti  fideles  Christi  praesentes  et 
futuri  quia,  favente  meo  fidele  Raginaldo  de  Reimorentino, 
ac  deprecante  Girardo  suo  fidele  ,  qucndam  famulum, 
nomine  Seherium,  ex  praedicti  sancti  familia  ortum,  ad 
sacros  ordines  promovendum,  propter  amorem  Dei  facio 
liberum.  Sitque  ab  hodie  liber,  ac  si  ab  ingenuis  parentibus 
fuisset  gcnitus  ;  habeat  vias  quadrati  orbis  apertas,  nullo 
contradicente ;  eligat  quemcum({ue  vult  advocatum,  nemine 
reclamante.  Et  ut  haec  libertatis  cartula  firma  sit ,  manu 
propria  subter  firmavi.  S.  Raginaldi  qui  hanc  cartulam  ficri 
jussit,  vel  aflirmare  rogavit.  S.  (icraldi.  S.  comitis  Odonis  y. 
S.  0  nnins  parnii  lesqiiels  ArnuJf  et  Hubert  .  Actum  Yindocino 


1.  Eudes  II  lc  Champenois,  conite  de  Blois,  de  Charires  et  de  Toui 
;  1004-1037)  et  de  Champagne  (1019-1037). 

2.  Aichei'cque  de  Tours  (1023-1052). 

3 .  /:  rtVy  u  e  d  'A  ngrrs  ( 1 0 1 0  - 1 0  i  7 ) . 
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castro,    anno   XL°  IP   regnante   rege    llotberto.    Fulcherius 
scripsit  ad  vicem  Viviani  signatoris. 


N°  151.  Source  du  servage.  Homme  lihre  qui  devienl  serf  par 
le  fait  de  son  mariacje  avec  une  serve.  Devenu  veuf,  son  se- 
cond  mariage  avec  une  femme  lihre  ne  Jui  resiiiue  pas  son 
etat  anterieur.  {An.  1032-1084.). 

Liber  de  servis  Maj.  xMon.  GVIII  (p.  101). 

De  Otberto  bergerio  servo  facto. 

Otbertus  berofcrius,  cum  esset  liber  homo  duxit  uxorem 
quandam  ancillam  Scti  Martini ;  qua  defuncta,  duxit  quan- 
dam  liberam  feminam  uxorem.  Cum  hoc  rescisset  prior 
noster  tunc  domnus  Odo,  misit  eum  in  placitum,  et  calum- 
niatus  eum  ad  servum.  Quam  calumniam  cum  ille  non  posset 
refellere,  recognovit  sc  servum  Scti  Martini,  positis  ex  more 
IIIP'"  denarios  super  caput  suum.  Similiter  et  uxor  ejus 
Plectrudis  nomine ,  nolens  dimittere  virum  suum,  et  ipsa 
posuit  IIIP'"  denarios  super  caput  suum  et  effecta  est  ancilla. 
Et  quamvis  non  simul  hoc  facerent,  ad  utrumque  tamen 
testes  isti  affuerunt  (10  temoins'. 


rS"  152.   Proces  d'eiai.  Coliheri  ou  serf.  Preuve  par  le  sermeni 
et  le  jugemenl  de  Dieu  offerle  par  le  defendeur.  [An.  1032- 

1084.) 

Liber  de  servis  Maj.  Moii.  GI,  (p.  94). 

De  Engeh-ico  sartore  et  iratribus  ejus. 

Xosse  debebitis.  —  Hamehnum  fihum  GuaUcrii  de  \  in- 
(h)cino,  calumniam  nobis  de  Engehico  sartore  et  fralril)us 
ejus  intulisse.  Cujus  calumniae  talem  afferebat  rationem,  ut 
dicerel    Gundracum   de    \  indocino,    qui   Guarinum    patrem 
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eorum  Scto  Mart.  et  nobis  in  servum  donaverat,  non  pro 
servo  sed  pro  coliberto  donasse.  Unde  placito  apud  Vindo- 
cinum  constituto,  presto  ei  liabuimus  quendam  hominem 
nostrum  de  Scorcellis,  Teelum  nomine,  qui  sacramento  et 
judicio  Dei  probaret,  Gundacrium  Guarinum  patrem  eorum 
lege  servi  prius,  et  nos  postea  dono  ejiis  possedisse.  Quod 
cum  ipse  dedicere  non  posset,  sacramentum  quidem  recepit, 
sed  judicium  perdonavit.  At  cum  hoc  modo  parum  se  obti- 
nuisse  cerneret,  vertit  se  rursus  ad  aliam  cahimniam,  et 
caepit  calumniari  pro  ancilla  Ilelenam  matrem  eorum,  quam 
Fulbertus  quidam  de  Yindocino  cujus  fuerat  juris,  semper 
pro  coliberta  habuerat.  Cui  etiam  calumniae,  per  alterum 
nostrum  hominem  in  eodem  placito  obviatum  est,  qui  jure 
jurando  voluit  approbare,  Fulbertum  Helenam  pro  coliberta 
non  pro  ancilla  habuisse.  Quibus  utrisque  testibus  convic- 
tus,  Hamelinus  cessit  tandem  concordie,  et  X  de  nostro 
acceptis  solidis,  omni  dimissa  calumnia,  Engelricum  et  fra- 
tres  ejus  Scto  Mart.  et  nobis  perpetuo  auctorizavit,  sub  his 
testibus  qui  interfuere.  Sirus  de  Lengiacis,  homo  ejus. 
Archembaldus  praepositus.  FuU^ertus  telonearius.  Rainal- 
dus  de  Rua  Yassalor.  (10  Jiojns).  G.  medicus  monachus  qui 
placito  afFuit.  A.  de  Vindocino,  qui  spinas  ad  judicium  cale- 
faciendum  apportavit . 


N°  153.  Vente  cVune  coliherte.  Condition  de  la  vente.  Le  sei- 
(jneurdii  vendeur  est  presente  comme  fidejusseur  etgarant  de 
toute  eviction.  (An.  1032-1064.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  XXVIII,  (p.  28). 


De  Gerlenda  coliberta  a  Godefredo  nobis  vendit; 


Nosse  debebitis.  —  Godefredum  quendam  de  Blesis,  ho- 
minem  Gilduini  vicecomitis,  fdium  Fulberti  Rufi  vendidisse 
nobis  XIP""  solidis,  per  manum  domni  H.  elemosinarii  fra- 
tris  nostri,  quandam  colibertam  Gerlandam  nomine,  fdiam 
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quorumdam  in  nostra  quondam  terrn  apud  Gilliacum  habi- 
tantium  hominum,  Gumbaldi  videlicet  lorestarii  at  que  Guit- 
burgis  ;  quam  sub  hac  conditione  nos  emisse  constat,  ut  non 
solum  ipsa,  verum  etiam  omnis  ex  ea  nascitura  progenies, 
pauperibus  elemosinae  serviat,  vel  alicubi  ubi  jussa  fuerit. 
Unde  ut  sub  hac  servitute  perpetuo  manere  possit,  fidejus- 
sorem  nobis  pro  ea  praedictum  vicecomiten  Gilduinum 
dominum  suum  Godefredus  dedit,  ut  ab  omni  eam  adversum 
nos  de  ea  insurgente  caknnnia  acquietet.  Hujus  rei  simulque 
venditionis  testibus  istis  hujusmodi  nomina  habentibus. 
(8  nojHs). 


N°  154.  Serf  libere  pour  qu'il  puisse  etre  clerc.  Restrictions 
mises  k  Vexercice  de  ses  clroits.  Condition  des  enfants  a  naitre. 
[An,  1032-1064.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  XLIX,  (p.  47). 

De  Radulfo  libero  servo^  effecto. 

Noverit  posteritas  quod  d.  al).  A.  et  Maj.  Mon.  fratres 
quendam  servum  Scti  Mart.,  nomine  Radulfum,  liberum 
fecerunt  et  clericaverunt;  taU  ratione  et  convenientia,  ut 
nunquam  se  a  Scti  Martini  servitio  ad  alienos  transiens  au- 
ferat,  sed  sicut  prius  omni  famuhitu  monachis  ejus  subicia- 
tur.  Quod  si  se  substraxerit,  revocetur  ut  fugitivus,  et  repe- 
tatur  ut  servus,  ubicunque  fuerit.  Praeterea  ut  caste  se 
agat,  et  pudiciciam  tueatur;  et  si  ad  ordines  ecclesiasticos 
promotus  fuerit,  nunquam  ausu  ilUcito  mulieri  societur, 
turpi  cupidine  illectus  et  nefaria  temeritate,  sicut  nonnuUi, 
deceptus,  qui  puhUcis  fronte  perdita  nuptiis  contra  jus 
fas([ue,  uxoribus  sacrilegis  immo  scelestioribus  aduUeris 
copuhmtur.  Sin  vero  clericus  soUnn  manens  uxoreni  duxe- 
rit,    fructus    ejus,   si    sciUcet  infantes  habuerit,    cum   omni 

a)  Lis.  Dc  R.  scrvo  libcro  e. 
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coriini  doiiicfps  piogenie,  Scti  Martini  sit,  servituti  qua 
pater  eoruni  antequam  clericus  fieret  astringebatur  addictus. 
Horum  omnium  fidejussores  dedit  i  3  noms). 


X°  155.  Source  de  servncje.  Offrnnde  de  soi-meme  [et  de  sa 
posterite)  h  un  etablissement  ecctesinstique.  Ceremonial. 
Symholisme  juridique.  {An.  1032-1064.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  II,  (p.3). 

De  Baldoneto  servo  effecto  Sancti  Martini. 

Sicut  omnis  pictura  vetustate  obsolescit,  nisi  novis  subinde 
coloribus  rep^retur,  penitus  obliteratur,  sic  omnis  rei  ges- 
tae  noticia,  nisi  litterarum  liniamentis  quibusdam  depinga- 
tur,  evanescit ;  quoniam,  sicut  omne  terrenum  corruptioni 
proximum  et  omne  corporeum  temporalitati  obnoxium,  sic 
et  omnis  memoria  mortalium,  dumtaxat  oblivioni  proxima 
ct  opus  fine  deficiens.  Proinde  ne  posteros  nostros  actuum 
nostrorum  notione  fraudemus,  quod  nesciri  sit  damnum 
durabilitati  tradamus  litterarum,  Xotum  sit  loitur  universis 
successoribus  nostris  quod  famulus  quidam,  ex  parentibus  li- 
beris  ortus,  nomine  Baldonetus,  amore  divino  compunctus,  ut 
sibi  benignitas  Dei,  apud  quem  personae  nullius  acceptio,  sed 
uniuscujusque  respicitur  meritum,  propiciari  dignaretur,  se- 
metipsum  pro  illius  amore  tradidit  in  servum  Scto  Mart.  Maj. 
Mon.;  ita  videlicet  ratione,  ut,  non  solum  ipse,  verum  etiam 
omnis  ex  eo  nascitura  progenies,  jure  perpetuo  Maj.  Mon. 
atquc  fratribus  ejusdem  loci  conditione  servili  famuletur. 
Ut  autem  haec  sui  traditio  certior  et  cvidentior  appareret, 
ipse,  signorum  etiam  cordas  collo  suo  circumferens  et  pro 
recognitione  servi  IIIP''  de  capite  proprio  denarios  super 
altare  Scti  Mart.  ponens,  semetipsum  omnipotenti  Domino 
sic  obtulit.  Nomina  vero  testium  qui  traditionem  hanc  vi- 
dentes  et  audientes  afFuerunt,  subtus  inserta  sunt.  (12  iioms). 
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N°  156.  Donation,  en  qualite  cle  serf\  d'an  fils  mineur,  par  son 
pere  mourant,  k  un  etahlissement  ecclesiastique.  Notice  de  la 
tradition.  [An.  1032-1064.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  XGVIII  (p.  92j. 

De  Vitale  servo  efFecto. 

Xotum  posteris  nostris  fieri  volumus  quia  Letardus  qui- 
dam  bubulcus  noster,  in  ultima  mortis  necessitate  positus, 
vocatis  filiis,  unum  minorem  Vitalem  nomine,  Scto  Mart.  et 
nobis  in  servum  contulit,  assentientibus  tam  ipso  puero 
{[uam  reliquis  fratrilnis  suis.  Et  ne  hujusmodi  jugo  se  junc- 
tum  quandoque  negaret,  tradidit  cum  pater  per  manum 
cuidam  monacho  nostro  Ernaldo  nomine.  Testibus  istis. 
(3  jioms). 


N°  157.  Autre  source  du  servage.  Jouissance  de  certaines  terres 
entratnant  avec  elle  la  servitude  du  possesseur  [et  de  sa 
famille). 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  III,  (p.  5). 

De  Bertranno  Agnello  servo  efTecto. 

Notum  sit  quod  Bertrannus  Agnellus  devenit  servus  Scti 
Martini,  pro  eo  quod  ei  concessimus  emere  quandam  domum 
in  burgo  nostro,  quam  emit  a  quodam  servo  nostro  nomine 
Hademaro.  Ipse  et  uxor  ejus  Ermentrudis  ct  filius  Rigakhis 
venerunt  in  parlatorium  nostrum,  ct  '\\n  positis,  ex  more, 
IIIP'"  denariis  super  capitibus  suis,  tradiderunt  se  toti  tres 
ad  servos  priori  nostro  domno  Odoni,  et  omnem  postcrita- 
tem.  Hujus  rei  testes  (7  tentoins). 
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N"  158.      Charte  cle  vente  lombarde.  (5  janv.  1034.) 
J.  Kohler,  Beitr.  I,  n^  2,  p.  8. 

In  nomine  domini  dei  eterni.  Anni  ab  inearnacione  domini 
nostri  Jhesu-Christi  millesimo  trigesimo  tercio,  Chronradus 
gracia  dei  magno  imperator  augustus  deo  propicio  hic  in 
Italia  anni  imperii  eius  septimo,  quinto  die  mense  Januarii, 
indictione  secunda  feliciter. 

Constat,  me  Bonushomo,  filius  bonae  memoriae  itemque 
Bonushomo,  de  vico...  beto  ex  Langnobardorum  genere^ 
vendidissem  et  ita  vendidit  tradidissem  et  ita  tradidit  tibi 
vero  Pedrevertus,  qui  et  Karello  vocatur,  filius  quondam 
Petroni,  de  vico  Aderis,  a  presenti  die  et  ora  ad  tuam  pro- 
prietatem  ad  abendum ;  il  est  terra  casaliva^  in  loco  uno 
iuris  proprietatis  mee,  quas  ego  abere  et  jjossidere  visus 
sum,  que  posita  est  in  finibus  Yeronensibus,  in  loco  effundo 
Aderis  prope  ipsius  castro  ;  habet  per  longum  perticas  tres 
pede  uno,  lato  de  uno  capite  perticas  tres  pedes  tres,  de  alio 
capite  lato  perticas  tres  pedes  quattuor,  adperticas  legitima 
de  pedes  duodecim  ad  extensis  brachiis  mensuratam  ;  qui  de 
uno  latus  via  percurrentem,  de  alio  latus  Lanfranco  iudex 
habet,  de  uno  capite  Baldevuino  habet,  de  alio  capite  iura 
sancti  Zenonis  posidet  ;  et  infra  designato  loco  vel  eius 
mensuras  seu  et  predictas  coerencias  cum  omnia  super  se 
habet  ego  iamdictus  venditor  exinde  mihi  nullam  reservo 
huna  cum  ingreso  comune.  Et  pro  suprascripta  mea  vendi- 
cione  accepi  ego  iamdictus  venditor  ad  te  suprascripto 
hemptor  precio  finisto  per  argentum  ^  et  alia  merce  valen- 
tem  denarios  Veronenses  solidos  numeratos  decem. 

Quidem  spondeo  atque  repromitto  me  ego  iamdictus  ven- 

1.  Idee  exprimee  aussi  et  le  plus  souvent,  par  «  natione  ».  Cf.  n°  138. 

2.  Ou  avita,  terre  patrimoniale . 

3.  Deniers  d'argent  et  oltjets  «  apprccics  ». 
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ditor  vel  mcis  eredes  tibi  siiprascripto  hemptor  vel  ad  tuos 
crcdes  aut  cui  tu  dcderis,  si  de  suprascripta  mea  vindicione 
aliquando  tempore  molestare  presumscrimus  et  ab  hunum- 
quemque  homine  defendere  non  potuerimus,  tunc  tantum, 
et  in  quantum  suprascripta  mca  vindicio  cum  omnia  super 
se  habet  eo  tempore  in  consimile  loco  melioratum  vahierit, 
duplare  promittimus,  et  hac  paginam  vendicionis  mee,  sicut 
supra  legitur,  omnique  tempore  firmam  et  stabihs  incon- 
vulsa  ct  irrevocabihs  permancad  sine  omni  contradictione 
hominum. 

Actum  in  monasterio  sancti  Zenonis  fchciter.  Signum 
Y  manu  suprascripto  Bonushomo,  qui  hac  paginam  ven- 
dicionis  fieri  rogavit,  ad  omnia  suprascripta.  Signum  YJ-y 
manibus  Bonizo  et  Zeno  et  Johannes  viventes  lege  Langno- 
bardorum  testes  '. 

Ego  Herardus  notarius  sacri  palaci  ^  rogatus,  qui  hac  pa- 
ginam  scripsi  et  post  tradita  complevi. 


N°  159.  Immeubles  donnes  avec  consentement  de  Vheritier. 
Abandon  dans  la  forme  saxonne.  Soumission  volontaire  du 
donateur  a  la  condition  de  «  lide  ».  Ces  memes  immeubles 
recus  a  titre  de  benefice.  Rente  constituee.  Reprise  en  cas  de 
violation  du  contrat  par  le  donataire.  [An.  1049.) 

J.  Moeser,  Osnab.  Gesch.  (3^  ed.)  II,  241,  n°  22,  et  Loersch, 

n«  84. 

Noverint  omnes  Christi  fideles,  praesentes  scilicet  et  futuri, 
qualiter  quidam  lil.rtus '^  Werinbraht  vocatus,  cum  laude  et 
consensu  iusti  ac  proximi  hcredis  sui  Ileio  nominati,  prae- 
dium  suum  subscriptuni  cum  mancipiis  subtus  nominatis  ad 


1.  Comme  les  parties. 

2.  //  ny  avait  plus  alors  de  nolaires  de  comle,  mais  seulemenl   des 
nolaires  nommes  par  le  roi. 

3.  Cct  a  affranchi  »  a^il  cependanl  comme  un  homme  libre  ;  remar- 
quez  aussi,  plus  bas,  libcrtatem. 

15 
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ecclesiam  traclidit  Osnaljruo-gensem.  Delegavit  namque  in 
manum  Alberici,  eiusdem  sedis  episcopi,  et  in  manum  advo- 
cati  sui,  Wal  dicti,  praedia  ista  et  mancipia  haec  nomina 
habentia,  investituram  eiusdem  traditionis  statim  illi  cum 
digito  suo,  sicut  mos  est,  promittens  :  ad  Buscon  duas  man- 
sas,  ad  Tynon  unam  mansam,  ad  Walishem  unam  mansam,  ad 
Hornsetehuson  unam  mansam,  et  haec  mancipia  :  Gelo  {j)ui.s 
51  7ioms),  et  aha  mancipia  quae  habuit  et  habiturus  erat, 
quorum  nomina  nescivit. 

Deinceps  vero  post  breve  tempus  propter  amorem  ac  dilec- 
tionem  eiusdem  episcopi  seipsum  cum  omni  bono  suo,  quod 
tunc  habuit  et  post  haec  adepturus  erat,  ad  eandem  tradidit 
ecclesiam,  et  cum  sacramento,  sicut  proprius  liddo  merito 
debuit,  eidem  ccclesiae  et  episcopo  fidelitatem  fecit.  Econtra 
vero  episcopus  in  praesentia  fidelium  suorum  clericorum  et 
laicorum  cum  manu  advocati  sui  tradidit  eidem  Werinberhto 
in  beneficium  haec  omnia  quae  ipse  tradidit,  et  insuper 
decimae  libras  diias,  et  de  servitio,  cjuocl  sibi  deberet  ^  an- 
nuatim  in  circuitione '  sua  de  bonis  abbatis  Corbeiensis, 
farris  videUcet,  siouUs  ^,  hordeae,  avenae  et  brasii*  libras 
duas,  nec  non  per  singulos  annos  vini  karradas  cUias  ;  si 
autem  vinum  defuerit,  c|uocl  saepe  contingit,  pro  vino  mar- 
chas  duas,  sive  argenti  sive  farris  ;  et  annuatim  cUias  feras, 
icl  est  cervum  et  cervam  unam ,  aut  ipse  capiat  aut  ad 
capiendos  det  cuicumc|ue  sibi  placeat  :  eo  rationis  tenore,  ut 
ipse  et  uxor  sua  Hazucha  tracUtum  simul  et  acceptum  usc[ue 
ad  finem  vitae  inorum  absc[ue  omni  molestia  et  famuLatu 
possideant  et  obtineant.  Sciant  insuper  omnes,  quia  idem 
Werinbraht  hoc  speciaUter  habet  pactum,  c^uocl  nuHus 
episcopus  nec[ue  aUa  persona  eum  cogat  ire  in  expecUtionem 
aut  ad  curtem  regalem.  Si  aUcpus  episcopus  vel  advocatus, 
quod  absit,  hanc  ilU)rum  pactionem  inlVingerit  sive  destruerit, 

1.  Lcersch  lit  debcretur. 

2.  Dans  ses  environs. 

3.  Seigle. 

4.  «    Grani  species  ex  qiio  cerevisia  conficitur  »   {Dii  Cange). 
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cognoscant  omnes  Dei  cnltorcs,  qnod  hoc  firmiter  pepige- 
rnnt,  nt  libertatem  et  praedinm  et  mancipia  cnm  ceteris 
cnnctis  bonis  snis,  sicnt  antea  possederant\  ita  abscpie  omni 
contradictione  libere  atcpie  potestative  possideant  etretineant. 
Et  nt  hoc  verins  credatnr,  hanc  paginam  ad  memoriam  et 
agnitionem  illins  rei  scriptam  episcopns  iclem  sigilli  sni 
impressione  signavit.  Ilnins  rei  testes  :  Wal  advocatns 
(9  7ioms);  de  familia  (8  noms). 


N°  160.  Bevejidication  de  liherte  par  un  serf  pour  pouvoir 
ptaider  contre  son  maitre.  Cour  seigneuriate.  Cour  domini- 
cate  adjmjee.  {An.  1053-1088.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  XI,  (p.  12). 

De  eo  cpio  Tnrbatns  recognovit  se  servnm 
et  cle  concordia  cum  eo. 

Notnm  sit  f.  n.  scil.  monach.  Maj.  Mon.  cjnod  cjnidam 
servns  noster,  cjuem  appellant  Tnrbatnm,  habebat  querelas 
adversum  nos,  et  nos  adversus  enm.  De  cpibns  cum  vellet 
placitari  nobiscnm ,  negavit  se  esse  servum  nostrum ,  nt 
posset  habere  cpioscnmcpie  vellet  adjutores  contra  nos  ad  phi- 
citandnm.  Et  pro  hac  re  ipsa  venimns  ad  phicitnm  apud 
Rnpes,  ante  domnum  Tetbaklnm,  et  ibi  habuimus  unum  ex 
parentibus  ejus,  Joscehnum  cle  Rupecuhs,  c[ui  eum  allir- 
mans  esse  servnm  nostrnm,  arramivit  de  hac  re  bellnm  contra 
enm.  Secl  ille ,  statim  in  eoclem  placito  et  in  eodem  loco, 
recognovit  et  confessus  est  (|uocl  prins  negabat,  hoc  est 
servum  se  esse  nostrnm.  Propter  quod,  jndicatum  est  ibidem, 
c|uod  si  vellet  placitari  nobiscum  ,  necesse  erat  ei  ilUuc 
venire,  ubi  nos  vellemus.  Ilujus  rei  testes  :  Tetljaldns  de 
R.  (G  noms)  :  de  nostris  :  G.  campio,  i^2  jioms).  Postea  venit. 


1.    Comme  ils  (JV.  el  sa  femmc  II.  et  pcut-elre  aiissi  leiir  proc/ic  Iieri- 
tier  //-)  avaienl  possede. 
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et  hahiiimus  simul  placitum  ,  in  quo  talem  cum  eo  fecimus 
concordiam,  ut,  et  nos  dimiserimus  ei  omnes  retro  querehis, 
et  ille  simiUter  nobis  omnes  quas  habebat  contra  nos  et 
contra  familiam  nostram.  De  ahis  autem  hominibus  si  fecerit 
chunoren,  faciet  ei  justitiam  vel  prior  noster  ad  quem  per- 
tinebit.  Hujus  concordiae  testes  :  (4  noms). 


N°  161.  Source  de  servage.  Individus  ne  pouvant  restituer 
une  chose  volee  (plus  cjeneralenient  reparer  un  delit)  se 
donnent  en  servage. 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  CV,  (p.99). 

De  Radulfo  et  Gaufredo  et  Constantino  servis  efFectis. 

Xosse  debebitis ,  si  qui  eritis  posteri  nostri  Maj.  sciUcet 
hujus  habitatores  Mon.  Scti  Mart.  Radulfum  quendam,  fdium 
Radulfi,  de  villa  quae  dicitur  Ricrox ,  in  pago  Biturigensi, 
ut  a  Deo  libertatem  consequatur  aeternam,  in  servitutem 
sese  tradidisse  Scti  ^lart.  et  nostram,  aofcntibus  nunc  nobis 
sub  regimine  domni  abbatis  Alberti ,  anno  ab  incarnatione 
M°  LX^  IP ;  ita  scilicet,  ut  tam  ipse,  quam  tota  deinceps  ex 
eo  suisque,  si  qui  unquam  fuerint  fdiis  ac  nepotibus  ,  per 
secula  futura  posteritas,  sub  eadem  servitute  pari  jure  per- 
maneat.  Quattuor  itaque  denarios  ex  more  sibi  supra  caput 
posuit,  quos  inde  domnus  Fulco  noster  hoc  tempore  prior 
accepit.  Eandem  etiam  servitutem  ante  menses  aUquot,  alii 
quidam  duo  subierant  his  nominibus  G.  et  C.  Quos  cum  in 
furto  rerum  nostrarum  quas  ipsi  nobis  servare  debebant, 
deprehendissemus,  et  unde  nobis  redderent  quod  furati  fue- 
rant  non  haberent,  seipsos  in  perpetuum  servos  Scti  Martini 
tradiderunt  et  nostros.  Acta  sunt  haec  utraque  et  de  R. 
iUo  sciUcet  et  de  duobus  istis  ,  pro  diversitate  temporis, 
testibus  diversis,  (juos  idcirco  distincte  phicuit  infra  notare. 
(  Tetnoins  ]. 
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N"  162.  Ilomme  lihre  se  con.stiiuanl  serf  de  moines  e(  leiir 
leguant  tout  son  bien,  apres  sa  mort,  avec  ta  restriclion  que 
s'il  a  des  enfants  d'une  femme  epousee  au  gre  des  moines,  ces 
enfants  recevront  leur  part  dlieritage  et  Jes  moines  ce  qui 
leur  revient  [droit  de  main-morte).  {An.  1064.) 

Liber  cle  servis  Maj.  Mon.  XXI,  (p.  143). 

De  Landrico  efFecto  servo  Maj.  Mon. 
Nosse  debebitis  —  jiivenculiim  quendam  nomine  Landri- 
cum,  qui  adhuc  ingenuus  apud  Buziacum  ceHararium 
nostrum  administrans  nobis  famulabatur,  servum  postea 
perpetuum  devenisse  Scti  M.  et  nostrum,  omniaque  sua 
delegasse  nobis  habenda  post  obitum  suum,  nisi  forte  uxo- 
rem  jussu  quidem  nostro  acceptam  habuerit,  aut  etiam  fdios, 
quibus  suas  accipientibus  partes,  nos  illam  accipiamus  quae 
ipsi  [conjtinget.  Actum  in  capitulo  nostro,  anno  ab  inc. 
D.  M.  LX.  IIII,  presidente  nobis  donmo  ab.  Barthoh)meo 
qui  quatuor  ex  more  denarios  de  capite  Landrici  ipsius 
accepit  \  Testibus  (5  temoins). 

N°  163.  Serfs  indivis.  Donalion  d'une  moitie.  Confirmation  de 
cetle  donation,  puis  donation  [et  non  tradition)  de  Vautre 
nioitie  assuree  par  une  contre-prestation  [Gec/enffahe) . 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  VIII,  (p.  10). 

De  Rainaldo  servo  et  sorore  ejus. 

Notum   sit   omnibus   quod  Ulgerius  de   Carcere  et  frater 

1.  A.  signific,  ici,  non  pas  i  recut  »  mais  «  prit  ».  A  rapprochcr  ccci  du 
Rotalus  quorumdani  servorum  Maj .  Mon.  (a,  1113)  ib.,  p.  176:  Quidam 
lionio  —  Odo  nomine.  venit  in  capitulum  nostrum  quem  adduxit 
domnus  G.  ojusdcm  obedientiae  prior,  et  positis  IIIIo''  denariis  super 
caput  ejus  concessit  se  hominem  esse  nostrum,  quos  dcnainos  suscepit 
de  super  ejus  caput  domnus  O.  prior  claustri  tuuc  presidens  capitulo. 
L'aveu  de  servage  est  ainsi  assure  par  ta  perceplion  d'unc  premiere 
redevancc  de  4  ^/e//fc/-.s'(capilatio)  (jui  sera  renouvelee  annuellcment  ;  d'ow 
le  nom  de  rccognitio  (pii  dcsigne  d  la  fois  1'as'cu  cl  la  prestation  annuelle 
de  4  deniers. 


—  230  — 

ejus  habebant  duos  servos  in  commune,  Rainaldum  et  soro- 
rem  ejus.  Ulgerii  frater,  quando  venit  ad  finem  suum,  dedit 
Scto  Martino  suam  partem  de  illis  duobus  servis.  Postea 
contigit  ut  domnus  abbas  B.  rediret  Carnoto,  et  transiret  per 
Lavarzinum.  Unde  cum  exiret,  comitatus  est  ei  Ulgerius, 
habitoque  sermone  de  predictis  servis,  dixit  se  libenter 
concedere  donum  fratris ,  et  insuper  suam  partem  dare. 
Convocatis  ergo  his  qui  cum  domno  abbate  erant  in  quadam 
plateohi,  in  ipso  introitu  Wastinae  silvae,  omnibus  audien- 
tibus  auctorizavit  Scto  Martino  utrosque  servos,  id  est  et 
partem  fratris  et  suam  ,  unam  libram  piperis  pro  hoc 
expetens  et  unas  botas  de  cordoanno*.  Hujus  rei  testes  : 
(8  nojiis). 


N°  164.  Serf  livre  par  son  maitre  en  reparalion  d'un  delit  (ou 
dommage)  caase  jusqua  concurrence  de  la  valeur  des  services 
de  ceserf.  {An.  1064-1084). 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  VI,  (p.  8). 

De  Arnulfo  Gazello. 

Servus  quidem  de  famiUa  nostra,  nomine  Arnulfus, 
Gazelhis  cognomine,  fuit  quoddam  forisfactum  Teduino  de 
Rupibus  ;  propter  quod,  idem  servus  cum  non  haberet  unde 
illud  posset  emendare,  traditus  est  ei  loco  emendationis,  ita 


1.  U.  recut  une  livre  de  poivre  et  des  hoites  de  [cuir)  cordouan.  La 
donation  esl  parfaite,  ici,  parce  quil  y  a  eu  prestation  reelle;  cest  un 
contrat  «  re  ».  Vohservation  s  applique  d'aiUeurs  d  d'autres  contrals 
et  les  exemples  d  citer  seraient  nomhrcux ;  en  voici  un,  assez  curieux, 
pris  en  Baviere.  II  s'agit  d'une  transaction  entre  K.  et  S.;  K.  donne  d  S. 
son  «  hereditas  »,  mais  ajoute  :  si  nou  donas  mihi  unura  pachoneni 
(jamhon)  nihil  est  firmum  inter  nos  uec  de  pace  nec  de  traditione 
quam  feci.  Jussit  itaque  A.  episcopus  donare  ei  illum  pachonem,  et 
uterque  manus  posuit  super  ipsum  et  pacificati  sunt  eo  modo.  \Mei- 
chelbeckj  hist.  Frising.  /,  n^  159,  an.  808.) 
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ut  nichil  ad  nos  ultra  pertineret,  quicquid  de  eo  faceret 
Teduinus.  Postea  cum  jam  aliquot  annis  egisset  in  servicio 
ejus,  interpellavit  Teduinum  domnus  Odo  prior,  qui  fuit 
prepositus  de  Cliamartio,  de  servo  illo,  et  precatus  est  enm, 
ut  redderet  Scto  Martino  hominem  suum.  Cujus  precihus 
adquiescens  Teduinus ,  promisit  se  facere  quod  petel^atur, 
ita  tamen  ut  servus  daret  ei  non  tam  pro  redemptione  quam 
hona  voluntate  XV  sohdos.  Quihus  datis  ,  guerpivit  eum 
T.  Scto  Mart.  solutum  et  quietum,  sicut  fuerat  ante  unum 
diem  quam  ei  traderetur.  Audientihus  et  videntihus  istis  : 
fG  temoins). 


N°  165.  Tradition  de  serfs.  Le  conseniemenl  des  pfirenls  a  une 
alienation  de  serfs  nesl  necessaire  que  si  ces  serfs  sont  venus 
par  heritage  a  Valienant.  Notice.  [An.  1064-1084.) 

Liher  de  servis  Maj.  Mon.  (p.  7). 

De  decem  servis,   quos   dedit  seu  vendidit   nohis   Ainardus 
de  Sancta  Maura,  hahitantes  apud  Loratorium. 

Notum  sit  fratrihus  nostris  sciL  mon.  Maj.  Mon,  quod  A. 
de  S.  ^L  venit  in  capitulum  nostrum,  et  dedit  Scto  M.  et 
nohis  X  servos ,  inter  ^  viros  et  feminas  hahitantes  apud 
Loratorium ,  quos  tenehat  de  Haimerico  de  Fagia.  Quos 
quamvis  non  haheret  ex  hereditate,  nec  quisquam  parentum 
suorum  jus  in  eis  posset  reclamare,  promisit  tamen  quod 
faceret  hoc  concedere  quoscunque  oporteret,  et  quod  acquie- 
taret  eos  nohis  contra  omnes  calumnias.  Ihi  autem  hahehat 
quendam  nepotem,  qui  sicut  ipse  dicehatur  Ainardus,  qui 
hoc  ihidem   concessit.    Cumque  accepisset  heneficium"  cum 


1.  Tant  hommes  qiie  femjyics. 

2.  Signific  ici,  non  iin  bcnc/ice,  mais  le  l^cncficc  cVclre  associc  aux 
l)onncs  oeuvres  dcs  moincs.  Cctte  association  ctait,  la  plupart  clu  tcmns, 
symtfolisee  par  laremisc  d'un  li\'re  (de pricrcsl  par  le  prieur  a  1'associc. 
A  1'imitatiun    du  ccrcmoniai  sccuicer,  ii  r  a\'ail  ia   une   sorte  d'inves- 
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illo,  tradidit  domno  abbati  Baitholomeo  per  manum  iinum 
de  predictis  servis  nomine  Bernardum ,  qui  solus  tunc 
presens  erat,  et  per  illum  reliquos.  llujus  rei  testes  ^7  nonis). 


N°  166.  (Gf.  n°  157)  Reciproqiiement ,  h  delaissenient  de  cer- 
taines  terres  (serviles)  par  leur  possesseur^  serf  reel,  a  pour 
effet  de  lui  rendre  soi  ancien  etat  de  personne  lihre.  Serf 
niaire.  (22  janv.  1069.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  LXXVI,  (p.  73). 

Cyrographum  de  filia  Conversae,  libera  facta. 

Notum  sit  f.  a.  sc.  mon.  Maj.  Mon.  quod  Otbertus  qui  fuit 
major  Scti  Martini,  tenuit  quandam  terram,  apud  Cedentem, 
de  Scto  Mart.  propter  quam  etiam  ipse  erat  servus  Scti 
Mart.  Post  mortem  autem  illius,  uxor  ejus  Maria  Conversa, 
cum  de  filiis  suis  non  superessent  ei,  nisi  unus  filius  et  una 
filia ,  caeteris  mortuis ,  rogavit  d.  ab.  B.,  ut  ei  filiam  suam 
liberam  faceret,  ut  eam  posset  nuptum  dare  libero  homini. 
Quod  domnus  abbas  promisit  se  facturum  tali  pacto , 
ut  ipsa  et  frater  ejus  dimitterent  Scto  Mart.  supradictam 
terram  patris  sui,  propter  cjuam  etiam  ipsi  servi  erant,  ita 
tamen  ut  frater  puellae  servus  remaneret,  et  ipsa  si  unquam 
nupserit  servo  vel  coliberto  in  pristinam  servitutem  redeat. 
Venerunt  ergo  in  capitulum  nostrum  mater  cum  filiis  suis; 
et  quia  d.  a.  non  poterat  adesse,  jussu  ejus  et  vice  ejus 
confirmatum  est  a  priore,  cum  assensu  totius  capituli  hoc 
pactum,  sicut  superius  digestum  est ;  videlicet  illa  et  frater 
ejus  dimiserunt  supradictam  terram  Scto  Martino  solutam  et 
quietam,  et  ipsa  libera  facta  est  pacto  supradicto,  fratre  ejus 


titure  commc  le  prouve  la  notice  XLIV  {p.  169),  a.  1102:  Domnus  — 
abbas  H.  ct  nos  —  petitioni  ejus  libenter  annuimus  et  tam  ipsi,  quam 
militi  suo  cuidam  —  societatem  nostram  et  participationem  totius 
benefacti  uostri,  per  librum  quemdam,  tradidimus. 
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in  scrvitute  remancnte,  nomine  Gausberto  et  ipsa  autem 
clicta  est  Cecilia.  Actum,  etc.Testibus  istis  (7  temoins  parmi 
lesquels)  Ebulone  fratre  ipsius  puellae  de  alio  patre. 


N°  167.  En  mariaf/e  iuec/al  — pere  serf,  mere  coUherte  ou  re- 
ciproquement  —  les  enfants  ne  sont  pas  partarjes  et  suivent 
la condition pire^ .  Proces,  sur  cepoint,porte  devant  le  seigneur 
dufiefdontla  coliherte  fait  partie.  Serment  (jacje  puis  de- 
lecfue  a  un  individu  de  meme  condition.  [An.  1070.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  XXIX,  (p.  151). 

De  calumnia  super  liildradum  servum  et  fdios  ejus. 

Notum  sit  f.  nost.  scil.  mon.  M.  M.  quod  quidam  servus 
Scti  Mart.  et  noster,  nomine  Hildradus,  duxit  uxorem  quan- 
dam  colibertam  Ilugonis  fdii  Teudonis,  de  qua  habuit  IIIP'' 
liberos.  Post  mortem  H.,  fdius  ejus  Guillehnus  calumpniatus 
est  nobis  medietatem  fdiorum ,  propter  colibertam  patris 
sui.  De  qua  re  domnus  Ascelinus  mon.  tunc  prepositus  obe- 
dientiae  Buziaci,  iniit  placitum  cum  eo  apud  Montorium,  in 
feria  Scti  Laurentii  ibique  judicatum  est  quod  nati  de  servo 
et  coliberta  non  debent  partiri,  sed  patrem  sequuntur  omnes 
fdii,  ideoque  calumniam  ejus  esse  injustam ;  et  cum  ille 
contenderet  ilhim  fuisse  cohbertum,  guadiavit  ei  domnus  A. 
jurare  quod  ille  servus  fuerit,  non  cohbertus  ,  quod  jusju- 
randum  fecit  ei  ficri  per  unum  hominem  ejusdem  famihae, 
nomine  Alcherium  de  ViUa  Reha,  apud  Rupes  Episcopi. 

Placiti  facti  apud  Montorium,  testes  sunt  hi  :  Mathaeus  de 
Montorio  et  frater  ejus  de  cujus  fevo  coliberta  fuit  (8  nonis)\ 
de  nostris  (6  noms). 

Jurisjurandi  testes  (G  noms). 


1.   D'oii  lc  brocard  clu  inoycii  dge  :  a  Kn  forinariagc,  lc  pire  cin/torle 
lc  bon.  « 
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N"  168.  Prestations  exif/ees  a  titre  cle  «  coiitume  »  pnr  ui} 
seigneur  de  la  terre  (Justicier).  Droit  «  naturel  -)  invoquc. 
Charte  d'ahandon.  [Avant  1080.) 

Chartul.  S.  Petri  Carnotensis,  cap.  XLV  (p.  172). 

De  prava  consuetiidine  iisurpata 
a  vicecomite  Hilduino. 

In  nomine  etc.  Ego  Hilduinus  vicecomes,  auditor  quidem 
dicentis,  quia  gaudium  est  angelis  Dei  super  uno  peccatore 
poenitentiam  agente,  notum  esse  volo  tam  praesentibus 
quam  futuris  sanctae  Dei  ecclesiae  fidelibus,  quoniam  pascua 
terrae  meae,  more  antiquo  jureque  perpetuo,  omnibus  bestiis 
terrae  Sancti  Petri  Jociacensis  cellae,  tam  in  bosco  quam 
extra  boscum,  reddo,  ut,  absque  ulla  contradictione,  de- 
inceps  habeant  et  pascant  aestu  ac  hieme  ;  pro  salute 
scilicet  animae  meae  et  pro  remedio  animae  patris  mei 
Hugonis,  qui,  absente  justitia,  hanc  pravam  consuetudinem 
intulit,  ut  et  herbam  vetaret  quam  Deus  de  terra  jussit  om- 
nibus  bestiis  producere,  atque  pro  pastu  ipsius  herbae 
precem  aratrum  sive  boum  quasi  per  consuetudinem 
extorquere  ab  hominibus    non  timeret '.    Pro    hac,  inquam, 


1.  i°  Ce  nest  pas  en  qiialite  de  proprietaire,  mais  de  segineur  jus- 
ticier  de  la  «  terre»  que  le  vicomte  H.  exigeait  ainsi  des  prestations  en 
retour  de  la  concession  de  pdture-  en  cela,  a  1'egard  des  hommes  de 
Jouy-la-Celle,  il  nagissait  pas  autrement,  sans  doute,  qu'd  1'egard  des 
sujets  ou  nestagiers  »  de  sa  terre.  2^  Les  moines  invoquent,  ici,  contre 
H.,  le  droit  «  divin  »  (que  nous  appellerions,  nous,  naturel)  et  cela  lcur 
reussit ;  «  pour  le  salut  de  son  dme  »,  //.  ahandonne.,  mais  remarquez 
que  le  droit  t  divin  »  n'est  pas  le  droit  positif-  or,  en  droit  positif 
d'alors,  H.  etait  fonde  d  lever  cette  t  coutume  »  comme  son  pere  favait 
fait.  Cette  observation  vise,  d'ailleurs,  le  principe  (lc  droit)  et  non  la 
quotite  (le  fait)  de  la  «  coutume  » ,•  elte  est  appelee  «  prava  •&  et  u  mala  », 
mais  ce  sont  ces  moines  qui  parlent.  J^ajoute  que,  dans  leurs  rapports 
avec  leurs  sujets,  les  moines  etaient  loin  de  toujours  respecter  eux- 
memes  ce  droit  «  divin  »  de  pdture  sur  les  terres  dont  ils   etaient   sei- 
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consuetucline  mala  quani  ipse  post  eum  usque  mane  usur- 
pavi,  graviter  me  peccasse  confiteor  ;  atque,  Ilugone  fratre 
meo  annuente,  sicut  proposui,  pro  animabus  nostris,  coram 
omnibus,  relinquo.  Ilanc  autem  cartam  manu  propria  cum 
crucis  signo  corroboro,  nomenque  meum  et  nomina  fidelium^ 
nostrorum  subscribere  jubeo.  Si  quis  autem  [maledictions 
ecclesiastiques).  S.  Ililduini  vicecomitis,  qui  banc  consuetu- 
dinem  dimisit.  S.  Hugonis,  fratris  ejus.  Nomina  testium  : 
Gualeranus,  monacbus  et  praepositus,  qui  pro  hac  re  XXX 
nummorum  sobdos  vicecomiti  dedit ;  Paukis  monachus,  qui 
hanc  cartam  scripsit  ;  (9  noms).,  H.  mercator,  (5  noms). 


N°  169.  Lihre  voulanf  epouser  la  serve  d'une  ahhaye.  Pour 
Vaffranchir  il  doit  donner  une  autre  serve  en  echancfe.  Con~ 
cession  d'un  donmine  k  cens.  [A  i.  1081-1105.) 

Lacombiet,  Urk.  des  Niederrh.  I,  172,  n"^  256,  et  Loersch,  n°  86. 

In  nomine  patris  et  fdii  et  spiritus  sancti.  Notum  sit  om- 
nibus  Christi  fideUbus,  qualiter  quidam  libere  conditionis 
vir,  nomine  Azzehnus,  mulierem  quamdam  ad  famiUam  pre- 
positure  in  Fiuhuson  pertinentem  sibi  cupiens  in  coniugium 
sociare  cum  suis  Gere  prepositum  familiaribus  adiit  et,  ut 
ipsam  mulierem,  facta  permutatione,  de  servili  conditione 
ereptam  ad   altare   sancti  Liudgeri  contraderet,    fideU    sup- 

gncurs.  Ce  texte,  d  mon  avis,  na  pas  ctc  compris  par  M.  Violiet 
{Elatjl.  Introd.,  p.  99,  note  2);  il  est,  en  effet,  fort  instructif,  mais  d  la 
condition  d'y  voir,  en  rcalite,  ce  qu'il  contient.  II  ne  rappelle  en  aucune 
manicre  «  le  caractere  colieclif  des  premieres  proprietes  immobilieres  » ; 
1'intcrpretation  superficiellc  de  M.  Viollet  tient  d  sa  tlieoric,  fausse 
suivant  moi,  d'aprcs  laquelle  «  le  droit  de  pacage  se  rattaclie  »  d 
«  1'antique  communaule  des  terres  »  ou  encore  aux  «  antiques  ori- 
gines  i,  ip.  9S,  ib.,  cf.  Prccis  hist.  D.f.  2,  476). 

1.  A  remarfjuer  la  presence  des  «  fidcles  »  du  vicomle  II.  (c.-d-d.  de 
ses  sujets)  et  ie  mot  «  fordonne  »,  dcsignant  II.  comme  seigneur  jus- 
ticier;  enfin,  les  30  sol.  par  iesf/uels  les  moines  trouvent  bon  d'appu\er 
leur  argument  de  droit  «  divin  )>. 


J-( 
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plicatione  promeruit.  Pro  cuius  beneficii  *  concessione  quen- 
dam  sue  proprietatis  mansum  in  Berghuson,  8  modios  sili- 
ginis  cum  totidem  modiis  hordei  et  unum  mercatorium  ^ 
leguminis  annuatim  persolventem,  ad  supradictum  deh^gavit 
altare.  Prepositus  vero  hanc  eius  bonam  voluntatem  hac 
remuneravit  mercede,  ut,  mox  altera  sui  iuris  ancilla,  Evekin 
nomine,  pro  eadem  Imiza  reddita  ,  tam  ipsi  quam  uxori  eius 
sivefiliis  eorum  ipsum  predium  pro  duobus  per  singulos  annos 
denariis  ad  item  altare  sancti  Liudgeri  persolvendis  quasi 
hereditario  iure  ^  concederet  possidendum.  Facta  autem  hec 
conventio  venerandi  abbatis  temporibus  Oddonis,  Gere  pre- 
posituram  simul  et  altaris  custodiam  tenente,  villico  eius 
Ebbe  hoc  concambium  perficiente,  coram  utriusque  sexus 
personarum  testibus,  quorum  nomina  inferius  ex  parte  cons- 
cripsimus  (10  Jioms)  et  alii  perplures. 


N°  170.  Donation  et  investitare  symholique.  Notice.  [An.  1090.) 
Biblioth.  Ec.  des  Chartes,  t.  36,  412,  n°  18. 

Notum  sit  successoribus  nostris,  quod  Hubertus  de  Cam- 
pania  perdonavit  sancto  Florentio  et  eius  monachis  omnem 
vicariam  *  terrae  eorum  circa  Salmurum  ^.  Et  in  testimo- 
nium  perdonationis  huius  amputavit  summitatem  ligaminis 
serici,  quo  pelles  suae  a  pectore  nectebantur,  et  cum  illo 


1.  Pour  reconnaitre  ce  bienfail  du  pre\>ut  G. 

2.  Mesure  qui  niest  inconnuc. 

3.  Quils  de\'aient  possedcr  comme  s'ils  en  avaienl  heritc,  cn  pro- 
priete  (sauf  le  cens). 

4.  Lonrsch,  «<>  88,  note  1,  traduit  inexactement  ce  mot  par  t  Hun- 
dertschaft  »  centaine,  qui  designe  une  circonscription  territoriale .  ll 
faut  traduire  simplement  par  vicairie  ou  «  vaarie,  voirie  ».  //  s'agit,  ici 
des  droits  de  «  justice  »,  tels  que  les  comporte  la  «  voirie  »,  sur  leurs 
propres  terres,  dont  II.  fait  Vahandon  aux  moines,  en  sorte  que  ces 
derniers  en  seront  seigneurs  d  la  fois,  proprietaires  et  justiciers. 

5.  Saumur. 
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secmcnto  revestivit  incle  nionachos,  id  est  Isenihardum  pa- 
trunm  suum,  Itcrium  Goslenum  ;  et  Isemhcrdum  invenem, 
consohrinum  suum,  dedit  eis  fideiussorem  et  dercnsorem 
prcdictae  perdonationis.  Fecit  autem  hoc  eo  tenore,  ut  mo- 
nachi  faciant  de  eo,  cum  ohierit,  sicut  de  monacho  suo. 
Particula  vero  illa  ligaminis  huic  scedulae  insuta  est.  Actum 
Toarciaci^  anno  ah  incarnatione  1090. 


N°  171.  Autre  source  du  serva,ge.  —  Individu  ne  pouvant  re- 
parer  le  dommage  quil  a  cause  se  constitue  serf.  Servage  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants.  — Denegation.  Offre  de  Vepreuve 
par  le  fer  rouge.  {Sjanv.  1097.) 

Liber  de  servis  Maj.  Mon.  GXXVII,  (p.  117). 

Notitia  de  Vitali  servo. 

Noverint  omnes  quod  Othertus  hergerius  comhussit  quan- 
dam  grangiam  nostram,  et  cum  non  haheret  unde  emenda- 
tionem  ejus  nohis  persolveret,  devenit  ideo  servus  Beati 
Martini  Maj.  Mon.  atque  noster,  una  cum  Pletrude  uxore 
sua,  sicut  in  alia  scriptum  est  carta.  Cum  ergo  fdium  ejus 
Vitalem,  tunc  puerum  reclamaremus  pro  servo  nostro,  voluit 
mater  ejus  prohare  per  calidi  ferri  juditium,  illum  id  est 
Vitalem,  antequam  nostri  fierent,  jam  natum  esse  ;  sed  inde 
se  recredidit,  cum  jam  esset  calefactum  ferrum  juditii.  Non 
tamen  adquievit  idem  Vitalis  recognoscere  se  nostrum  esse 
servum,  sed  tempore  multo  suhterfugit  nostrum  dominium. 
Cum  ergo  diu  hoc  fecisset,  tandem  penituit,  et  veniens  in 
capituhim  nostrum,  per  IIIP'  denarios  super  capud  suum  a 
se  ipso  positos  recognovit  nostrum  se  esse  servum.  Postea 
vero  negavit,  et  inde  fecit  multas  injurias  nohis  et  rehus 
nostris.  Tandem  autem,  anno  dedicationis  hasile  nostri  mo- 
nasterii  ah   Urhano  papa   facte,  III   nonns  januarii   rcdiit   in 


1.    Thouarcc,  aii  sud  d'A/igers. 
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capitulum  nostrum  et  confessus  est  se  peccasse,  et  sic  ite- 
rum  per  IIIP^  denarios  a  se  capiti  suo  superpositos  reco- 
gnoscens  esse  se  nostrum  servum,  filiumque  suum  quem 
solum  tunc  habebat  similiter  recognovit  esse  nostrum  servum. 
Quod  viderunt  et  audierunt  (6  tenioins). 


N°  172.  Libre  disposition  des  acquets  saris  que  les  enfanis  du 
disposant  y  puissent  pretendre.   Contrat  «  re  »  {Vers  1114.) 

Bibl.  Ec.  Chartes,  t.  36,  424,  n°  26. 

Memoriae  tam  praesentium  quam  posterorum  commendare 
curavi,  quod  ego  Petronilla,  quae  tunc  Dei  gratia  Fontis 
Ebraudi^  prioratum  tenebam,  dum  uno  die  apud  Pignona- 
riam^  paululum  me  recreassem,  Helignandus  de  Longo 
Campo  et  Elisabet,  uxor  saepedicti  Achardi,  me  visitandi 
gratia  pariter  ad  me  venerunt.  Cumque  satis  pkira  dixisse- 
mus,  haec  intea  cetera  ipsi  Elisabet  reduxi  memorie,  ut 
filius  suus  Buccardus  domno  R.  et  feminis  sibi  subpositis 
concederet  terram  quam  pater  eius  Achardus  et  ipsa  perpe- 
tuo  eis  tenendum  concesserat.  Quae  meis  itaque  verbis 
huiuscemodi  verba  respondit  :  quia  praedicta  terra  de  em- 
ptione  sua  et  adquisitione  fuerat,  et  cui  ipsi  vokiissent  eam 
kbere  vel  quiete  dare  aut  dimittere  potuissent.  Tunc  ego 
Petronilla,  nolens  suis  adquiescere  dictis^,  consilio  amico- 
rum  nostrorum  et  suo  assensu  ad  locum  qui  vulgo  Escharbot 
appellatur  de    patribus  et  secularibus  hominibus   huius   rei 

gratia  transmisi,  quorum  unus  Bernardus  de  Saponariis 

ibi  interfuit,  qui  fiko  suo  Buccardo  sex  denarios  pro  conces- 
sione  donavit,  sub  testibus  istis  (9  noms). 


1.  Fontevraud. 

2.  La  Plgnoniere^  pres  d'Angers. 

3.  C.-a-d.  ne  me  contenlant  pas  de  cette  declaration 


—  239  — 


X"  173.  Service  d'ost  et  chevauchee  pretenclu  sur  les  hommes 
cVun  monastere .  Juridiction  ecclesiastique.  Decjagement  d'un 
ohjet  engage,  par  Vahandon  solennel  de  la  pretention  qui 
avait  ete  la premiere  cause  du  nantissement.  [Vers  1130.) 

Bibl.  Ec.  Ghartes,  t.  36,  p.  429,  n°  29. 

(joslenus  de  Puiza  monachos  sancti  Albini  habitantes 
apud  Sichilionem^  inquietare  coepit,  dicens  quia  homines 
eorum  ad  praeceptum  illius  debebant  ire  in  expeditiones  et 
equitationes  eius.  Iluic  igitur  sermoni  cum  monachi  nollent 
obedire,  praedas"  eorum  cepit,  sed  tamen  eas  per  ecclesias- 
ticam  iusticiam  gadiavit ;  et  cum  non  posset  eas  ex  integro 
reddere,  loricam  suam  pro  gadio  apud  monachos  deposuit. 
Evolutis  autem  paucis  diebus,  recognoscens  impietatem 
suam,  venit  in  capitulum  sancti  Albini,  ibique  cum  una  vir- 
gula  in  manu  Roberti  abbatis  predictam  exactionem  guirpi- 
vit^  et  eamdem  virgulam  super  altare  sancti  Albini  detulit ; 
monachi  autem  loricam  suam  reddiderunt  ei.  IIoc  viderunt 
et  audierunt  Bardullus,  Balduinus  Bernardi,  Calopinus  de 
Essart;  de  nostris  :  GofFridus  Magnus,  Rubiscallus,  Calopi- 
nus  de  Credone,  Petrus  coquus,  Ilaimericus  carpentarius. 


1.  Sechillon  en  Anjou. 

2.  Des  f(  proies  »,  c.-a-tl.  quille^^a  des  conlribulions  en  nature  sur  les 
homnies  des  inoines. 

3.  La  baguette,  comnie  auparavant  la  festuca,  intervient pour  solem- 
niser  toute  declaration,  ici^  d'abandon  dc  la  pretention.  Accessoire- 
ment,  et  seulement  parcc  que  1'interesse  la  conserve  en  souvenir  de  la 
reconnaissance  de  son  droit,  elle  joue  le  role  de  <  gage  provisoire  » 
nom  que  lui  donne   Loersch,  «»  99  (JVadia  als  interimistisches  Pfand). 
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*  N°  174.   «  Livrel  »  de  dot  constituee  par  un  pere  k  la  fiancee 

de  son  fils, 

[Z.  15)  Marc.  Form.  II  [R.  G.  223). 

Quod  bonum,  faustum,  filex  prosperumve  eveniat  !  De 
disponsandis  maritandisque  ordinibus  hac  procreatione 
liberorum  causis  quae  fiunt,  necesse  est,  ut  omnes  etiani 
donatio  per  scribturarum  seriem  pleniorem  obteniant  firmi- 
tatem  V  Donat  igitur  illi  honeste  puelle ,  norae"  suae  lei, 
sponsa  filio  suo  illo,  ante  die  nuptiarum  donantisque  animo 
transferet  atquae  transcribit,  hoc  est  in  tanodono^  villa  nun- 
cupante  illa,  sitam  ibi,  cum  domo  condignam  ad  habitandum 
vel  omni  integritate  ibidem  aspicientem,  similiter  et  in  dotis 
titulum  alias  villas  nuncupantes  illas,  sitas  ibi,  mancipia 
tanta  illos  et  illas,  inter  aurum  et  argentum  et  fabricaturas 
in  soledos  tantos ,  caballos  tantos ,  boves  tantos ,  gregem 
equorum,  gregem  armentorum,  gregem  porcorum,  gregem 
ovium,  ita  ut  haec  omnia  per  manu  sua  ad  suprascribta 
puella,  noro  sua  illa,  ante  die  nuptiarum  dibeat  pervenire  ; 
et  in  sua  dominatione  revocare,  vel  quicquid  exindae  facire 
elegerit,  liberam  habeat  potestatem.  Quod  si  quis  contra 
hunc  libellum  dotis  venire  et  eam  infranoire  conaverit,  in- 
ferat  partibus  prefatae  lei  tantum  et  reliqua. 


1.  Ce  debut  se  rapporte  a  la  Lex  Julia  et  Papia  Poppaea,  mais 
Vapplication  en  est  maladroite,  voy.  Zeum.,  p.  85,  note  1,-  il  se  ren- 
contre  dans  quelques  formules  et  je  la  retrou\'e  encore  au  X^  siecle 
par  ex.  dans  une  charte  de  dot  bourguignonne,  constituee  cependant 
a  une  femme  fiancee  d'apres  la  «  loi  salique  ».  [Chartes  Cluny, 
n^  86,  a.  904  em^iron.) 

2.  A  les  deux  sens  de  «  fiancee  ■n  et  de  a  femme  »  du  fils,  de  meme 
que.  souvent  sponsa  signifie,  d  la  fois,  «  fiancee  »  et  •  epouse  ».  Dans 
le  S.~0.,  encore  aujourdliui,  bru  se  dit  «  nOro  o. 

3.  Sur  ce  mot,  dont  j'ignore  Vorigine^  voy 
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*N°  175.  Douaire  coudimier  en  Bourcjogne.  Inimeuhles  et 
tiers  des  nieuhles  presents  et  a  acquerir  par  collahoration 
commune.  [An.  833?) 

Chartes  Cluny,  n°  7. 

Ciini  Dominus  omnipotens  masculum  et  feminam  ad  pro- 
paganclam  multitudinem  filiorum  copulasset,  dicens  :  «  Cres- 
cite  et  multiplicamini,  et  replete  terram  »,  ipse  idem  per 
infmitam  bonitatis  sue  clementiam  nuptias  adiit,  a  quas 
in  unum  convertit  sponsos,  atc[ue  convivas  miraculo  clivine 
potentie  exilaravit,  atcpie  per  auctoritatem  Evangclii  con- 
firmavit,  dicens  :  ((  Quod  Deus  conjonxit,  homo  non  se- 
paret.  ((  His  et  aliis  auctoritatibus  munitus,  ego,  in  Dei  no- 
mine,  Eldebertus  placuit  atque  convenit  huic  carissime  et 
amantissime  sponse  sponse  mee  Gontare  me  ipsum  conjun- 
gere  ;  sed  quia  et  racio  postulat  et  consuetudo  exquirit  ut 
sponsus  sponsam  et  maritus  uxorem  dotare  debeat,  icleo 
cedo  tibi  atcpie  dono  per  hoc  clotalicium  alicpiid  ex  rebus 
meis,  c[ue  sunt  site  in  pago  Lugdunense,  in  villa  c|ue  dicitur 
Bandingas  :  hoc  est  mansum  I  cum  vineis ,  terris  cultis  et 
incultis,  pratis  et  silvis,  et  scrvum  Madalgaudum  cum  uxore 
sua.  Cedo  etiam  tibi  terciam  partem  *  ex  omnibus  rebus  mcis 


1.  Dans  unc  charte  boiirguignonne  d'environ  904  {citee  n^  174,  note  1) 
constituee  «  justa  legeni  salicam  ct  consuctudincm  pcr  solido  et  de- 
nario  »  la  dot  porte  sur  la  moiiie  ct  non  le  tiers,  quotite  d'usage  d  peu 
pres  gcncral,  d  cctte  cpoquc.  —  Lcs  chartcs  dcs  numcros  suivants  per- 
mcttcnt  de  se  faire  une  idee  de  la  diversite  des  «  lois  »  qui  persistaient 
encorc,  du  moins  d  Vctat  de  souvcnir,  en  Bourgognc,  au  X^  sieclc  {il  y 
cn  a  de  la  fin  de  ce  mcme  siecle  •  crrcur  dc  M.  Seignobos  licg.  feod. 
Bourg.,  p.  3).  Dans  ces  chartes  la  •  loi  «  qualifice  de  «  salica  »  est 
bien  une  ioi  franquc,  mais  c'est  la  loi  des  liipuaires,  Lexliib.  XXXVII 
{Mon.  Germ.  Leg..^  t.  V,  p.  232);  la  a  loi  »  nommcc  t  Gonbada  »  est 
Leg.  Gundeb.  XLII  {Mon.  Germ.  Leg.,  t.  III,  p.  549)  ct  la  «  loi  »  ro- 
maine  est  lc  droit  romain  plus  ou  moins  alicrc.  D'aillcurs  ces  trois  lois 

16 
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mobilibus  quas  modo  habeo  vel  in  futuro  pariter  acquirerere 
poterimus,  in  omnibus  rebus  que  dici  vel  nominari  possunt. 
Haec  omnia  sicut  supra  scripta  habentur,  tibi,  dilecte  con- 
jugi  mee  Gontare,  cedo,  trado  atque  transfundo  perpetualiter 
ad  habendum  vendendi,  donandi,  seu  liceat  commutandi  ;  et 
si  quis  contra  hanc  donationem  dotis  venire,  dicere  aut  in- 
quietare  aUquid  vokierit,  non  valeat  vindicare  quod  repetit, 
sed  componat  tibi  tantum  et  aliut  tantum  quantum  omnes 
ipse  res  mehorate  valuerint,  et  presens  hoc  dotahcium 
firmum  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa.  Signum  Ekle- 
berti,  qui  hoc  dotakcium  fieri  et  firmare  rogavit.  Signum 
Vuitberge,  que  consensit.  S.  (2  noms).  Ego  Ermenteus,  dia- 
conus,  subscripsi.  Ego  Uboldus,  presbiter,  rogatus,  hoc  do- 
takcium  scripsi,  datavi  anno  XX  imperii  domini  nostri  Lu- 
dovici  imperatoris. 


*N°  176.   Constitution  de  dot.  Loi  «  salique  ».    Tierce  coutu- 
niiere  ^ .   {An.  905,  janvier.) 

Ghartes  Cluny,  n°  88. 

Dulcissima  adque  amatissima  mihi  conjuga  mea,  nomine 
Sigerada,  ego,  in  Dei  nomine,  Isaac,  dum  nos  Deus  iis  diebus 
ad  koitimo  conjugio  sociare  jusit,  proterea  cedo  tibi  tercia 
parcione  de  omnes  res,  facukates  meas  quas  visus  sum  abere 
aut  possidere,  aut  inantea  una  cum  Deo  omnipotentis  adju- 
torio  conquirere  aut  laborare  potuero,  tam  in  Lucdunense  et 
in  Viennense,  quam  eciam  et  in  akis  locis  :  oc  est  in  edificiis, 
casis  astantibus,  casaricis,  ortis,  areis,  vineis,  vineaks,  cam- 
pis,  pratis,  silvis,  pascuis ,  decimis ,  fontibus ,  arboribus 
pomiferis    et   inpommiferis,  aquis   aquarumque   decursibus, 

sont  devenues,  en  fait,   des  «  coutiunes  ».  Voy.  aussi  la  note  2,  p.  202 
ci-dessus. 

1.    Voy.  n°  175;  notc  1. 
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accessis,  pecoribiis  tam  majoribus  quam  minoribus,  drapis 
tam  lineis  quam  laneis  vel  siricis,  aurum,  argcntum,  omnia 
ex  omnibus  quiquit  dicere  aut  nominare  vel  dominare  potes, 
desub  integritate  tibi,  dulcissima  conjus  mea  Sigerada, 
tercio  porcione  sub  integro  tibi  cedo  et  secundum  mea  lege 
salica  manibus  tibi  trado,  perpetualiter  ad  abendum,  ven- 
dendum,  donandum,  seut  liceat  tibi  commutandum,  et  sicut 
lex  mea  salica  commemorat  faciendum.  Et  si  quis  contra 
anc  donacione  ista,  ego  ipse  aut  ullus  ex  eredibus  meis, 
venire,  dicere,  temtare  voluerit,  non  vindicet,  set  sit  culpa- 
bilis,  et  impleturis  una  cum  fisco  auri  libras  III,  et  antea  ec 
donacio  suam  obtineat  firmitatem,  cum  stipulacione  subnixa. 
S.  Isaac,  qui  donacione  ista  fieri  et  firmare  in  presente 
rogavit.  S.  Arenbodo.  S.  Agenfredo.  S.  (6  nonis).  Blitbodus 
rogatus  donatione  ista  escripsit,  datavit  die  martis,  in  mense 
jenoario,  anno  IIII  regnante  Ludovico  imperatore. 


*N°  177.  Dot  suivant  la  loi  «  romaine  ».  Type  de  grand  pro- 
prietaire.  (An.  909,  3  sept.) 

Chartes  Gluny,  n°  105. 

Divinis  et  humanis  sanccitur  institutionum  auctoritatibus, 
ne  qua  forte  petulantia  aut  vi  subripiat  luxum  effrenis,  at 
future  conjunctionis  signo  pretendatur  vinculum  desponsa- 
tionis.  Et  quia  mutabilitas  humana  varietas  mutanda  est, 
nunc  illud,  nunc  istud  appetitur  vel  refutatur ,  in  causa 
arrabonis  '  hanc  scripturam  placuit  fieri,  qua  nostra  com- 
munis  muniatur  voluntas.  Igitur  ego  Fulcherius,  superna 
adjuvante  misericordia,  future  prolis  intuitu,  desponso  michi 
juxta  legem  meam  romanam  Raimodis,  amore  dilectionis  ct 
osculo^  precipui  conjugii,  hac  federe  copulationis  perman- 


1.  Pour  que  cette  charte  ser\'c  a  d'arrhes  » . 

2.  Osculo,  baiser  donne  en  nie/nc  tenips  que  la  donation  etait  faite 
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surae.  Et  do  tibi,  amantissima  sponsa  mea  Raimodis,  pre- 
sentibus  propinquis  et  amicis  tuis,  in  sponsalicium,  in 
comitatu  Aptense,  villam  mcam  Ausnavam  sub  omni  inte- 
gritate,  cum  omnibus  adjacentiis  et  appendiciis  suis,  et  in 
ipso  comitatu  aliam  villam  nomine  Serrubo,  cum  omnibus 
appendiciis  et  adjacenciis  suis  ;  item  in  ipso  comitatu  aliam 
villam  Leuculam,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  in  comitatu 
Aquense,  in  valle  Reglana,  villam  Pinetam  cum  ecclesia  in 
bonore  Sancti  Sisfredi  ;  in  ipsa  valle,  alia  villam  Paludem 
sub  omni  integritate,  cum  omnibus  adjacentiis  et  appendiciis 
eorum  ;  in  comitatu  Secus  Tyronense,  villam  Alairacum  cum 
ecclesia  in  bonore  Sancti  Petri,  et  aliam  villam  ad  Ducellum, 
cum  omnibus  adjacentiis  et  appendiciis  eorum  ;  in  comitatu 
Regense,  villam  nomine  Abia  cum  ecclesia  in  honore  Sanctae 
Mariae,  et  aliam  villam  nomine  Paulimacum,  et  aliam  villam 
Valentiolam  cum  ecclesia  in  honore  Sancti  Maximi,  et  aliam 
villam  nomine  Marigas,  cum  omnibus  adjacentiis  et  appen- 
diciis  eorum.  Et  dono  tibi,  dilectissima  sponsa  mea,  nomine 
Raimodis,  servis  utriusque  sexus  qui  mihi  legibus  obvene- 
runt,  quorum  ista  sunt  nomina  :  Pontium,  cum  uxore  sua 
Gansinde,  et  fdiis  et  filiabus  eorum,  Dominicum,  Ayroardum, 
Vineolascum,  Rosteduno,  Ayloara  cum  fdiis  et  fiHabus  suis, 
Eldetrude  cum  fdiis  et  fibabus  suis,  Geile,  Rotrude,  Andream 
cum  fiUo  suo  Pontio  et  filiabus  suis.  Ista  omnia  confero  tibi, 
sponsa  mea  jam  dicta  Raimodis,  ut  ab  hodierno  die  quicquid 
exinde  facere  volueris  Uberam  et  firmissimam  in  omnibus 
habeas  potestatem,  quicquid  animo  tuo  placuerit  ut  facias. 
Sane  aut  ego,  aut  de  jDropinquis  meis  vel  afl^inis,  seu  quilibet 
opposita  persona,  contra  sponcaUcium  istum  hac  donationem 
ire  temptaverit,  componat  auri  optimi  Ubras  XXX,  et  quod 
preciosum  requirit   non   valeat    vindicare,    et  hec   presens 


le  mot  osculum  «  oscle  »  a  designe  ensuite  la  donation  elle-meme,  voy. 
par  ex.  Cart.  Beaulieu,  n^  XXX  [a.  1165-70}.  —  Sur  la  loi  «  ro- 
maine  n  rappelee  dans  de  nombreuses  chartes  posterieurcs,  voy.  n°  175^ 
note  1. 
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sponcalicium  vel  donatio  firmum  et  stabilissimum  omni  tem- 
pore  permaneat,  stipulatione  interposita,  pro  omni  firmitate 
subnexa.  Actum  Avenione  civitate  publice,  anno  Domini 
nostri  Jesu  Christi  incarnationis  DCCCGVIIII,  inclictione 
III,  tercio  nonas  septembris,  regnante  Illudovico  imperatore. 
Signum  Fulcherio,  qui  hoc  sponcalicium  fieri  et  firmare 
rogavit.  S.  Hugone  teste.  S.  Aigone  teste.  S.  Rainoardo, 
qui  consensit.  S.  Geraldo,  qui  consensit.  S.  Alarico  teste. 
S.  Odilone  teste. 

Fiunt  in  summa  mansa  centum,  in  sponsalitium  istum,  et 
mancipia  quinquaginta. 

Ego  Josue  rogatus  [scripsi]  et  subscripsi.  Ego  Marthoaldus, 
humilis  levita,  sponcalicium  hoc  mense  septcmbrio  scripsi, 
post  traditum  complevi. 


*N°  178.    Morcjencjcihe  [don    da    matin).    Loi   ^i  Gomhelte  ^)  ^ . 
(A.  912,  avril.) 

Ghartes  GUmy,  n°  189. 

Dilectissima  sponsa  mea  Dotano,  ego  Ermengerius,  in 
pro  amore  et  bona  voluntate,  dono  tibi  aliquid  de  res  meas 
que  sunt  sitas  in  pago  iNIatisconense,  in  agro  Maciacens,  in 
villa  Yitriago  ;  in  primis  oc  cst  curtilus  cum  superposito,  et 
vinea  insimul  tenente,  qui  terminet  de  ambis  latis  et  uno 
fronte  Otbcr,  et  in  alio  front  via  publica  ;  infre  istas  termi- 
naciones  de  ipso  curtilo  terminato  tercie  part  ad  integrum 
tibi  dono,  et  de  alias  rcs  que  ad  ipso  curtil  aspiciunt  de  la 
tercie  par  tercie  ad  integrum  tibi  dono  ;  et  dono  tibi  campo 
ubi  vocant  ad  Spinacies,  qui  terminet  de  uno  latus  terre 
Petrono,  de  alio  latus  terre  Rotbert,  in  uno  front  via  publica, 
ct  in  alio  front  teire  Rotbcrt.  Alia  pcciola  cst  ubi  vocant 
Elmon,  qui  tcrminet  de  uno  latus  et  uno  front  terre  Ermen- 

1.    Voy.  wo  175,  note  1. 
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gerio,  de  alio  latus  et  uno  front  tcrre  Rostanio  ;  infre  istas 
terminaciones,  parcione  mea,  secundum  lege  mea  Gonbada 
in  mergingiva  ad  integrum  tibi  dono  ad  abendum,  et  facies 
quidquid  faccre  volueris  in  omnibus.  Si  quis  vero,  si  ego  tu 
ipsus,  aut  ullus  omo,  aut  ulkis  de  credibus  mcis  temtare  vcl 
calumniarc  prcsumscrit,  auri  uncia  I  componct,  et  cc  donacio 
ista  in  te  facta  firma  cstabilis  pcrmanead,  cum  stibulacione 
supnixa.  Actum  Crucilia,  atrio  Sancti  Maria.  S.  Ermengerio, 
qui  donacione  ista  fieri  ct  firmarc  rogavit.  S.  Gisbal.  S.  itcm 
Gisbal.  S.  Tcutbran.  S.  Rotar.  S.  Ermcngerio.  S.  Lcutbal. 
Avdus  rogatus  scripsit,  subscripsit,  superdadavit  die  jovs, 
in  mensc  aprilio,  in  annos  XV  rcngnantc  Karlo  rcge. 


*N°  179.  Douaire  en  Boiirgocjne.  Loi  «  saJique  »  invoquee^. 
Tiers  des  hiens  presents  et  des  conquets  futurs.  [An.  928, 
janv.) 

Chartes  Cluny,  n°  358. 

Dulcissima  atque  amatissima  conjunx  mca  Rihclt,  igitur 
ego,  in  Dci  nominc,  Sobbo  vir  tuus,  in  pro  amorc  ct  pruncta 
bona  volcncia  mea  que  contra  tc  abco,  ct  pcr  quod  nos  Dcus 
omnipotcns  at  lcgitimo  conjugio  nos  junxit  ;  proptcrca  dono 
tibi  in  dotalicio  de  omncm  rem  facultatem  mcam,  hoc  sunt 
res  inedificiis,  casis  astantibus,  casaricis,  ortis,  arcis,  vineis, 
vinealis,  campis,  pratis,  pascuis,  silvis,  decimis,  rivis,  fon- 
tibus,  arboribus  pomifcris  ct  impomifcris,  aquis  aquarumque 
decursibus,  accessis,  mancipiis ,  aurum ,  argentum,  mobile 
et  immobilc,  omnia  ct  cx  omnia,  ct  quod  in  ipsas  rcs  est,  in 
Bracosco,  in  Lopiano,  ct  in  Nuccrias,  et  in  Brenodc  quiquit 
visus  sum  aut  possidcre  aut  inantca  conquirerc  vcl  laborare 
potucrimus,  dulcissima  conjux  mca  jam  supcrius  nominata, 
in  dotalicio  tcrcia  portione  tibi  dono,  sicut  Icx  salica  com- 

1.    Voy.  «0  175,  note  1. 


—  ?47  — 

memoret,  et  abendi,  tenendi,  donandi,  seut  liceat  tibi  com- 
mutandi  ;  et  si  quis  vero,  quod  futurum  esse  minime  credo, 
et  si  ego  ipse,  aut  ulliis  omo,  aut  ullus  ex  heredibus  meis, 
aut  ulla  aliqua  persona  qui  contra  anc  dotalicio  isto  inquie- 
tare  presumserit,  non  valeat  evindicare  quod  repetit,  set 
insuper  sit  culpabilis,  et.impleturus  una  cum  fisco  auri  libera 
I  componat,  et  inantea  donacio  ista  omnique  tempore  firma 
permaneat,  cum  stipulacione  supnixa.  S.  Sobbone,  qui  isto 
dotalicio  fieri  et  firmare  in  presente  rogavit.  S.  Ermengerio. 
S.  (6  Jioms).  S.  Poncione,  qui  in  omnibus  consensit.  Ego 
Eldebertus,  jubente  Barnardo,  qui  isto  dotalicio  scripsi, 
datavi  die  sabato,  in  mense  jenoario,  annos  XXVIII  regnante 
Ludovico  imperatore. 


*N°  180.  Donation  cVun  courtil  {manse)  et  cles  usages  qui,  eco- 
nomiquement  et  en  droit  coutumier,  en  dependent.  {An.  801.) 

Lacomblet.  Urkund.  des  Niederrh.  n°  22^  p.  13. 

Traditio  hrodulfi  in  englancli 

Notum  fieri  desidero  omnibus  et  presentibus  et  futuris. 
qualiter  ego  hrodulfus  fdius  quondam  unibaldi.  tradidi  ad 
reliquias  sancti  salvatoris.  et  Sancte  Marie  semper  virginis. 
et  in  manus  liudgeri  abbatis.  particulam  hereditatis  mee.  in 
pago.  felum.  in  viUa  quc  dicitur  englandi.  id  est  curtile 
unum.  et  duodecimum  partem  in  silvam.  que  dicitur  braclog. 
cum  pascuis  et  plena  dominatione.  que  jure  k^gali  ad  illud 
curtile  pertinere  compertum  est\  Ilec  omnia  tradidi  in  elimo- 


1.  Vimportancr  des  clroils  d'usage  [bois,  pdlure,  ctc.)  daris  lcs 
«  coinmuns  »  ctait  proporlionnee,  cn  regle  generalc,  a  1'importance 
memc  du  mansc,  unile  economique,  dans  1'organisalion  agraire  d'alors, 
en  Allcmagnc,  parfois  cncore^  d  1'importance  du  lot  d'un  proprictaire. 
Voy.  les  cxprcssions  «  in  silva  iuxta  formam  howe  {Hofe,  manse)  plene  u 
et  omnitjus  usHjus  ad  ipsa  curtilia  in  eadern  marcha  pertincntibus  », 
et  d'autre  part,    «  dc   communi  silva  quantum  ad   portioncm   {lot   de 
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sinam  meam.  ad  reliquias  snperius  memoratas.  et  in  manus 
jam  dicti  abbatis.  traditaque  in  perpetuum  esse  volo.  et  per 
nulla  temporum  curricula  ulterius  inmutari.  sed  ad  perpe- 
tuas  usus  eclesie  dei.  ipse  abbas  liudgerus  quicquid  exinde 
facere  voluerit.  liberam  et  firmissimam  a  me  et  ab  omnibus 
habeat  potestatem.  stipulatione  subnixa. 

Acta  est  autem  publice  in  loco  qui  dicitur  in  uuigtmundi 
ad  eclesiam  sancti  salvatoris.  anno.  XXXIII.  regni  domni 
nostri  relcgiosissimi  regis  carli.  YII.  Kal.  septembris.  coram 
testibus  ac  manum  missoribus.  quorum  nomina  subtus  no- 
tantur.  et  ut  hoc  traditionis  testamentum  firmius  pcrseveret 
in  eternum.  notavi  tcmpus  diem  locum  quo  scriptum  est. 
ego  thiatbaldus  presbiter  rogatus  scripsi  et  subscripsi.  Sig. 
hrodulfi.  qui  hanc  traditionem  dominante  manu  perfecit.  et 
subtus  firmavit.  Sig.  hildigeri.  Sig.  liudgcri.  Sig.  cuuruuini. 
Sig.  liudgeri.  Sig.  meginberti.  Sig.  engilberti.  Sig.  oodhehni. 
Sig.  germundi. 


propriete)  nostram  perliuet  ».  et  «  iuxla  quantilatem  hereditatis  in 
villa  pastum  porcorum  aliorumque  pecorum  seu  incisionem  ligui 
habeat  ».  Voy.  Thevenin,  n  Communia  »  cit.^  p.  128  et  suiv.  et  von 
Inama-Sternegg,  Ausbild.  dcr  Grundhersschaften  in  Deutschl.  Lcipzig., 
1878,  p.  16  etk^.  —  JJcmes  dispositions,  d'apres  les  «  Leges  »,  enBour- 
gogne,  1<^  Lex  Gundeh.  tit.  67:  quicumque  agrum  aut  colonicas  tenent, 
secundum  terrarum  modum  vel  possessionis  suae  ratam  sic  silvam 
inter  se  noverint  dividendam  ;  et  2°  Lcx  Rom.  Burg.  tit.  17,  4  :  Silva- 
rum,  montium  et  pascui  ius,  ut  unicuique  pro  rata  possessionis  sub- 
petit,  esse  communc. 


INDEX  GEOGRAPHIOUE 


I.  Neustrie.  —  1,2,  3,  4,  5,  6,  7,   8,  9,   10,  13,   14,   15,  16, 

17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,  28,  29,  30,  31,  32, 
33,  34,  35  a,35  b,  35  c,  35  d,  36,  37,  38,  39,  40,  41, 
42,  45,  53,  55,  86,  89,  138,  140,  142,  145,  149,  150,  151, 
152,  153,  154,  155,  156,  157,  160,  161,  162,  163,  164, 
165,  166,  167,  168,  170,  171,  172,  173,  174. 
Flandre.  —  144. 

II.  Bretagne.  —  63,  65,  79,  84,  85,  90,  92,  116. 

III.  Aquitaine.  —  27,  74,  98,  133. 
Poitou.  —  62,  66. 
Auvero-ne.  —  11,  12. 
Lanj^uedoc.  —  123. 
Albij^eois.  —  108. 

Velay.  —  77. 

IV.  Seplimanie  ou  Golhie.  —  67,  68,  71,  88,  93,  94,  101,  104, 

106,  107,  114,  127,  127  bis,  128. 

V.  Bourgogne.  —  57,  58,  72,  73,  75,  75  bis,  76,  91,  95,  96, 

100,  102,  103,  109,  110,  112,  115,  117,  118,  119,  120, 
122,  121,  125,  126,  129,  130,  131,  136,  147,  175  et 
176  (ces  deux  actes  monlrent  rapplication  de  la  loi 
Salique)  177  (loi  Bomaine)  178,  (loi  GoniI)elle)  179,  (loi 
Salique,  voir  pa;40  2il,  note  1). 

99  (  Teslament  (Tun  comle  qui  av;iil  des  biens  en  Lom- 
bardie,  cn  Francc  et  en  Alemanie.  — \'oir  pa^e  138,  n.  2). 
Provence.  —  80,  137,  141,  146. 
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VI.  Austrasie.  —  Pays  mosellan,  78,  132,  134. 
Pays  Rhenan,  69. 
Pays  des  Ripuaires,  81,  169,  180. 

VII.   Alemanie.  —  Alsace,  56,  111. 

Souabe,  43,  44,  54,  83,  87,  97,  113. 

VIII.   Baviere.  —  82,  139. 

IX.    Saxe.  —  Westphalie,  64,  148  (loi  Franque),  159. 

X.   ItaHe.  —  135,  143  (loi  SaUque). 

Lombardie,  46,  47,  48,  49,  50,  51,  52. 
Venetie,  59,  61,  70,  121  158  (loi  Lombarde). 
Toscane,  60  (loi  Lombarde). 
NapoHtaine  (Abruzze  Ulterieure),  105. 


TABLE    METHODIOUE 


DROIT   PRIVE. 


PERSONVALITK    ET    TERRITORIALITE    DES    LOIS. 

a.  Droit  persoiinel. 
Frank.  16,  41,  52,  78,  96,  103,  105,  108,  112,  124,  132,  148. 
Salique.  14,42,  50,  52,  80,  102,  114,   117,   123,    128,  132,   136, 

137,  143,  175,  176,  179  (voir  page  241,  note  1). 
Ripuaire.  52,  175,  176,  179. 
Alaman.  52,  87,  111,  113. 
Bavarois.  50,  52. 
Saxon.  148. 
Burgonde.  50,  52,  178. 
Wisin-olh.  52,  88,  94,  106,  111,  123,  128. 
Lombard.  46,  47,  48,  49,  50,  51,  52,  59,  60,  61,  70,    121,   143, 

158. 
Romain.  9,  11,  18,  27,  3i,  47,  50,  52,  61,  80,  87,  98,  110,   123, 

128,  137,    174,    177.   Melan^e   de  droit  romain    fallere)  et   de 

droit  barbare.  35  a,  35  1),  35  c,  35  d. 
Droit  special  aux  S/)ani  ou  Hispani.  71,  93  (voir  pa<j^e  88  note  1). 
h.   Droit  lerritorial.  9,   1  iO,  112,  118. 
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TITRE  I 

DES    PERSONNES. 

§1 

ETAT    DES    PERSONNES. 

/.  —  iJbres. 

Francus  Ilomo.  36,  100.  E.rercitales^  arimanni.  59. 

a.  Recommandation.  26.  Patron  et  recommandes.  71. 

b.  Alienation  volonlaire  de  la  liberte  (de  tout  sonetat),  12,  110, 

155,  162.  ^'ente  de  la  liberte.  4. 

c.  Donation  d'un  enfant  mineur  comme   serf  par  son  pere  mou- 

rant.  156. 
(1.    Engagement  partiel  et  a  temps  de  la  liberte.  7  (Caucio  ces- 

sible  a  un  tiers),  28,  33.  Engagement  complet.  38. 
e.    Emprisonnement  pour  dettes.  12. 

//.  —  Non  libres. 

a.    Serfs.  7i,  100.  Aldii.  51. 

h.  Sources  du  serva<2^e.  Naissance.  167.  OlTrande  de  letat  de 
libre  a  un  protecteur.  110,  155,  162.  Mariaf]^e.  151.  Tenures 
serviles.  157,  166.  Impossibilite  de  payer  des  dettes  ou 
d"indemniser  d"un  dommage.  37,  86,  161,  175. 

c.  Proces  d'etat.  106,  152,  160,  171.  Revendicalion  d'un  serf.  36. 

d.  Assimilation  des  libres  asservis  aux  serfs  de  naissance. 

37,  38. 
c.    Pecule.  10. 
/.    Prestations.  21,  74. 
(j.    Delits  des  serfs.  Responsabilite  des  mailres.  67.    115,    16i, 

Meurtre  d"un  serf.  145. 
h.    Aveu  symbolique  du  servage.  162  (voir  page  229,    note    1). 

171.  Aclion  pour  Taveu.  51,  66. 
/.     Proces  entre  maitre  et  esclaves.  160. 
/.    Alienation  de  serfs.  Vente.   18,  31,  45,  50,  54,  78,  82,  159. 

Donation.  165, 
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k.  Extinction  du  servage.  Delaissement  de  terres  serviles.  166. 
Possession  de  la  liberte  pendant  30  ans.  106.  Goncession 
speciale.  10,  169. 

/.  Affranchissement.  11  (dans  re-lise),  20,  27,  3i,  50,  66.  {red- 
dita  carta)^  67,  150,  15  i,  169,  avec  reserve  de  cens,  112, 
avec  charj^^es,  20,  151.  Droit  des  atrranchis.  11.  Devoirsdes 
ailranchis.  20,  27,  34,  151.  Enfants  d^aflVanchis  naissant 
ingenus.  11,  27,  112.  —  naissant  esclaves.  15i.  Protection 
des  affranchis.  Defensio  Ecchsiae.  11,  20,  31,  112,  160. 

III.  —  Etats  intermediaires  entre  la  libertc  et  Vesclavage. 

a.    Golons.63,  74,  122. 

Alienation  de  colons.  51,  139. 
h.    Golibert.  145,  152.  Delit  commis  par  un  coHbert.  145.  Vente 

d'un   coUbert.  153.  Mariage  entre  coHbert  et  serf.  167. 
c.    Lides.  74.  Soumission  volontaire  a  la  condition  de  lide.  159. 

IV.  —  Libres  en  droit  et  dependants  en  faii. 

a.  Affranchis.  Voir  plus  haut. 

h.  Tributaires.  144,  169.  Droits  et  devoirs.  141. 

c.  Amici  Seqiiaces,  etc.  139  (voir  page  201,  note  3). 

d.  Gasindiis.  21. 

e.  Minores  honiines.  86  (voir  page  116,  note  1). 


^2. 

CAPACITE    DES    PERSONNES. 

Gapacite  dela  femme.  47,  48.  Femmes  agissant  enjuslice.  131 
Veuve  assistee  de  son  advocatus.  113. 


§  3. 

J.A    FAMILLE. 

/.  —  Mariage. 

a.  Fiancailles  et  epousailles.  12  (au  sou  el  au  denier  devant  les 
parents),  47,  48  (fiangailles  d'une  veuve).  135  (fiancailles 
avec  gage,  arrhes  et  clause  penale.  Voir  page  198,  note  2). 

h.  Mundium.  Tutelle  maritale.  47,  48,51,  58,  113.  Mundoaldus. 
47,  143.  En  legilime  mariage  la  femme  suit  la  loi  de  son 
mari.  47. 
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c.  Association  cFetat  et  de  clroit  des  epoux.  169. 

d.  Capacite  de  la  femme  mariee.  47,  48.  —  veuve.  113. 

e.  Mariage  entre  personnes  de  condition  differente.   10  (femme 

libre  avec  un  serf),  74  (serf  et  lide,  serf  et  colonne),  169 
(homme  libre  et  serve). 
Mariage  crune  tributaire  (6  deniers  pro  vadimonio) .  144.  Ma- 
riag^e  d'aldii.  51. 
/.  Divorce  par  consentement  mutuel.  8  (devant  des  honi  homi- 
nes')^  23  (devant  de  simples  temoins),  41  (devant  le  comte  et 
les  honi  homines.  Voir  page  49.  note  1),  82.  Libre  disposi- 
tion  de  la  personne  assuree  par  lettre  par  chacun  des  epoux 
a  rautre.  8,  23,  41. 

//.  —  Paternite  et  filiation. 

R.    Puissance  paternelle.  48,  135.  Donation  comme  serf  d"un  fils 

mineur.  156. 
h.    Enfants  naturels  nes  d'une  femme   non  dotee.   35  a.    (A^oir 
pag-e  39,  note  1). 

///.  —  Adoption. 
Adoption.  15. 

IV.  —  Tutelle. 

a.  Tutelle  sur  femmes  mariees.  47,  48,  135.  Action  d"uneveuve 
contre  son  tuteur.  48.  Donation  par  une  veuve  assistee  de 
son  advocafus.  113. 

h.  Tutelle  sur  dependants  et  affranchis.  26,  51,  144  (miindehiir- 
dcm  et  defcnsionem]. 

V.  —  Parente. 

a.    Consentement  cle  parents  necessaire  pour   valider  certains 

actes.  47,  143,  147,  156,  165. 
h.    Degres  de  parente.  46. 

§4. 

PERSON>'ES    JURIDIQUES. 

a.  Eo^lises  et  cloitres.  11,  25,  30,  36,  43,  53,  5i,  55,  56,  57,  58, 
60,  64,  70,  73,  75,  78,  80,  81,  82,  83,  9i,  97,  113,  132, 
134,  136,  139,  144,  147,  148,  159,  169,  170,  172,  173. 

h.  Dieu  et  les  saints  sujets  directs  du  droit.  36,  54,  60,  64,  72, 
76,  77,  83,  90,  92,  95,  97,  98,  103,  107,  113,  114,  115,  119, 
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126,  129,  130,  133,  141,  147,  149,  151,  152,  154,  156,157, 
161,  162,  163,  16i,  165,  170. 


TITRE  II 
DES    BIENS. 

§  1- 

DE     LA      PROPRIETE. 

/.  —  Formes  et  dememhvement  de  la  propriete. 

a.  Propriete  complete  (sens  restreint  cViminunitas)  44,  (voir 
page  53,  note  1),  88,  115.  Terres  libres  de  toutes  charges. 
79  (prseter  censum  regis)^  84,  90,  119.  Alleu,  65,  75,  90, 
103,  108,  147,  Terra  indominicata.^  75,  124.  Resinexquisita^ 
42,  75.  Territoire  privilegie  en  vertu  de  praecepta  regis 
et  de  lettres  dominicales  du  pape,  123,  128. 

h.  Copropriete,  69,  163.  Communio,  69.  Communio  proximo- 
rum  suorum.,  64.  Consortes^  70. 

c.  Communis  marca,  111.   Communis  silva,  139.   Communitas 

(jouissance  commune),  115.  Usages  de  bois,  patures,  etc. 
Communia  (voir  page  51,  note  1),  43,  44,  70,  111,  180 
(voir  page  247,  note  1). 

d.  Propriete  indivise  des  coheritiers,   126.  Droits  des  heritiers 

avant  rouverture  de  la  succession  (Heritier  le  plus  proche 
consentant  a  une  donation),   159. 

e.  Detention  suh  pretexto  alii.,  22. 

f.  Demembrement  de  la  propriete.  Usufruit,  22,  75,  82. 

cf.  EgHses  dans  la  propriete  privee,  18,  60,  75,  75  bis,  76,  108, 

114,  131,  133,  131,  136  {capella]. 

h.  Benefices,  56,  71,  72,  75,  76,  82,  93,  101,  103,  159. 

i.  Prxstaria,  56,  61,  75,  91. 

/.  Prxcaria,^^.  Pos<,c^^ion  precario,  43,  41. 

A-.  Priecaria  ohlata,  54,  64,  82,  83,  113,  159,  169. 

/.  Goncession  a  charg^e  de  cens,  21,  54  (redevances  en  nature), 
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56,  64,  75  his,   138,   140,    14'2,   159.    Nones  a  payer,  91. 

Concession  d"aires  de   moulin  et  de  moulins  a  charge  de 

cens  avec  faculte  d'aliener,  138. 
Cens  recognitif  de  propriete,  113,  132,  169  [pj^o   vesii(ura). 

Concession  hereditaire,  54,  83,  113,  142,  169. 
Concession  a  temps  limite,  56,  64,  82,  132,  159.  Renouvelle- 

ment  de  la  concession,  56.  Retrait  de  la  concession,  54,  56, 

91,  132,   159.  Rachat  du  censitaire,  83,  113.  Reclamation 

de  iiiRires  contre  une  aug-mentalion  arbilraire  du  cens,  122. 
m.  Rente  constituee,  159. 
n.    Droits  de  justice,    80,   123,  128,   13 i  [Bannus  d"un  moulin, 

voir  page  197,  note  1),  149,    168   (voir  pag-e  234,  note  1), 

170,  173. 
0.    Complant,  77  (voir  page  105,  note  1),   119. 
/;.    Colonage  partiaire,  5. 
q.    Concession  de  terres  [sicut  hereditarius  et  princeps),  65. 

//.  —  Acquisilion  de  la  propriele. 

a.    Occupation,  defrichement  (aprisio,  captural,  64  (voir  pag'e  78, 

note  1),  69,  71,  81,  88,  93,  123,  139.  Chasse,  159. 
h.   Prescription,  25,  93,  94,  101,  114,  125. 

c.  Causa  alodis,  137,  et  voir  Successions. 

d.  ^^oir  Donations ,  Ohligations. 

III.  —  Tradilion  ct  mise  en  possession. 

a.    Tradilion,  16. 

Tradition  de  meubles,  19,  161,  163,  16i.  per  manus,  31,  156, 

165.  Traditions  symboHques,  38,  45,  110,  135,  155,  157. 
Tradition   d'immeubles,  16,   17,  54,  57,  58,  69,   84,  95,  97, 
105,  117,   158,  180,  per  manus,  61,  75  his,  105,  132,  134, 
per   scripturam,  48,    52,   60,  94.  super  altare,   139.  ipso 
jure,   87.  Traditions  symboliques,  29,  30,  98,  136. 
h.    Mise  reelle  en  possession  d'objets  mobiliers  ou  de  gens  depen- 
dants,  45,  78,  156. 
Investiture  reelle  de  choses  immobilieres,  78,  79,  82.  Formes 
solennelles,  29,  30,  52,    105,   117   (devant  le  comte),  121, 
124,    136,   143.   Investiture   symbolique  cum   digito,    159. 
Cum  secmento,    170,    Par  remise  de  la   cartula,   47,  52, 
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60,  61,  91,  108,  121.  Commendare  per  claves,  37.  Mise 
reelle  en  possession  par  la  reconnaissance  et  la  fixation  cles 
limites,  81.  Investiture  d'office  (de  terrain  a  defricher)  par 
un  comte  sur  lettre  imperiale,  71.  Investiture  par  un  de- 
legue  ou  missus,  30,  78,  82,  124,  147. 

c.  Delaissement  de  propriete,  69  (devant  un  conveniiis  public). 

Deguerpissement,  gaerpire,  vuerpire,  118,  164  (delaisse- 
ment  dun  esclave).  Delaissement  confirme  par  le  fetu,  17 
(voir  sur  la  festucay  n"  16,  p.  18),  29,  30,  52,  73,  105, 
117  (devant  le  comte  et  les  honi  homines]^  124,  136,  143, 
148  (devant  une  assemblee  reunie  sur  Tordre  de  Tem- 
pereur  Gonrad). 

d.  Remise  en  possession  d'une  villa,  146. 

e.  Investiture   [revestitio]   en  justice  a  la  suite  d'un  jugement, 

39,  88,  100  ter.  Delaissement  de  la  propriete  en  justice,  94, 
108,  116  (per  faste  hu.rea)^  125  [in  ammodio).,  130,  131, 
133,  137,  141. 

IV.  —  Engagement  de  la  propriete. 

a.   Engag-ement  d"un  meuble,  173. 
h.    Engagement  dun  immeuble,  120. 

§  2. 

CONDITION    DES    BIENS    DANS    LA    FAMILLE. 

/.  —   Condition  des  l/iens  dans  le  mariage. 

a.    Droits  du  mari,  48. 

Gapacite  de  la  femme,  47. 
h.    Formes  du  contrat  de  mariage,  48. 

c.  Dot,  1,  17  (apres  mariagc  survenu  a  la  suite  d'un  rapt),  42, 

48  [meta],  113  [dos  legitima),  175,  176,  177,  178,  179. 
Dot  con-tituee  par  un  pcre  a  la  fiancee  de  son  fils,   174  (voir 

page  240,  note  1). 
Morgengahe,  48,  178. 

Douaire  coutumier  en  Bourgogne,  175,  179. 
Douaire  alaman,  111. 
Tierce  dotale,  53,  175  (voir  page  241,  note  1),  176,  178,  179. 

d.  Gommunaute.  —  Donation  d'immeubles  communs  par  mari 

et  femme,  57. 

17 
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Communaute  d'acquets,  1 72 .  Libre  disposition  des  acquets,  1 72 . 
Acquets  de  la  femme  libre  epouse  d'un  serf  (un  tiers  pour 
elle),  10. 
e.    Donation  de  biens  propres  de  la  femme  avec  le  consentement 
du  mari,  58. 
Donation  de  biens  faisant  partie  du  douaire,  113. 
/.    Vente  par  un  homme  et  sa  femme  d"immeubles  herites  du 

pere  du  mari,  117. 
(j.    Donation  par  une  veuve  de  biens  ayant  appartenu  au  mari,  1 19. 
Restitution  par  une  veuve  de  la  moitie  de  la  dot  aux  heritiers 
du  mari,  48. 
h.    Donations  entre  epoux,  40,  82,  132. 
Donation  de  tous  biens,  82. 

//.   —  Successions. 

a.    Ordre  de  succession.  Degres  de  parente,  46.  Droits  des  heri- 

tiers  les  plus  proches,  9,  159. 
h.  Representation,  13. 

c.  Coutume  excluant  les  filles  de  la  succession  de  la  terre  patri- 

moniale,  14. 

d.  Principe  d"egaUte  entre  heritiers,  14,  16. 

e.  AHenation  d'un  bien  indivis,  70,  126. 
/.    Rapport,  13. 

g.   Partage,  13,  14,  16,  53,  85  (apres  transaction  en  justice),  108, 

(transaction  en  justice). 
h.   Proces  au  sujet  de  biens  hereditaires,  63,  85,  125. 
i.    Heredite  entiere  conferee  a  des  enfants  naturels,  35. 

§  3. 

DONATIONS    ET    TESTAMENTS. 

/.  Donalions  entre  vifs. 

a.  Donations,  9,  15,  21,  54,  57,  58,  59,  60,  64,  69,  70,  73,  75, 
75  bis,  82,  83,  84,  90,  92,  94,  98,  101,  113,  130,  132,  134, 
136,  139,  143,  147,  149,  159,  163,  165,  170  (droits  de  jus- 
tice),  180.  Donation  d'un  courtil  (manse)  et  des  usages  qui, 
economiquement  et  en  droit  coutumier,  en  dependent.^^oir 
page  247,  note  1). 
Donation  in  elemosyna,  64,  65,  75,  76,  90. 
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Donations  joe/'  cartulam,  61,  131. 
Donation  a  die  pnesente,  9,  15,  21,  57,  58,  59. 
Donation  sous  condition  resolutoire,  59,  83. 
Donations /;ro/9/er  nuptias,  13,  17,  4*2. 
Donations  entre  epoux,  40,  8*2,   132. 
Donations  a  cause  de  mort,  35,  78,  82,  132. 
Obtatio  de  tous  ses  biens  a  un  protecteur,  60. 
h.    Gonditions  de  validite.  Launegild,  48,  59,  61. 

c.  Clauses  diverses  inserees  dans  la  donation.  Defense  d'aliener, 

134.  Reserve  de  la  possession  a  charge  de  cens,  83,  113, 
132.  Reserve  de  rusuiVuit  des  biens  donnes,  54,  64,  75, 
75  his^  132.  Donation  a  charge  d^entretien,  9,  15.  Dona- 
tion  a  charge  de  rente  viagere  en  nature,  97.  Donation  avec 
ou  sans  prestations  (formule),  21. 

d.  Confirmation  de  la  donation,  82,  84,  116,  163. 

e.  Execution  de  la  donation,  75  his,  98,  136,  143. 

/".  Publicite  des  donations.  Enregistrement  a  la  curie,  1,  35  b., 
(voir  page  39,  note  1),  35  c,  127  (persistance  des  formes 
de  renregistrement  a  la  curie  au  x*^  siecle;  voir  page  186, 
note  1). 

Donation  faite  dans  des  formes  solennelles,  40  (devant  le 
comte  et  les  rachimbourgs.  ^'oir  page  48,  nole  1),  69  (dans 
un  conventus  puhlicus]^  75,  75  his  fdevant  des  vassauxl, 
83  (m  curte  recjis  puhtice)^  126  (devant  des  fideles  qui  hoc 
laudaverunt  et  viderunt^  voir  page  185,  note  Ij.  132  (en 
plein  mall),  134  [in  puhlico  placito]. 

(j.    Garantie  du  donateur,  130. 

//.  —  Donations  testamentaires. 

a.    Donalion  a  cause  de  mort,  35,  78,  82,  132. 

Executeurs  de  la  donation,  78. 
h.    Testament,  18,  73,  76,  9'.).    Testaniento  delejare  in   elenio- 
sifna,  83. 

Institution  dherilier,  18. 

Exheredalion,  18. 

Dieu  invoquc  comme  temoin,  18. 

c.  Legs,  18,  76,  99. 

d.  Executeurs  testamenlaires,  68,  76. 

e.  Delegation  de  tous  ses  biens  aprcs  sa  mort  par  un  libre  qui 
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se  constitue  serf  de  moines,  avec  la  restriction  que,  s'il  a 
des  enfants  d'une  femme  epousee  au  gre  des  moines,  ces 
enfants  recevront  leur  part  d'heritage  et  les  moines  ce  qui 
leur  revient  (Droit  de  mainmortej,  162. 
f.    Enregistrement  d'un  testament  a  la  curie,  18. 


TITRE  III. 
DES  CONTRATS  ET  CONVENTIONS. 

§  1- 

DES  CONTRATS  EN  GENERAL. 

a.   Formation  des  contrats. 

a.  Contrats  reels,  48,  163  (voir  page  230,  note  1),  172. 
6.  Contrats  formels :  fides  facta,  65^  108,  109,  112.  \oir  fes- 
tacdb,  ivadiiim,  etc^   aux  Symholes  jiiridiqiies.  Titre  III, 
§2.  ^ 

h.    Arrhes.  135. 
c.    Terme.  3,  7,  25,  33,  55. 

(/.    Mise  en  demeure  du   debiteur  avec  avertissement,  7.  Sans 
avertissement,  55. 

e.  Resolution  de  la  convention  en    cas    d'inexecution.  54,    56 

[ahsque    uUias    contradictione    vel   judiciaria    consigna- 
cione)^  91,  159. 

f.  Convention  d'une  peine  en  cas  de  contestation  par  le  contrac- 

tant  ou  ses  heritiers.  16,  23,  26,  37,  41,  52,  53,  54,  55,  59, 

72,  73,  108,  118,  132,  135,  147. 
Convention  dune  peine  en  cas  de  contestation  par  le  con- 

tractant,  ses  heritiers  ou  une  personne  quelconque.  1,  4,  8 

[cuni  jadice  intercidente),  9,  10,  12,  13,  15,  18,  19^  21,  22, 

27,  33,  40,  42,  57,  58,  75,  87,  105,  117,  144. 
Convention    d^une   peine    en  cas    de    negligence,   retard    ou 

inexecution.  7,  28,  108,  112,  138,  140,  142. 
Peine  fixee  au  double  de  la  valeur   de   la   chose.  7,   18,  28 

[sine  judicis  appellatione)^  59,  87. 
Peine  fixee  au  double  de  la  valeur  de  la  chose  amelioree.  1, 

4,  52,  55,72. 
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Peine  fixee  au  montant  de  la  valeiir  cle   la  chose  amelioree. 

57,  58,  95. 
Peine  fixee  a  une  somme  determinee  au  moment  du  contrat. 

10,  13,   15,   16,  22,    23,   26,    11,   42,  48,  50,  52,  5i,   105, 

108,   118,    132,   135,  136,  141,  176,  177,  178,  179. 
Peine  a  delerminer.  8  [ciim  Jiidice  intervenienle)^  175. 
Menace  d\mepeine  spirituelle.  9,  18,  27,  54,  75,  76,  81,  126, 

132,  144,  149  (rendre  raison  a  saint  Pierre),  168,  188. 
Extension  de  la  peine  au  profit  du  fisc.  12,  19,  21,  27,  33,  40 

(discatiente   fisco]^   53   [sociante  fisco]^  57,  58,   72,   75,   87 

[ciini  jiidice]^   95,    105,    111,    117,    147,  176.au  profit   de 

l'agent  dun  saint,  9. 
Peine  sous  entendue :  5i  <^ui5 11,    14,   17,   20,  34,  37,  45, 

13  i,  143,  146,  168. 
Pcena  stipiilationis.  50,  52. 
Stipulans  stipulatus  in  omnihus.  12, 
His  stipuJantihus.  57,  58. 
Stipulatione.  28,  33,  35  h. 
Stipulatione  suhnera.   13,   16,   19,   21,  35  a^  35  c,   111,  136, 

175,  176,  178,  179. 
Stipulatione  suhni.ra.  5i,  55,  75,  81,   87,  95,  105,  112,  117, 

118,  134,  180. 
Stipulatione  suhni.rum.  72. 
Stipulatione  firmitatis  conne.ra.  27. 
Stipulatione  interposita.  42,  53. 
Stipulatione  interposita^  pro  omni  firmitate  suhnexa.  177. 

(j.  Des  engagements  qui  se  forment  sans  convention. 
a  Quasi-contrats. 

Gestion  d^affaires.  55. 
[5;  Obligations  nees  d'actions  contraires  au  droil. 

Wer(/eld.  60. 

Amende.  60,  73,  91,  111. 

Domma^^es-interets.  173. 

h.    Des  contrats. 
1«    \'ente. 

a.    Vente  de  meuhles.  4,  19,  31,  45,  153. 

^>nte  d"immeuhles.  4,  22  (avec  reserve  de  la  jouis- 
sance  pour  le  vendeur),  29  (devant  les  honi hoTnines 
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qiii  firmaverunt),  30,    17,  52,  53,  69,  79,  81,  87, 
91,   105,  117,  118,  148,  158. 
Vente  crimmeubles  avec  defense  craliener  a  des  Ro- 
mains  ou  des  Alemans  et  rcserve  d\m  privile^e 
d"achat  pour  un  tiers.  87. 
Vente  dimmeul^les    en   echange  d"une    rente    via- 
gere.  97. 
h.    Garantie  du  vendeur.  49,  52,  94,  105,  118,  158. 
Le  seigneur  du  vendeur  presente  comme  lidejusseur 
et  garant  de  toute  (?viction.  153. 
c.    Paiement  du  prix  constate  dans  la  charte  de  vente, 
4,  19,  22,  29,  31,   33,  45,  69  (prix  consistant  en 
objets  mobiliers),  79,  81,  87,  105;  117,   118,  158. 
2-^   Echange.  72,  95,  169. 

3°   Louage.  Bail  a  complant.  77.  Golonage  partiaire.  5. 
4°   Societe.  Association  de  defrichement.  69. 
5°   Pret.  55  {epislola  eaiitioni.s]^  86,  101. 
6"   Depot.  Gardien  infidele  adjuge  comme  serf.  37. 
7°    Rente  viagere,  97. 

8°    Mandat.   Mandat  forme  par  rotTre  et  1'acceptation   d'un 
gage  et  cFun  gantelet.  76. 
Mandat.  1,  35  h.  Compte-rendu  de  l"execution  du  mandat. 

1,  35  f/,  36,88,  101,  105. 
Salmann.  78,  132.  Delegues  d"un  salmann.  78. 
Regisseurs  de  domaines.  55. 
Representation  au  moment  dune  investiture.  52,  78,  82, 

124,  147.  Investiture  y;er  missum.  30. 
Representation  par  le  pere  ou  tuteur.  60. 
Reprcisentation  en  justice.  9,    102  (mari   representant  sa 
femme).  Voir  ptus  toin  Proeedure. 
9°  Cautionnement. 

Fidejusseurs.  48,  62,  78,   79,   80,  -92,   91,   96,   107,   108, 
135  {mediator),  146,  153,  154,  170. 
10°   Nantissement. 

Gage   ((juadium,   tvadium,   vuadium)   soit   dans  les   con- 
trats,  soit  en  justice.  48,  49,  62,   66,   70,   73,    80,  96, 
102,  103,  107,  114,  135,  167,  173. 
11°   Transactions. 

Transaction  immobiliere.  53,  152. 
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Transaction  sur  heredite.  85,  108. 

§  2. 

SVMBOLES    JURIDIQUES 
E.MPLOYES    DANS    LA.    FORMATION    DES     GONTRATS,    DANS    LA    PROCEDURE,     ETG. 

1°   Andehnc/um  (^i^antelet).  12,  76,  117,  124. 

2"   Anaticula.  30  —  A.radoria.  124. 

3''   Arhusta.  98. 

4°   Atramentarium .  50,  52,  136. 

5°   Baculum.  135. 

6°   Brachium  in  collum^  et per  comam  capitis.  38. 

7*^    Claves.  37. 

8°    Cihum  et potum.  M. 

9°    Cultellus.  50,  52,  105,  136,  143. 
10°   Corrigia  ad  collum.  110  —  Cordas  ad  collum.  155. 
11°    Denier.    Sou  et  denier,  42.  Quatuor  denarii  super   caput. 

151,  155,  157,  161,  162,  171. 
12°   Doigt :  incurvatis  dif/ifis.  148,  159. 
13°   Ensis.  48. 

14°   Festuca.  16  (voir  p;i<;e  18,  note  21,  29,  42,   52,   73,   103, 
105,   107,   108,    12i,    136,   143,    148.  Jactare  et  calcare  (le 
fetu),  137,  141. 
15°   Fuste  huxea.  116. 

16°   Herha.  29,  30,  100  ter  {et  cespitem),  124. 
17°    Gazon.  —  Voir  plus  bas  Wasonem. 
18°  Launec/ild.  48.  Camisia  6.  Facetergis  (mouchoir).  61. 
19°   Ligamen  serici.  170. 
20°   Medelta.  70. 
21°    Osculum.  \11. 
22°    Ostium.  30,  124. 
23°   Ramumarhoris.  Crl,  136,  113. 
21°   Radicem.  121. 
25°    Secmento.  170. 

26°    Terra.  29,  30,  98,  121.  Terre  apportee,  79. 
27°    Vinea.    98.    Vineas  faciehat  et   ad   radicem    /odicahat    ef 

operas  facieha t  per potestatem,  121. 
28°    Virgula.  173  ^^oir  pa^^e  239,  note  3j. 
29°    Wantonem.  48,  52,  136,  143. 
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30°    Wasonem  ternc.  52,  105,  136,  143. 

31°    Wadiiim.  Constitulion  de  gag-e.  ^^oir  Xantlssement. 


GHARTES  ET  NOTICES. 


ACTES  DE  DisposiTioN   (Acles  privcs  de  disposition,   Charles). 

a.    Chartes. 

Chartes  de  donation,   15,  21,  35  a,  40,  54,  57,  58,  59,  61,  64, 
70,  75,  83,  84,  90,  92,  113,  126,   132,  134,  136,  143,  147. 
Charte  d"aum6ne,  76.   Charle  de  dot,  42,   174,    175,   176, 
177,  (m  caiisa  arrahonis),  178,  179. 
Cessio,  1,  9,  39,  60. 

Chartes  de  precaire,  56, 6i.  Chartes  de  prestaire,  64,  19. 
Chartes  de  concession  h  cens,  138,  140,  142,  149,  169. 
Chartes  d'echange,  62,  72,  95,  97.  Chartes  de  partage,  16, 
53,  108.  Chartes  de  vente,  4,  19,  22,  45,  47,  52,  81,  87, 
105,  117,  153.  Charte  d"alienation  en  echange  de  rente  via- 
g-ere,  97.  Charte  de  concession  de  terre,  65.  Engag^ement 
de  terre  (caucio)^  120.  Epistola  cautionis  55  (pret),  86  (ci>o- 
cfraphum  enteca).  Cartula  semiplantaria^ll .  Eredituria  de 
creditate,  35  c.  Charte  d"abandon  d"un  droit,  168.  Chartes 
concernant  la  succession  d"un  pcre,  13,  14. 

Chartes  d^affranchissement,  11,  20,  26,  27,  3  4,  50,  66,  67, 
112,  150,  154,  158.  Carta  conculcatoria,  10.  Charte  de 
recommandation,  26.  Charte  d^engagement,  7  (caucio  avec 
clause  a  ordre),  28.  Carta  redemturia^  12.  Cauciode  clavis^ 
37.  Caucio  de  infracturis,  38.  Soumission  dun  Hbre  dans 
la  condition  de  tributaire,  144.  Charte  de  composilion,  17 
(charte  de  dot  constituee  apres  rapt).  Charte  d'adoption,  15. 
Fiancailles,  48.  Lihellum  repudii,  23,  41. 

Expedition  en  plusieurs  exemplaires  16,  22,  23,  26,  41,  53, 
(trois  exemplaires),  56,  76,  143.  E.remplar  ex  autentico 
relevata,  70.  Exemplar^  60.  Reunion  des  documents  et  des 
contre-documenls,   56,   64.   Jonction  de  H  charte  avec  la 
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wadiRy  170.  Renouvellement  de  la  charte,  56.  Declaration 
de  nullite  de  la  charle,  66,  89,  94,  103.  Gharte  faussee,  89, 
102.  Transpuncjere  carlnm,  107.  Desistement  de  la  charte, 
7,  45,    47,  48,  50,  52,  60,  94,  108.  Tradition  de  la  charte, 

60,  105   (droit  lombard). 

Degagement  et  restitution  de  la  charte,  7,  28. 
Droits  du  detenteur  de  la  charte,  7,  60.  (Clause  speciale  en 
vertu  de  laquelle  le  protecteur  peut  exiger  ou  faire  exiger 
le  wercjeld  ou  Tamende  (en  cas  de  meurtre,  etc.)   du  pro- 

Levare  cartani,  50,  52,   105,  132  (en  plein  mall),  136  [avec 

rencrier),  147. 
Firmare  cartam,  35  c,  118,  126,  129,  140,  142,  150,  168. 
Rojatio  testmm,  52,  105,  136. 
Signature  des  parlies,    18,  23,  27,  54,  55,  56,  57,  58,  59,  60, 

61,  62,  63,  64,  65,  66,  68,  70,  71,  72,  73,  75,  77,  83,  87, 
91,  92,  95,  97,  105,  108,  126,  147. 

Signature  des  temoins,   31,  32,  36,   58  [His  stipulantihus]^ 
64,  65,  69,  70,  72,   75,  78,  79,   80,  81,  83,  84,  85,  87,  90, 
91,  92,  93,  95,   105,   108,   111,  112,    113,   117,   126,   143, 
144,  168,  169. 
Signalure  du  Comle  et  des  Scahini^  132,  134,  139. 
Sii,niature  de  reveque,  des  pretres  diacres,  clercs  et  personnes 
presentes,    11.   Si<;nature   des   Seniores^   6.   Signature   des 
divisores  de  terriloire,  43,  44. 
Mention   des  vassaux  dont  les  tenures  sont  comprises  dans 
une  donation,  75. 
h.    Instruments  royaux  [voir  deurieme  partie].  Precepta  rejis, 
80,   102,   123,   129.  Kdictum  imperatoris,  71.  Pra'ceptum 
imperiale,  88,  93,  128. 
c.    Letlres  dominicales  du  pape,  123,  128  [idem). 

B. 

liislriimoiils  (le  j)ri'avf.  —  Nolicos. 
a.    Notices. 

Xotices  de  Iradilioii,  29,  3(),  31,  45,  ()9,  75  his,  82,  9S,  110 
(corri(fia),  121,  135,  139,  141,  115,  151,  155,  156,  157,  161, 
1()2,    H)3.    1()5,    180.    Xotices   dinvesliture,    78,    121,    170. 
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Notice  de  delaissement,  117,  [iverpituria,  voir  page  172, 
note  1),  146,  148,  159,  16i.  Notice  de  desistement,  101, 
106,  173.  Notice  de  partage,  16,  108.  Notice  de  mise  en 
liberte  d  une  serve  qui  abandonne  des  terres  serviles,166. 

Notice  de  division  d^usag-es  de  bois,  43,  44.  Notice  de  delimi- 
tation  de  territoire,  115. 

EvacuRforia  (quittance  pour  remplacer  titre  perdu),  33. 

Epistohi  constatant  declaration  de  divorce  devant  temoins,  8. 

Traditio  suhterfirmata,  110,  117,  121. 

Signature  des  parties,  69,  75  bis,  98. 

Signature  des  temoins,  29,  30,  31,  56,  81,  82,  98,  124,  151, 
156,  157,  161,  162,  163,  164,  165,  166,  171. 


a.  Titres  perdus  ou  voles.  Procedure  a  suivre  pour  parer  aux 
dommages  resultant  de  cette  perte,  6.  (Apennis  en  2  exem- 
plaires),  127.  [Plancturia^  voir  page  186,  note  2). 

h.  Redaction  de  la  charte  devant  le  comte  et  les  honi  homines 
ou  rachimbourgs,  40  (voir  page  48,  note  1),  41  (voir  page 
49,  note  \\  108,  117,  132,  134,  148.  In  curte  regis puhUce, 
83.  Devant  un  Convenfus  puhlicus,  69.  En  presence  des 
vassaux,  75  —  des  fideles,  126  (voir  page  185,  note  1). 

c.  Enreo-istrement  a  la  curie,  1,  18,  35  b,  35  c.  Mention  de  Tenre- 

gistrementa  lacurie  au  x*"  siecle,  127  (voir  page  186,  note  2.) 

d.  Notarius.  18,  59  (voiq  page  72,  note  1),  70,  71,  87,  105,  121. 

Notarius  sacri  palatii,    143,    158   (voir  page  225,   note  2). 
Cancellarius,  108,  147. 


TITRE  IV. 
PROGEDURE. 

§1. 

ACTIONS. 

Actions  concernanl  lelat  des  personnes.    106,  152,  160,    171 
Actions  concernant  des  meubles.  36,  49,  51,  66. 
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Actions  cencernant   des  immeubles.  25,  39,  47,   88,   89,  94, 

107,  108,  114  (revendication  d'une  eglise  et  de  ses  depen- 

dances).  125,  129,  131,  137,  141,  146. 
Actions  concernant  une  heredite.  46,  85. 
Revendication  d'immeubles  comme  faisant  partie  d'un  bene- 

fice  comtal.  71,  93,  101. 
Reclamation  d^usages  de  bois,  patures,  etc,  par  des pacfenses 

contre  un  monastere.  43. 
Demande  de  mise  en  possession  par  un  colon  partiaire.  5. 

§2. 


a.    Preuve  lilterale  (voir  chartes  et  notices.  Titre  III,  §  3). 

Preceptes  royaux    et  lettres    papales.    123,    128.   Preceptes 

royaux.  71,^80,  88,  93,  102,  129. 
Titres  prives.  62,  66,  89,  94,  102,  114,  130,  131. 
h.    Preuve  testimoniale.  8,  24,  36,  85,   89   (temoins  jures),    101, 
106,  107,  115,  122,  141.  Conditiones  sacramentorum.  De- 
positions  ecrites.  68,  71,  93,  104. 
Enquete.  6,  24,  43,  44,  80,  88,  115,  122. 

c.  Aveu.  36,  66,  89,  103,  137,  160. 

(1.  Serment.  2,  5,  8,  24,  32,  49,  96,  100,  122,  141,  152.  Delation 
de  serment.  5,  46.  Serment  deleg-ue.  167.  Contre-serment 
[vaidridam)  100  his.  Serment  non  re^upar  le  demandeur.  3. 

Cojureurs.  5,   2i,  25,   32,    46  [jaret  ipse  qui  appelhius  est 
cum  suis  sacramentihas),  63,  80,  102,  108. 
e.    Kpreuve  du  fer  rou<;e.  171. 

Preuve  par  la  bataille.   49,  102  (concession  speciale,  dans  ce 
cas,  par  le  roi),  125,  160. 

Duel  judiciaire.  133. 

Judiciam  Dei.  116. 

Jugement  de  Dieu  par  la  croix.  39. 

d.  Remise  de  la  preuve  par  le  demandeur.  9(). 

^  3- 
or.f.AMSATioN  jruiciAiiiE  {Voif  la  dciixicinc  /xtr/ic.) 
a.   Mall  i)ublic.  32,  36,   il,  80,  S5,    100,    100 /;/>,   100  tcr,    102, 
10 i,  107,  108,  115,   123,  12H,  IM. 
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Plait.  37,  39,  6-2,  89,  94,  101,  133,  1  il  (placitam  cjenerale), 

15-2,   160,  167. 
Conventus  principiim  et  viilc/arium.  43,  44. 
Gour    seigneuriale.     160.    Juridictiou    dun    suzerain     mar- 

chion.  129. 
Gour  dominicale.  160. 

Juridiction  ecclesiastique.  5,  25,  73,  89,  122,  173. 
Juridiction  gracieuse  d'un  defensor  de  chateau.  127. 
b.    Personnages  divers  composant  le  tribunal   dans  ses  diileren- 

tes  fonctions. 
Missi  dominici.  100,  100 />l?,  100  ^er.  Missi  imperatoris.  43. 

Missirecfis.  44.  Vassi  dominici.  83,  137. 
Comes  palatii.  71. 
Comes.  32,  36,  38,  40,  41,  43,  48,  62,   69,  71,   88,   9i,    100, 

100  his,  100  /er,   101,  102,   105,  114,  115,  123,  128   (mar- 

chionl,  130,  131,  133,  137,  141. 
Missi  comitis.  62,  63,  66,  96. 
Vicecomes.  93,  96,  101,  102,  107,  114,  123,  ^(i.Vicedominus, 

68. 
Vicarius.  36,  39  (president  du  plait),  80,  93,  102,  107. 
Seniores.  6,  4i. 
Vassi.  114. 
Judices.  2i,  25,  59,  68,  71,  80,  88,  93,  9i,  93,  101,  102,    104 

103,  107,  114,  115,  123,  127,  V21  his,  141. 
Judex  sacri palatii.  134. 
Scahini.  70,  63,  80,   85,    100,    100  his,   103,    107,  115,    123, 

134. 
Rachimbourgs.  38,  40,  123. 
Boni  homines.  8,  24,  25,  32,  37,  41,  53,  68,  71,  80,  88  (quos 

causa  fecit  esse  presentes),    101,  102,    104,  106,    114,    123, 

127  his,  128,  161.   Mac/nifici  viri  c/ui  ihidem  resedehant. 

3(j.  Probi  homines.  32.  Nohiles  viri.  89,  96,  n^i.Majores 

natu.  69.  Pac/enses.  39.  Fideles.  130. 
Saion.  88,  93,  101,  104,  103,  123,  128. 
CancelJarius,  108,  147. 
c.    Personnaj^es  ecclesiastiques. 
Archiepiscopus.  93,  102,  128. 
Kpiscopus.  33,  100  7j;>,  100 /er,  114.  131,   lil. 
Missus  episcopi.  103. 
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Ahhas.  62,  100  his,  123,  131,  141. 

Pretres,  diacres,  clercs  et  levites.  89,  96,  101,  101,  114,  123, 

131. 
Ag-ent  d'uii  saint.  9. 

Vicedominus.  68,  71,  80  (voir  page  110,  note),  88. 
Prevot.  3,  85,  89,  95,  96,  114,  131,  167,   169. 

REPRESENTANTS    DES    PARTIES. 

Advocatus.  36,  38,  66,  68,  73,  78,  80,  89,  93,  96,    100,    100 

bis,  100  ter,  107,  114,  115,  139,  150,  159. 
Advocatus  d'une  veuve.  113. 

Mandatarius.  36,  88,  94,  101,  104,  106,  114,  123,  128. 
Praepositus  d'un  monastere.  53,  82. 
Missus  de  partihus  sancti.  62. 


JUGEIME^TS. 

a.    Interpellare.  2,  3,  5,  25,  36,  46,  49,  51,  80,  88,  96,  100  ter, 
107,  114  [mallando],  116,  137. 
Mallare.  71,  100,  100  his^  109.  Interpellare  et  accusare.  84. 
Repetere.  37,   39.   Clamare,  100  his.  Proclamare,  128,  129, 
130,  131.  Tensare  (pretendre  en  justice),  66. 
h.    Interrogatoire.  25,  36,  66,  88,  94,  101,  107,  114. 
Examen  des  pieces  par  le  tribunal.  66. 

c.  Solsadire.  3.  Plait  garde.  3  [ille  et  (/ermani sui solsadierunt)^ 

24. 

d.  Excuse  leg-ale,  essoine.  100  his. 

e.  Arramire,  nchramire.  36  (voir  page  43,  note  5),  ^iih^  100,  107, 

109,  114,  118,  123,  160  —  [aram  emoni  (?)  102]. 

f.  Jug^ements. 

a  Jugements  preparatoires  ordonnant  preuve.  5,  24,  25,  39, 
63,  68,  71,  85,  88,  89,  94,  100  his,  107,  109,  114,  123,  133, 
137,  ordonnant  renvoi  a  un  autre  plait,  62. 

[■i  Jun-ements  dcfmitifs.  36,  37,  38,  39,  73,  88,  89,  91,  96, 
100 /er,  101,  103,  114,  115,  123,  128,  133,  1()7.  Ju-ement 
declarant  rincompetence,  160. 

Y  Ju<^ements  par  defaut.  100  his  [geitivus]. 

g.  Execution  des  jugements.   12,  36,  37,  ()6,   80,    9i,    100  ter, 

101,  106,  107,  114,  123,  141,  167. 
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Notitia  judicati  sur  acle  cle  juridiction  contentieuse.  5,  24, 
25,  36,  46,  47,  48,  49,  51,  62,  63,  66,  73,  80,  85,  88,  89, 
94,  96,  100,  100  bis  (notitia,  geist  cartse)  100  ter,  101,  102, 
103,  106,  107,  114,  115,  123,  125,  128,  129  (confirmee  par 
comte  et  fideles),  160. 

Notitia  constatant  le  resultat  d"une  enquete.  43,  122.  Notitia 
de  cruce  evindicate,  39.  Notice  de  serment  (breve  sacra- 
menti),  2,  24,  25,  32,  68,  71,  93,  104,  109.  Notitia  annun- 
ciationis  et  reclaniationis  et  sacramentorum,  127  bis. 
Notitia  ivuirpitionis ,  130,  131,  133,  141.  Notice  de  plait 
crarde,  3.  Notice  de  desistement,  101,  106,  123,  129,  173. 
—  volontaire,  73.  Notice  de  reconnaissance  dun  droit,  151, 
171. 

Notitia  adfirmata,  133,  137. 

Sio^nature  des  auteurs  du  jug-ement,  88,  89,  93,  94.  Signature 
des  temoins  de  la  notice,  63,  66,  68,  71,  75  bis,  78,  82,  85, 
97,  98,  XO^bis,  103,  110,  123,  125,  128,  130,  131,  133, 
137,  141  [Episcopus  firmavit)^  160.  Signature  des  temoins 
d'un  serment,  2,  24,  25,  32,  63,  68,  71,  93.  Si«;nature  des 
temoins  qui  ont  fait  une  deposition  ecrite  et  de  ceux  qui 
ont  assiste  au  temoignag-e,  68,  71,  93. 


DROIT    CRIMINEL 

a.  Rapt.  Gharte   de  composition,  17. 

b.  Purgation  par  serment  d'une  accusation  de  vol,  2.  ^'ol  avec 

eilraction,  38. 

c.  Homicide.  —  Legitime  defense.   —  Serment.  Transport  du 

judex  sur  les  lieux,  24. 
De  homine  forbattudo,  24,  32. 
Tentative  de  meurtre,  92. 
Meurtre  d*un  serf,  145. 

d.  Attentat  contre  la  propriete,  100. 

e.  \  iolation  de  territoires  immunitaires,  96. 
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